


■ 1 »> J 


^-Kür. 

IM'-I.A, 
» •» * , . . . , 


ï’-AUüT 

1 '..tajiïirj 

IVrs-r-- 

•lu i.* ■' 

IS -l.YON 

ïïcurî.: . 
!ii' Vit: 
■: » ; 1" 
raïul : V t 

Klioiianii 

Ml’* v«'s-. 
:--;i 

. Vlïlllll. 1 
■ ; 1 ' : 

* . L -y . ;r 

«rurri 
r*. .u., r„. 

,iïî*- i ! r -, 

• ï'vvi-i:,: 

M pivir > 

i •: : ; .< 
'lïlwn.r.v 
i" «'î \î , 
>s Jï. :»». 
•ïiih-s» 


tVELLES BRÈVES 


: tnr; ■ V:; r . 

*■* *. ' *■ cj if; 

■tisf'i! rt<"- . Ili:rr<:g 
ri»’ i : ” Pvres- 

iïïr-.i -■ 

f n’î'-r . : ..:/w,Ü 2 

*».l('.ri ■ !’ ■■'.vis C 

^:s'« ..«-to-v-rc 

itf;l > r . ■: .v”:*?' 
Ji; 1 ; .. .. 1 — „x *,■> ■— 

■ 1 ;.rjK 

i:?-/ u: r . :e. ?.-■ 

: f i-i . 


■ ¥ ■ • 

•r .. 

. *!_ I *• 


-....'Ci:: 

; -l» 

‘ ■ «J. 


■ . • * _i • ■ 

■ j ■ 

r*: I ■ » 


1 . ■ — 
. ■■ 

. v.f’! . 

, -i - 



.i’Iiü::* - 

< \\M* V 


î 



TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N* 9833 


24 PAGES 


— SAMEDI 4 SEPTEMBRE 1976 


VIKING 2 

devrait atterrir sur Mars 
dans fa nuit 
de veodrë dr à samed i 

IZHE PAGE 8 : 




i 


Fondateur : Hubert Beuve-Méiy 


Directeur : Jacques Fauvet 


1.40 F 

AlKtne. T HA ; Marée, 1,4a dîr. t Thaïs!*, im a. ; 
Alttmasn, 1 DH; Antrttfce. 10 sdi-i BtttkMt, 
12 tr. î Cnn $ oja : Drasark, 3 fcr. i 
fismes. 25 pes- ; CrmiifrflretiBae. 20 p. t Cm 
it tfr* Iran. 45 nt; Italie, ami L; Uhm, 129 
uxeoiB oarg. 12 tr.t Nervec*, 2.75 ir. : mrtas, 
1 fl* ; 1 PûrtBfzJ, 72,30 esc. ; SoiOt, 2 Ja Kr. ; 
Suisse, 1 ftTiLSA. BSctss Tonfos tarie. 1 
Tarif des abonnements de et 15 

X, RUE DES EWUKM S 
Ï54CT PARS - CEDEE 99 
-.1 C.CJ*. 4307-29 ftdff 
Télex Fxria a* 6505X9 
TcL : 24Æ-72-23 


BULLETIN bttJQÜÜ 

Torture 

et raison d'État 


Hans un rapport' de six cents 
pages gui . Tient d’être rendu 
public à Londres et A Dublin, 
la Commision e ur op ée nne des 
droits de rhoanne «case la 
Gnnde^rdapze devoir usé, B 
y a -cinq, ans, en tllster, de 
méthodes' < ressemblant claire- 
ment » à des tortures. Enumé- 
rant « cinq techniques » <Tin- 
terrogutclres contraires a la 
convention des droits de l'homme, 
la Commission fournît sîmd à 
la Cour européenne- les -éléments 
d*nn verdict définitif qm nlntcr- 
viendn pas avant fannée pro- 
chamc» 

Ainsi donc 2a Grande-Breta- 
gne. embourbée depuis des années 
à Belfast dans le cycle funeste 
du terrorisme et de la répression, 
risque-t-elle à son tour d’être 
désignée aux y enr. de Pepfofon 
publique mondiale comme ITm 
des Inhombrables pays .ayant 
fait bon marché, à na marnent 
on & un antre de leur histoire; 
de l'article 5 de la’ Pédaafihm 
universelle des droits de Thoznme: 
« Nul né sera s oumis à la torture 
ni à des peines ou traitements 
cruels, faiwnn ft M ou dégra- 
dants* » 

Certes, ü subsiste des . degrés 
dans les pratiques condamnables. 
Sauf volonté polémique, - on 
mettra difficilement est* .parallèle 
les excès, exceptionnels de Fermée 
britannique • en . ülster et -les 
« toitures instftûthnnnâfiBées » 
de certaines dict at u r es sud-amé- 
ricaines, africaines ou européen- 
nes. Pourvut, .-te;. Tmùsct de 
l’homme est bien Ûû .mit. Et 

la mnltog 
dans. 

met en’ ca ro 
son ensemble. Or, quand! !>f JW* 
de F. « bÀbeas-.epmùs > et dejh 
c démocratie modèle » se trouve 
lui-même, atteint par" cette - j 
m -pesté », on peut îé gttltii e ntent 
s’interroger sur la .valeur du 
symbole. >. 

1 a dénonciation véhémente de 
la tortue est 2e fait d Innom- 
brables organisation*^ ^ou associa- 
tions internationales. I» progrès 
apparents de la conscience mon- 
diale sont tels qu’un -ne trouve 
plus guère de responsables dvSs 
ou militaires .pour légitimer 
comme ~'2rfer; & ~ virix hanta des 
c bavures » que' Fou * di sait * fl 
n*y a pas ri longtemps, « inévi- 
tables » : dans c certaines, cir- 
constances ». OreririlcuifTit, • la 
fin ne justifie . plus les moyeu*. 
Le paradoxe, clairement souligné 
par le dernier rapport d’Anmesty 
International .est .que ce -nouveau 
consensus humanitaire coïncide. 
iift.Tig les frit*, avec, une exten- 
sion générale de. la torture. 
Championnes des droits de 
l'homme et des libertés, les démo- 
craties en guerre, , du Vietnam à 
l'Algérie, se sont rendues régu- 
lièrement coupables do ce crime 
d’autant pto -grave que, dans 
leur cas, ü. est' plus hypocrite. 

A CÔté des torturas pratiquées 
sur une grande échelle dans le 
cadre ffnn conflit armé, les poli- 
ces s’abandonnent déplus «n plus 
souvent t des vielenees dégra- 
dantes- . : quF puthbeat. r4e .. la 
mènur abeoation. Atari - h f)Sst» 
à r Ouest et dans lé ticxs^niondc 
la torture teud-ffle à ■deviexSr le 
crime que féa .riÿrûcée .« 1 Tau* 
tre», sans tirer iéeîltŒÈtent toutes 
les oonaépRnçes 
nation impHque. . - ^ 


Les syndicats et ia gauche contre le «super-impôt 


» 


L'aide aux agriculteurs victimes de la sécheresse serait de 6 milliards 


La «rentrée sociale» parait commen- 
cée x 2a grève des cheminots a réduit de 
moitié, ce vendredi 3 septembre, le trafic 
ferroviaire sur les lignes de la banlieue 
parisienne et perturbé les transports sur 
les grandes lignes plus que ne l'avait, 
prévu la direction de la SLN.C.F. (voir 
page 241. Avant même que ne débutent 
les entretiens de M. Barre avec les parte- 
naires sociaux, la CLG.T. a proposé « une 
rencontre d’urgence» A l'ensemble des 
organisations syndicales « en vue d'appe- 


ler tous les travailleurs à une action 
d'ampleur nationale pour la défense du 
pouvoir d'achat et contre le super- 
impôt ». 

La couverture par la fiscalité de l'aide 
accordée aux agriculteurs victimes de la 
sécheresse (de l'ordre de 6 milliards, sem- 
ble- tr IL, voir page 22) continue d'ailleurs 
rfaEmenter les controverses aussi bien 
dans les miHenx politiques que syndicaux. 

M. Raymond Barre a reçn à déjeuner. 


vendredi, les têtes politiques de son gou- 
vernement : MM. Guichard, Poniatowski, 
Lecannet et Durafour. 

De son côté, ML Mitterrand écarte 
l'idée d'un emprunt et propose un impôt 
sur les grands revenus et sur les sociétés 
pour indemniser les victimes de la sé- 
cheresse, tandis que le P.C. préconise 
une concertation et une action commune 
des partis de gauche face aux proposi- 
tions du gouvernement. 


La concertation du gouvernement avec les cadres 
estmpréaléleàtoatappuidelaC.G.C. 

_ nous déclare M. Charpentié 

- i£ présidait de la G.G.G. VL Yvan Charpentié, qui doit être reçu 
par le premier ministre, mardi 7 septembre^ puis par le président 
de là République vendredi, déclare au Monde, dans l'interview ci- 
dessous» que la. poursuite de la concertation qui avait été engagée 
avec le premier ministre, du temps de M. Jacques Chirac, est un 
préalable A toute adhésion de la C.GLC. à la politique anti-inflation- 
niste.- ■ 


La pression accrue du P.S. 
et les initiatives du P.C. 


Le dirigeants des partis de la 
majorité souhaitent eux aussi la 
concertation, mais avec le gou- 
vernement, avant que celui-ci 
n 'arrête les mesures qui! propo- 
sera au début du mois d'octobre 
à l’Assemblée nationale. 

M Guéna, secrétaire général de 
1U.D.R*, en a exprimé le voeu, 
après que M. Labbé, président du 
groupe parlementaire, eut rappelé 


r La l vite contre Vinflnttom 
« dans un esprit d’équité et 
de solidarité * a été présentée 
par le nouveau premier mi- 
nistre comme le grand objectif 
du gouvernement Si Von suit 
ces décJaraüon* officielles et 
compte tenu, des études fran- 
çaises ou internationales sur 
là grande inégalité des revenus 
en France, quelles sont , selon 
la C.GjC *, la pro c é d ure et les 
moyens à adopter en matière 
de politique salariale ? Etes- 
.vous: prêt, par exemple, à 
négocier im freinage ou une 



s-en jpértie \ 

forfaitaire? - 

— n est certain qu'aujourd'hui 
la lutte contre Finflation est 
F objectif numéro un dû gouver- 
nement. et que l’ensemble des 
Français: ne peut que souscrire 
& une. stabilisation des prix Mais 
quelles «étant les méthodes pro- 
posées et employées par le pre- 
mier ministre? Quelle est l'ana- 
lyse exacte, des causes de rînfla- 
tlon que faitM. Raymond Barre ? 
C’est ' une réponse' que nous de- 
vrions' avoir., lias, 'de 1 notre entre- 
vue. mardi - 7 septe m bre, encore 
quH nous semble douteux que des 
mesures -puissent, être, ajustées 
dans tin délai aussi bref.. 

» Mais la lutte contre l’Infla- 
tion, & notre avis, doit s’attaquer 
aux causes et non aux effets, et 
d’&utre part on ne doit pas mé- 
langer a ce propos deux pro- 
blèmes f nn riflrngri tj».tempTï t dla- 
fciocts. Fan qui est l’éventuelle 
modération des revenus, l’autre 
qui est ime répartition des reve- 
nus. Vouloir, en premier, ne 
prendre en considération, que les 
revenus à' propos de l’inflation* 
c’est certainement aller à, un 
échec, car ce sont les racines pro- 
fondes de l'Inflation qull faut 
extraire. 

Propos recueillis par 
JEÀN-PIEKRÊ DUMONT. 

(Lire 2a. suite page 2 ûj 


A bout de souffle 

par JACQUES ATTALI 


On. peut dire de l’Inflation ce 
que Brigitte ’ Bardot disait de 
l'érotisme : « Ce n'est pas un 
problème, mats une solution. » 
Une sdhzticm que l'économie capi- 
taliste a trouvée & ses difficultés. 
Vouloir la réduire sans les résou- 
dre, c’est un peu comme enlever 
,1a tente i amène d’un malade 
sàft& prèsèStflè i%&£blî 

ses foDcrioDS- retfph ’ awft res : os 
l’achève. JA métaphore n’est pas 
innocente, car c'est bien de souffle 
dont manque le plus; aujoardlml. 
l' é conomie des principaux pays 
capitalistes ; et de .son souffle 
essentiel, c'est-à-dire d’occasions 


de profits considérées comme suf- 
fisantes pour investir. 

L’essentiel est là : le taux de 
rentabilité à partir duquel les res- 
ponsables de l’Industrie et des 
services acceptent d’investir, de 
produire et de faire circuler les 
stocfcs est aujourd'hui trop élevé.' 
H faut .savoir &ue ce taux n'est 
pourtant p&S'Une constante éca- 
mxnlaue une variable poli- 
tique, Indiquant Ja part du revenu 
national qu’exigent les firmes ou 
leurs propriétaires' pour préparer 
l'avenir de la nation. • 

(Lire la suite page 21.) 


que ses amis étaient favorables 
a Ja solution de l'emprunt. « Un 
emprunt vert », comme les dépu- 
tés de ITT JD JL l'avaient suggéré 
dès Je mois de JulZJet. Le même 
débat — emprunt ou impôt ou les 
deux ? — va se dérouler au parti 
socialiste, dont le comité direc- 
teur se réunit le 11 septembre. 
M. Mitterrand écarte, pour sa 
part* le principe d'une ponction 
spécifique sur l’épargne au profit 
d’un impôt sur les gros revenus 
et les bénéfices des sociétés. Sa 
proposition aura d’autant plus de 
poids auprès de ses amis qu'elle 
se rapproche de la prise de posi- 
tion du P-C. contre un « super- 
impôt giscardien ». La concerta- 
tion préconisée sur ce point par 
les dirigeants communistes de- 
vrait en être facilitée si elle est 
acceptée par leurs partenaires. 

Sans les refuser systématique- 
ment, les socialistes ne se prêtent 
pas toujours aux actions commu- 
nes organisées à l’Initiative du 
P.C. Quelle que soit la décision 
prise en. la circonstance,. Il res^ 
soSPdfes déclarations de M; Mit- 
terrand à Europe I, jeudi soir, 
que le PJS. va s'occuper essentiel- 
lement de ses intérêts jusqu’aux 
élections législatives de 1978. 

ANDRE LAURENS. 

(Lût la suite page 21J 


LA POLITIQUE DES ÉTATS-UNIS EN AFRIQUE 

Une question sans réponse 


M. Kissinger sera à Zurich, 

• samedi septembre, ' pour 
une nouvelle rencontre foe c 
le premier ministre sud-afrî- 
coin, M. Vorster, avec lequel 
Ü s'entretiendra jusqu'à lundi. 
Le lendemain . 2e secrétaire 
d'Etat sera reçu à Paris par ' 
M . Giscard if£s tatoig, puis f2 
se rendra . à Londres , où ü 
examinera avec M . CaUaçhan 
les problèmes de la Rhodésie 
et - de T Afrique australe. 

c Vous me demandes de ré- 
pondre à une question à laquelle 
personne n’a encore été capable 


par MICHEL TÀTU 


de 


tifie 
parut, 
trée 

n’était t. 

dans tes me dtlItiA, mata la 
poison . les. 

consciences. De -m êm e; la.’ vraie 
latte centra ht tdartara 'ne pquzxà 
jamais se " cahtaméç an ' t e rra in, 
dm droit tateghajtajjù»- de* pro- 
clamations so l ff M fr E&e* , te jj 

politique. totomin ês-àntM rt que 
les Etats jMrtedtt W te puboa 
en eux et res- 

tera de savoir- «ûû nhfgjta quéBes ^ 
valeurs et de 
communes Sla 

de céder A là pjutf ; .h 
secrété et Ja vins nobpé. tffeux- 
mtenes. • : ■/. 





(ïètepixgé ' 4.) ^ ■ 







de répondre. » Cet aveu 
M. Jlnrmy Carter, dang 
récentes déclarations à V Express, 
ea réponse à use question sur ce 
que devrait être la politique amé- 
ricaine $ l’égard de l’Afrique 
australe est significatif. L'Afrique 
est' le seul domaine dans lequel le 
candidat démocrate admet aussi 
ouvertement son impuissance et 
sa réponse reflète très proba- 
blement la stricte vérité. Compte 
tenu de l'évolution prévisible dans 
la région, on ne voit pas par quel 
moyen le meilleur ' s pollcy- 
plahner » d'outre - Atlantique 
pourrait concilier le maintien des 
intérêts géopolitiques et écono- 
miques d es Etats-Unis avec leurs 
moyens d'action. 

. ML Kissinger est bien placé pour 
lè savoir, qui multiplie oes derniers 
temps ses activités africaines, 
mais n’a avancé jusqu'à présent 
que des suggestions très partielles, 
toujours en retard de plusieurs 
temps sur l’évolution. Car le pre- 
mier handicap de la c nouvelle 
politique africaine » du secrétaire 
d’Etat est son caractère tardif. Sa 
rencontre avec M. Vorster à 
Zurich est la. seconde en moins 
de trois mois, et' le voyage qu’il 
fera peut-être ensuite en Afrique 
sera, le second en xtfnq mois ; mais 
Il aura fallu attendre 1976, c’est- 
à-dire la huitième année de son 
passage au pouvoir, pour le voir 
st rendre sur le continent noir. . 

Or ce retard n’est pas seulement 
du au surmenage du « pompier 
de .la paix », trop occupé à 
éteindre d'autres incendies. Il 
découle aussi (Tune fausse éva- 
luation, faite dès le départ, de la 
situation en Afrique australe. 

Une étude faite en 1969. sous les 
auspices de HL Kissinger, alors 
conseiller du . président Nixon, 
concluait oue les 'mouvements 
nationalistes noirs dans les terri- 
toires alors sdus contrôle portu- 
gais . n’avaient aucune chanoe de 
mener à terme leurs guerres de 


Unis depuis 1964 (aucune compa- 
raison n'est possible à cet égard 
avec, l'attitude de la France), les 
capitaux américains continuent 
d& s’investir en Afrique du 8ud 
(leur montant atteint 1.6 milliard 
de dollars aujourd’hui), le cuivre 
d'être acheté à la Rhodésie. 

Sans doute ne pouvait-on pré- 
voir alors le renversement du 
régime Caetano à Lisbonne. Mais 
meme après avril 1974, les consé- 
quences du bouleversement que va 
entraîner pour toute l’Afrique 
blanche l'inéluctable indépen- 
dance de l’Angola et du Mozam- 
bique ne sont nullement prises en 
compte. 

H faudra encore deux ans —7 et 
surtout le grave échec subi en 
Angola du fait de l’Intervention 
sovïéto-cubaine — pour que le 
secrétaire d’Etat se décide à prê- 
cher activement en faveur de la 
loi de la majorité en Rhodésie, 
c’est-à-dire de la liquidation du 
pouvoir blanc. 

(Lire la suite page 3J 


M. Ansqoer estime 
que la chasse 
doit être organisée 
pour rester populaire 


La chasse sera ouverte diman- 
che S septembre dan» les dépar- 
tements du Midi dans tas Landes 
et en Mo$eJ/e. Les - ouvertures » 
s'échelonneront ensuite selon tes 
zones jusqu’au 26 septembre. En 
Corse efte a déjà eu lieu. 

Celte saison débute à l'heure 
même oà M. Vincent Ansquer, 
nommé ministre de la qualité de la 
vie, succède à M. André Fosse!, et 
au moment où M. Paul Granet, secré- 
taire d'Etat à l’environnement dans 
le gouvernement précédent, vient de 
quitter ses bureaux de Neullly. 

La chasse telle qu’elle se pratique 
en France a souvent été critiquée. 
Aujourd'hui, une part de l’opinion 
publique se manifeste ouvertement 
pour contester une forme de loisir 
jugé par certains condamnable. La 
générosité, la réflexion scfentîflque 
ou philosophique, une certaine sen- 
siblerie de confort ou des arrière- 
pensées politiques, parfois tout à la 
fois, inspirent les militants des dif- 
férents mouvements écologiques qui 
se sont prononcés contre la chasse. 

Depuis et avant môme la création 
d’un ministère chargé de l'environ- 
nement. Ibs pouvoirs publics et les 
chasseurs se sont penchés sur les 
problèmes que pose la présence de 
deux minions cinq cent mille fusils, 
ou presque, sur un territoire relati- 
vement modeste en surface et géné- 
ralement pauvre en gibier. Beaucoup 
a ôté fait, beaucoup est encore à 
faire, un principe demeure: celui 
d’une chasse ouverte à tous. Mais 
la démocratie rte doit pas signifier 
le droit aux abua. 

M. Ansquer, pour qui la chasse doit 
èlre organisée "pour rester populaire, 
est chasseur - lui-même. U expose, 
dans un entretien que l'on trouvera 
pages 10 et 11, son point de vue 
sur ce phénomène de notre temps 
qui a des origines lointaines. — C. L. 


AU JOUR LE JOUR 

LA PUISSANCE 
ET LE POUVOIR 

Sf vraiment les Italiens et 
les Japonais ont rtntentûm 
de construire avec 2a firme 
Boeing un concurrent au 
Mercure-2ÛQ que les Français 
ont ^intention de construire 
avec la firme Douglas, cela 
donne une image bien étrange 
de 2c politique internationale 
actuelle. 

Les con/2ite entre nattons 
industrielles se trouvent rame- 
nés à l'échelle de concurren- 
ces plus ou moins saxtvages 
entre industries nationales 
américaines . 

Est-ce là ce qidon appelle 
Vaüanttsme ? Si cela peut 
éviter les guerres, tant 
mieux ; mais quand on 
redoute qidyne puissance soit 
un Etat dans VEtat, un Etat 
peut-ü accepter de n'être que 
ragent technique d'une puis- 
sance? 

ROBERT ESCÀRPIT. 



des autres régimes- blancs d'Afri- 
que australe était celte du statu 
quo : pas de soutien politique 
ouvert, rirais maintien des rela- 
tions existantes car tous les plans, 
sans -exercer anfttiae pression pour 
zme évolution.’ Ainsi, si l'embargo 
sur tes livraisons d’armes à Pre- 
toria a été respecté par les Etats- 


1900 «NOVECENTO » DE BERTOLUCCI 


Un mman 
du vingtième 


m \ 



Ce fut l’événement du Festival de 
Cannes. Ce film arrivait, précédé- par 
les trompettes et les tambours de la 
propagande, lin coflt de fabrication 
dépassant les 3 milliards d'anciens 
francs, un temps de tournage qui 
s'était prolongé sur plusieurs saisons, 
des -acteurs prestigieux (les Améri- 
cains Burt Lancaster, Robert De Nira, 
Sterling Hayden, le Français Gérard 
Depardieu et la Française Dominique 
Safîda, Je Britannique Donald Suther- 
land. les Italiennes Stefanla SandreMi, 
Laure Bettl, AJ Ida VallI), des kilomè- 
tres, de pédicule Impressionnée, et, 
pour . finir, un film-fleuve, un film- 
fnond&tfofl de cinq heures vingt 
minutes, divisé en deux « épo- 
ques -'(i)* 

Ce gigantisme rappelait évidem- 
ment celui de certaines super- 


productions hollywoodiennes, et le 
rappelait d'autant plus que trois 
compagnies d'Hollywood avalent par- 
ticipé au financement de l’affaire. 
Cependant le nom de Bemardo Ber- 
tolucd rassurait sur l’emploi qui 
avait pu être fait de la manne amé- 
ricaine. . 

JEAN DE BARONCELLI. 

(Lire la suite page 16J 


(L) La première a époque » vient 
de sortir À Parle. La seconde sortira 
au mois d'octobre. On se peut que 
regretter le temps qui va s'écouler 
entre la nrésentatloa des deux par- 
ti» d’un film dont Punlté est évi- 
dente et qu'il faut voir dans son 
ensemble pour la Juger. De plus, 
< 1600 » traduit fort mal le titre 
Italien en lui donnant nn parfum 
c Balle Epoque ». c Krvecauto » 
signifie le vingtième siècle. 



1 
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Poge 2 — LE MONDE — 4 septembre 1976 * *. * 

PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE C1VIL.E AU LIBAN 

Le numéro deux du Fatb affirme que les Palestiniens 
sont prêts à faire de nombreuses concessions 

Les affrontements et les boni- Caire avec le gouvernement Hba- américain aux propositions faites 
fo n de m e nts se sont poursuivis nais, dédare-t-11, roois les Syriens par 2e président Frsnglê en vue 


. Jeudi 2 septembre & Beyrouth et devront aussi cesser leur inter - 
dans la montagne libanaise, La vention. St Ton rïarrête •pas la 
Voix du Liban, contrôlée par les machine de guerre, si ton noua 
P h a lan g is tes, a annoncé que deux pousse ou désespoir , on assistera 
attaques lancées par les troupes alors à une extension sauvage de 
Palestine - progressistes dans la Za guérilla aux Quatre coins du 
montagne avaient été repoussées, monde. » 

Les combats continuent égale- L’accord du Caire de 1869 régle- 
ment autour du port de Tripoli, mentant la pr ésence de s Pales- 
dans la nord du pays, ainsi que tininnis au Uhan est actuellement 
dans le Sud-Liban, autour de la au centre des polémiques. Dand 
localité à majorité chrétienne de une déclaration à l'hebdomadaire 
Jezzlne. conservateur Al Satruad. M. Soiei- 

Dans une interview au quoti- mnn jprang ïê. président de la Rê- {/^ÏL ÇSÎ 11 pelles arrêtent 

1 /? aU 5 n Cor J ier S ^ era » publique en exercice, a affirmé 
Abou Ayad. numéro deux du Path, que tout ce qui avait été publié 1 Etat a aussi exprim ^ s° n souttcn 
affirme que les Palestiniens sont sur cet accord n’étalt que « spé- 
disposés a faire de nombreuses culotions », car le texte est tou- 
jconcesslons a condition que les jouis secret c Je veux révéler 
Syriens acceptent simultanément cependant, a-t-U dit. que le pre- 

SSrüS^Î!S!v. p ? r lear mier article de ce texte stipule 

expéditionnaire. < Nous sommes que le nombre des Palestiniens 

prêts à évacuer nos troupes des autorisés à séjourner au Liban 

T'r ““P* 0 " u j> lan eut celui correspondant au nombre 
de, paix de la Ligue arabe, nous de réfugiés enregistrés par 

a *ï r î&..t-? ln £ e r dan *Jf* rUHJLw2. % soit environ cent 

J£ / U £SJ? . a J e3 V ecier Vingt-cinq mille, s ML Eddé, le»- 
le texte des accords signés au (ter chrétiens modéras, a 

démenti, dans une déclaration 
diffusée par la radio progres- 
siste. les propos du chef de l'Etat 
Selon lui, l’accord de 1969 prévoit 
en fait la liberté d’action des 


DIPLOMATIE 


M. GISCARD D'tST&INO 
RECEVRA M. KISSINGER 
A PARIS LE 7 SEPTEMBRE 

M. Giscard d’Estaing recevra le 
7 septembre prochain, à 9 h. 30, 
le secrétaire d’Etat américain, 
M. Henry Kissinger, annonoe- 
t-on à l’Elysée 

Ot entretien a été demandé 
par le secrétaire d'Etat améri- 
cain. M. Louis dé Guiringaud, 
ministre des affaires étrangères, 
y participera. 

M. K i ssin g er arrivera à Paris 
après avoir séjourné les 4. 5 et 
6 septembre à Zurich, où fl aura 
des entretiens avec le premier 
ministre d’Afrique du Sud, M. John 
Vorster. 


d'un règlement de la crise. 

• A .DAMAS, le président 
Assad et le roi Hussein de Jor- 
danie ont. passé Jeudi en revue 
a les derniers développements de 
la situation au Liban 'ainsi que 
les .efforts continus déployés par 
la Syrie pour venir en aide au 
pays frère ». 

• AU CAIRE, Ze président 
Sâdate 'a lancé jeudi un appel 
& toutes ’ les pâmes du conflit 
libanais pour qu’elles arrêtent 

ife. I 

exprimé 

aux efforts « déployés depuis 
plusieurs mois par les pays 
arabes pour pamèntr ou regle- 
ment politique de la crise ». 

• A TEL-AVIV, les autorités 
ont annoncé qu’un bureau des 
postes Israéliennes desservant 
spécialement les habitant» du 
Liban- Bud avait été inauguré sur 
la frontière israélo-libanaise. On 
dément, d’autre part, de source 
militaire autorisée, les informa- 
tions en provenance de Beyrouth 
selon lesquelles Israël aurait .con- 
centré des troupes à la frontière 
Israélo-libanaise. 

• A PARIS, M. Louis de Gui- 

fedayin palestiniens à partir du ringaud, ministre des affaires 
territoire Libanais, et la possibilité étrangères, a déclaré, en réponse 


AMÉRIQUES 


Eta fs -Un fs 


Le duel télévisé des candidats à la Maison Blanche 
risque d’être préjudiciable à M. Carter 


Washington. — A moins d’une 
semaine de l’ouverture de la cam- 
pagne é l ec t orale, qui s'ouvre tra- 
ditionnellement te Jour le la 
« fête du travail » (Labor Day, 
il tombe oette année le 6 septem- 


De - notre correspondant 

parti démocrate- qu’au président 
de freiner les éléments conserva- 
teurs d’un parti républicain plus 


contact direct avec les électeurs 
plutôt que d'affronter l’immense 
audience Invisible de la télévision. 
Selon toute vraisemblance, le 
candidat démocrate entend me- 
ner la « campagne de papa 


hcre>, les stratèges présidentiels homogène, mais dont l'unité n’est qui lui a sï bien raissi dans 


pour eux de s’aimer à volonté. 
Il a ajouté que « les dirigeants 
maronites qui combattent aujour - 
d’hui les Palestiniens sont les 


LE QUAI D'ORSAY 
ESTIME «CHOQUANTES 
LES MHHQDES 
DE GOUVERNEMENT 
DE PHNOM-PENH 


M. Louis Jung, sénateur (Union 
centriste, Bas-Rhin) avait 
demandé, le 27 avril, au ministre 
des affaires étrangères s’il était 
en mesure de confirmer les Infor- 
mations parues dans la presse 
concernant la situation intérieure 
au Cambodge. « Dans la mesure 
où les informations relatives au 
sort fait à une partie de la popu- 
lation (exécutions, brimades, vexa- 
tions) seraient exactes », 11 lui 
demandait quelles initiatives le 
gouvernement comptait prendre 
pour qu’une commission d’enquête 
des Nations unies permette d’éta- 
blir la vérité des faits ainsi rap- 
portés. 

Dans 1e Journal officiel du 
2 septembre, le ministre répond : 

« Les informations sur la situa- 
tion qui prévaut actuellement au 
Cambodge restent rares et frag- 
mentaires, mais . si Van écarte un 
certain nombre de récits contra- 
dictoires ci controuvès, elles 
confirment que le peuple cambod- 
gien connaît depuis plus d’uji en 
une suite d'épreuves cruelles. Le 
sort de ce peuple . caçurl noirs 
attache une anczcnvic et pro/onde 
amitié, appelle d’autant pins notre 
sollicitude q u e les souffrances 
injustifiées imposées à une popu- 
lation, par des méthodes de gou- 
vernement brutales et cho- 
quantes, sont tou fours inutiles. La 
suggestion de l’honorable parle- 
mentiziry mente considération et se 
trouve à l’étude . Elle risque cepen- 
dant d’être difficile à mettre en 
œuvre, dans la mesure où une 
telle commission ne pourvoit se 
rendre eu Cambodge qu’avec Vau- 
tonsatiû-, du gouvernement de 
Phnom-Pe::h. 


au message que lui avait adressé 
M. Raymond Eddé. que le gou- 
vernement français « reste plus 
que jamais attaché à la sauve- 
mémes qui avaient accepté Tac- P ar de de Vuntté et de l’intégrité 
cord du Caire ». Ml Pierre Ge- territoriale et à la souveraineté 
mayel chef des Phlanges, a du Liban ». — (A.FJ > .) 

estimé quant à lui. jeudi, qu’il 

était temps de toute façon de 
<c considérer Taccord libano-pa - 
lestinien du Caire comme caduc 
à la suite de l’obstination des 
agresseurs palestiniens à n' appli- 
quer aucune de ses clauses ». 

M. Frangié a reçu, jeudi. 

MM. Robert Hou gb ton et David 
Mack. deux diplomates américains 
arrivés la veille au Là ban dans le 
secteur contrôlé par les forces de 
droite. Selon la Voix du Liban, 
les deux émissaires, qui avalent 
déjà séjourné dans ce secteur du 
22 an 24 août sont porteurs de 
la réponse du département d’Etat 


• M. IsmaXL Fahmi , vice-pre- 
mier ministre et ministre égyptien 
des affaires étrangères, a Informé 
jeudi 2 septembre rU-RJ53- que 
les récents articles de la Pravda 
sur les concentrations d’unités 
égyptiennes & la frontière libyenne 
(.le Monde du 1 e * septembre) sont 
considérés par le .Caire comme 
reflétant c une ingérence dans les 
affaires Intérieures de VEgypte*. 
M. Fahmi a également accusé 
l’UJtfî.S. de mener une acam- 
pagne » dans les capitales arabes. 

(ASæj 


envisagent maintenant sérieuse- 
ment la possibilité pour le préri- 
dexxt Ford de répéter le c coup » 
de Traman en 1948, et de rem- 
porter en novembre, démentant 
ainsi prono s tics et sondages. 

Leur analyse indique clairement 
qu’en dehors du Sud, où M. Carter, 
distance très largement son 
concurrent, les deux hommes sont 
également populaires dans le reste 
du pays. H n’est pas douteux que 
le président Ford a cessé d’être 
T a underdog », le « tocard », 
partant Irrémédiablement battu 
dans la course électorale. 

L’optimisme de’ la Maison 
Blanche se fonde *mssi sur les dif- 
ficultés récentes de la campagne 
de M. Carter. En effet, le candidat 


sorte indemne de la convention prtoaliesJUady à ajuwmcé qnu 
de Kansas-Clty qu’en se repliant voulait 

nettement sur des positions de s emer lœ mains aux portes des 
droite ■ urines, s asseoir aux taoies de 

• réfectoires, plutôt que de recevoir 

En outre, sa qualité de prêsl- ^ personnalités politiques. Et 
dent en exercice usure à M. Ford finalement il va revenir à la for- 


des avantages certains. H occupe 
le devant de 3a scène et U est 
en mesure de se mettre en ve- 
dette 'par des initiatives specta- 
culaires, comme le serait, par 
exemple, un éventuel « sommet » 
avec M. Brejnev, plus facile à 
organiser maintenant que M. Rea- 
gan a été éliminé. Enfin, comme 
l’écrit le journaliste Joseph Kraft, 
ses faiblesses, ses maladresses, 
ses balourdises, tant ' verbales que 
physiquââ, représentent finale- 


mule du train spécial facilitant le 
contact direct au cours de nom- 
breux arrêta, et devenue cepen- 
dant désuète avec 7e développe- 
ment de- la télévision. 

M carter ne pouvait cependant 
Ignorer la puissance du médium. 
Le débat télévisé lui donne l'occa- 
sion de faire preuve de ses capa- 
cités et surtout de se dégager du 
vague et de l'ambiguïté de sa 
pensée. Jusqu'à présent, sa per- 
sonnalité semble passer moins 


démocrate perd des points dés e t ntoix dans la 8011 . talent d’orateur est 

qu’il se trouve obligé de sortir réponses P«fois 

M Cqrter dont les homélies sur 
Dieu, la famille et le pays, dé- 
concertent 


des généralités, du flou politique 
i dans ' lequel il s’est complu jus- 
qu'à présent Tant à propos de 
l’embazgo sur Les exportations de 
céréales que de l'avortement de 


confuses et imprécises : il donne 
souvent l'impression de ne pas 
poæéder son sujet. Enfin, au 
départ le débat télévisé favorise 
le président supposé avoir une 


l'amnistie des déserteras dn Vtet- Le « JfilTV Bfld JlIflIDV SHOW » connaissance plus approfondie 
nam, M. Carter a dû faire des ‘ ’ *— 

déclarations qui ont provoqué de 


vifs remous et même des réactions 
négatives chez les fermiers, les 
anciens combattants et, pins en- 
core. les électeurs catholiques qui 
Jouent un rôle Important dans 
certains Etats Industriels-clés. 

Niais surtout les responsables 
de la campagne présidentielle 
estiment, à tort ou à raison, que 
M. Carter n’a pas réussi à cap- 
tiver l Imagination, encore moins 
à provaquer l'enthousiasme 
du grand public, de la masse des 
électeurs flottants qui hésitent & 
confier les responsabilités su- 
prêmes à ce personnage nouveau 
et Inconnu, 
expérimenté 

exercice: Apparemment, 
aussi difficile à M. Carter de 
guider l’hétéroclite coalition du 


Les débats télévisés mis au point 
après de laborieuses tractations 
entre les deux camps, acquièrent 
dans ces conditions beaucoup 
d’importance, surtout pour 
M. Carter. Le a Jerry and Jimmy 
show comme on . l’appelle déjà, 
doit, en effet, avoir un Impact 
plus grand sur l'électeur que le 
débat Kennedy-Nixon de I960, 
ne serait-ce qu'en raison de 
l’augmentation' sensible du nom- 
bre des électeurs qui ne réclament 
d'aucun des deux grands partis. 
D’autre part, le spectacle devrait 
réveiller l'intérêt encore sommeil- 
lant des électeurs envers deux 


des problèmes. 

S'adressant à un président en 
exercice, M. Carter se doit, vis-à- 
vis de la masse des électeurs 
impressionnés par la fonction, 
d’observer une certaine modéra- 
tion dans ses critiques du chef de 
l'Etat. Néanmoins U a relevé le 
défi et compte utiliser au maxi- 
mum le délai de trois semaines 
obtenu par ses amis (M. Ford 
voulait engager le débat immé- 
diatement sur le sujet de la 
défense nationale, où U se sent 
fort) pour loi permettre de bien 
préparer la discussion. Mais, 
contrairement à M. Ford, il n'a 
pas l’intention de choisir un par- 



L’épreuve s'annonce plus 
cate pour M. Carter, qui préfère 
jouer de son charme dans le 


ner les coups. 


HENRI PIERRE. 


ASIE 


Chine 

LES SÉQUELLES DU SÉISME DE TÀNG-CHAN 

h- 

<Le Quotidien du peuple > dénonce 
les actes de saccage et de' pillage 


avait seulement fait' une ' allusion 
rapide à la lutte contre la ligne 
« révisionniste s de M. Teng 
Haao-ping, l'éditorial s'étend lon- 
guement sur la critique des idées 
de l'ancien vice-premier ministre, 
et ajoute : s En critiquant Teng 
Rsiaa-ping, on persévérera dans la 
ligne révolutionnaire du président 
Mao. on maintiendra la juste 
orientation de la lutte contre les 
séquelles du séisme et on secourra 
Tes sinistrés arec davantage 
de conscience . » 

L'organe du parti conclut en 


61 Les Eîafs-L’nij étaient aver- 
tis que leurs tentatives d’abattre 
ou d’élaguer un arbre situé dans 
la cône démilitarisée de Corée 
pourrait causer un incident avec 
les forces nord-coréennes, indique 
a Washington une source auto- 
risée. Faisant allusion à l’incident 
au cours duquel deux officiers 
ont été tués, le 16 août-, des res- 
ponsables des départements d’Etat 
et de la défense déclarent que les 
Nord - Coréens avaient mis en 
garde les forces de l'ONV. Le 
6 août. Ils avalent accusé les 
Etats-Unis et la Corée du Sud de 
chercher à provoquer une guerre. 
Le 6 août, une équipe avait été 
envoyée pour abattre l'arbre. Elle 
avait dû se retirer après que des 
troupes nord-ccrëenncs eurent 
demandé qu’elle laisse l’arbre 
intact. C’est alors que le com- 
mandement des forces de TONU 
avait décidé d’èlaguer l'arbre au 
lieu de Tababtre. « Nous étions 
inquiets c ce sujet. De toale cr:- 
dcncc. c'était ht» proWènc », a 
déclaré M. Abramowlts. secrétaire 
adjoint américain à la défense. — 


Pékin (AJ'J’J. — Pour la pre- 
mière fols depuis le tremblement 
de terre du 28 Juillet à Tang- 
Chan, la presse chinoise a révélé. 

Jeudi 2 septembre, l'existence de 
pillards, qui ont sans doute opéré 
après Ze désastre, et a rédamé 7a 
et répression des contre-révolution- 
naires ». Dans son discours de 
mercredi, le premier ministre, 

M. Hua Kuo-feng, avait dénoncé 
« les ennemis de classe engagés 
dans des opérations de sabotage » 
et réclamé leur châtiment confor- 
mément à 2a loi fie Monde du 
3 septembre). Jeudi, le Quotidien "vSZÏZt *Tü 

et ceux qui se livrent aux ba- sinistrées qui ont 

< jarres . au saccage et au pillage. » Pour objectifs « d augmenter la 
Cependant, dans sa traduction en Production, * dcoéUypper l’&co- 
anglais de l’éditorial, Chine nou- ™ omie et d atteindre les objectifs 
velîe n’a pas repris cette phrase. ? ten économique national pour 
Le Quotidien du peuple . après année ». 

M. Hua Kuo-feng mercredi ne C'est la seconde fois que la 
fait plus seulement référence, presse évoque ces derniers jours 
comme par le passé, à « une poi- la nécessité de réaliser le plan 
gr.ee d’ennemis de classe ». mais pour 1976. ce qui illustre Plmpor- 
c ennemis de classe ». D'autre tance des difficultés économiques 
port, alors que JL Hua Kuo-feng engendrées par le séisme. 


Un témoignage fronçais 
UN VASTE MOUVEMENT DE SOLIDARITÉ 


M. Maurice Monge . qui se trou- 
vait à Tang-Chan, en Chine, lors 
du séisme du 2& juillet, à la tête 
d’un groupe de vmgt-trois Fran- 
çais appartenant aux Amitiés 
franco - chinoises (et dont un 
membre a été tué), nous adresse 
son témoignage : 

Quatre heures après la secousse 
principale qui a rasé la ville, tous 
les habitants valides, au moins 
six cent mille, sont habillés de 
neuf. Les paysans des environs 
quittent leurs champs, où ils sont 
en sécurité, pour venir à là ville, 
en longues files, apporter leur 
production de melons, de tomates, 
de pastèques et la distribuer aux 
sinistrés. Toutes les communica- 
tions sont coupées. Jamais une 
d bureaucratie délirante et auto- 
ritaire » (selon l’expression de 
M. Pablo de la Higuera dans son 
r Au jour le jour » du Monde 
du 26 août) n'auralt pu provoquer 
un tel mouvement de solidarité. 
En dehors des vingt-deux 
membres de mon groupe, il ne 
peut y avoir de témoignage direct 


jours pour régler des formalités 
administratives, nous sommes 
allés au quartier général de la 
sécurité pour obtenir nos visas de 
sortie de la fîLP.C. Nous sommes 
arrivés le 29 juillet après 
2i heures dans un ministère en 
train de s'installer les jar- 
dins par crainte de nouvelles se- 
cousses tellurgiquea En plein tra- 
vail de réorganisation des lignes 
téléphoniques et de déplacement 
des archives, on a su trouver 
un fonctionnaire responsable. Ce 
fonctionnaire s'est occupé aussi- 
tôt de cette affaire vraiment 
mineure et qui eût pu dom- 
mage attendre le lendemain. Dix 
minutes plus tard, nos visas 
étaient établis. (Nous avions pour 
unique papier un laissez-passer de 
l'ambassade de France à Pékin 
que le consul de France nous 
avait délivré avec une amabilité 
et une rapidité auxquelles Je rends 
hommage:) 

L’esprit d'initiative, de frater- 
nité humaine qu’ont témoigné nos 
amis chinois à tous les niveaux et 
. . . - - ... dans tous les domaines sont la 

de source française sur ces faits, négation même d'une a bureau- 

Avec un ami du groupe resté cratie délirante » et a autori- 
avec moi à Pékin pendant deux taire ». 


IE CHEF DE L'ÉTAT SAMOAN 
EN VISITE OFFICIELLE A PÉKIN 


Pékin (AS JP.). — Le chef de 
l’Etat des Samoa occidentales. 
Son Altesse Malletoa Tanumafilï, 
est arrivé, jeudi 2 septembre, à 
Féhïn, pour une visite officielle 
d'environ une semaine. Le chef 
de l’ancienne colonie néo-zélan- 
daise — d rentier chef d’Etat 
étranger à être reçu en Chine 
depuis le tremblement de terre de 
Tang-Chan — a été accueilli par 
le premier ministre chinois, 
M. Hua Kuo-feng. le ministre des 
relations économiques avec les 
pays étrangers. M. Fang Yi, et le 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, Mme Wang Hai-jung. Un 
protocole de coopération écor» 
inique entre Zes deux paya pour- 
rait être signé. 


Le voyage du chef de VEtat 
samoan sanscrit dans le vaste 
contexte de la rivalité entre 
Grands dans le Pacifique, et 
notamment dans sa zone méridio- 
nale. Pékin avait dénoncé en 
septembre 1975 cc Texpansion- 
nismen soviétique en Papouasie- 
NouveUe-Gvtnée fie Monde du 
2 septembre 1975). Le ministre des 
affaires étrangères de ce pays 
atjait d’aüleuTs visité’ la Chine peu 
de temps auparavant, mais ü s’est 
aussi rendu à Moscou cette année. 

La polémique a repris au début 
de cet été lorsque l'ambassadeur 
d’U.R.S.S. en Nouvelle-Zélande 
s’est rerudu. à Tonga pour établir 
des relations diplomatiques avec 
ce royaume, a été reçu par le 
monarque et lui a offert l’assis- 
tance technique de son pays : 
l’aéroport international serait mo- 
dernisé, ainsi que le port, et ü fut 
aussi question de l’exploitation de 
pêcheries. M. Muldoon. chef du 
gouvernement conservateur néo- 
zélandais, réagit sèchement à la 
nouvelle : Canberra et Wash- 
ington s’inquiétèrent aussi. En 
juin , alors qu’ü visitait les Samoa- 
Occidentales , qui fêtaient le qua- 
torzième anniversaire de leur indé- 
pendance, le chargé d’affaires chi- 
nois aux ües Fidji dénonça les 
ingérences soviétiques dans la 
région — ü faisait allusion aux 
relations entre Tonga et Moscou 
— et assura que TU JUS JS. «ne 
vient pas ici pour aider, mais 
pour contrôler ». 


LE CONSEIL ŒCUMENIQUE 
DES EGLISES lance un appel 
au président Parie Cbnng Eee 
pour qu'il accorde une amnis- 
tie aux dix t huit opposants 
emprisonnés à la fin d’août 
en Corée du Sud. 


Vietnam 

M. PHAM VAN DONG 
DEMANDE A LA POPULATION 
DE TRAVAILLER 
«DAVANTAGE» 

ET «DANS L'UNITÉ» 

Han oi — Quelque trois 

cent mille personnes ont, selon les 
estimations officielles, assisté ou 
participé au meeting organisé, 
jeudi 2 septembre, à Hanoï, à 
l’occasion du trente et * unième 
anniversaire de la proclamation 
de l’Indépendance du Vietnam. 
Contrairement à ce qui s’était 
passé les années précédentes, les 
militaires étaient absents du 
grand défilé, qui a eu lieu en pré- 
sence des dirigeants et du cardi- 
nal Trinh Nhu Khue, archevêque 
de Hanoï. 

Bans son discours, le premier 
ministre. M. Fham Van Dong, a 
déclaré que le Vietnamien moyen 
devait avoir une vie matérielle 
plus confortable, en même temps 
que des loisirs. Four ce faire, 
a-t-il dit, il faut travailler encore 
« davantage », et ce, « dans 
l’unité ». « Dans les conditions 
difficiles d’un pays sortant d’une 
guerre longue et destructrice, alors 
que les forces de production ne 
peuvent pas encore répondre aux 
exigences de la population, nous 
faisons de notre mieux pour amé- 
liorer progressivement les condi- 
tions de vie de la population » 
a-t-fJ dit. avant de Mentionner 
les taches à entreprendre : orga- 
niser Ja distribution des marchan- 
dises de manière plus rationnelle ; 
rajuster graduellement le prix 
dun certain nombre d'articles de 
consommation de première néces- 
sité : commencer à appliquer un 
régime salarial et un régime 
d assurances sociales identiques 
dans tout le pays : bâtir de nou- 
veaux logements dans les villes 
et les centres Industriels ; donn^ 

production.* la restaura1;ion de la 

n a aussi rappelé qu’fl fallait 
«impulser les mouvements contre 
le bureaucratisme et L’autorita- 
risme. ce que désirent ardemment 
les masses ». M. Pham Van Done 
aençore affirmé que le Vietnam 
est dispose « à établir et à élargir 

ses relations rar ^ plans 

uples avec fous les pays du 
monde*, 

• Le conte, ü œcuménique des 
ffrSS a annoncé, jeudi 2 sep? 
tembre. à Genève, qu’il va finan- 
cer plusieurs projets de dévelop- 
pement au Vietnam. Sa commît 
sion d entraide, de service et 
aux réfugiés expédie 
pour 200 000 
niédi canientfi, payés par 
. P r o t e s t a n t e s de 
Grande-Bretagne, du Danemark, 
d Australie et - des Pays-Bas. 


A travers 

te monde 

Allemagne fédérale 


M. WALTER STOESSEL, 
actuellement ambassadeur des 
Etats-Unis à Moscou, a été 
nommé jeudi 2 septembre 
ambassadeur à Bonn. Il rem- 
placera M HUlenbrand, qui 
demeurera en fonction jus- 
qu’après les élections en RJ A. 
le 3 octobre prochain. — - 
(Reuter.) 


Argentine 


LA SOUS-COMMISSION DES 
NATIONS chargée de 

la lutte contre les mesures dis- 
criminatoires, & adopté le 
31 août, à Genève, une réso- 
lution relative à l'Argentine. 
Elle s’y déclare « profondé- 
ment préoccupée par tes ren- 
seignements qu’elle reçoit et 
dont ü semble ressortir que 
les droits fondamentaux de 
l’homme et les libertés fonda- 
mentales [y] sont actuelle- 
ment menacés », notamment 
en ce qui concerne les réfugiés 
latino-américains. Elle exprime 
« L’espoir que les normes tn- 
temcUionales [y] seront res- 
pectées ». 


• LE PAKISTAN a catégorique- 
ment démenti, jeudi 2 septem- 
bjfcf l'information publiée pa: 
l’hebdomadaire amérlcatr 

w eefCf selon laquelle 
M. Bhutto aurait accepté di 
renoncer à Ta constructita 
d une usine française de retrai- 
tement de déchets nucléaire! 
en échange de la livraison de 
cent dix avions de combat A-1 
du 2 septembre), 
ismmabad confirme, en revan- 

Que le premier ministre 
pakistanais a refusé de céda 
aux pressions américaines, 

Paraguay 

• J^AIJGUE internationale 
DES DROITS DE L’HOMME, 
.5* »pp°rt présenté le 
«J septembre à New- York, a 
aec ^sé le gouvernement du 
Pw *?n*y «Je procéder & des 
arrestations massives et arbi- 
traires et d’utiliser systémati- 
quement la torture. De cinq 
cents à mille cinq cents per- 
sonnes ont été arrêtées au 
cours des dix -huit derniers 

rfSÏÏ 3, p l us * enrs Prisonniers ont 
° ü 004 666 UéSm ~~ 

Seychelles 

• L’ASSEMBLEE PARLEMEN- 
TAHŒ A APPROUVE, jeudi 
t décembre, par 24 voix 

1. un projet de lot 
instituant le français comme 
langue officielle au même 
titre que l'anglais. — (AÆJ 1 .) 
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c belles 


rSittfie de la première pages 

Efctre-temps, rien' on presque 
n’a été lait pour empêcher les 
pourparlers- de- paix de Sahsbuzy 
— dernière chance d'une solution 
pacifique — de s'effondrer en 
1975. 

Une «structure interne 
injurie» . 

Aujourd’hui la ligne est mieux 
tracée, an -moins en ce qui con- 
cerne le diagnostic. Comme il l'a 
expliqué Je 31 août à Philadelphie; 
M. Kissinger établit une nette dis- 
tinction entre la Namibie et la 
Rfapdés te; <Tune part, où régnent 
des a structures coloniales», la 
République Sari-Africaine d’autre 
part, dont le go u vern em ent doit, 
lui, être considéré comme « afri- 
cain», bien qu’il soit doté d’une 
<t structure interne injuste* qui 
doit être changée ». 

Franchissant un pas de pins 
depuis son discours de Lusaka, 
en avril dernier, le secrétaire 
d’Etat proclame en effet, au grand 
Hsun de ML Vorster, qoê * T Afrique 
du Sud doit sertir, Ole aussi, à 
la loi de la majorité ». même si 
c’est apar une voie différente de 
ce qu'eue sera en Namibie et en 
Rhodésie». H faut dire qu’ezztre- 
temps les émeutes de Soweto et 
d'ailleurs ont . montré que l’accé- 
lération de l'histoire n’épargnait 
pas le royaume de rapartheuL Là 
encore, la diplomatie américaine 
s'est contentée de suivre Tévêue- 
TTWirit, d'un peu plus près que par 
le passée 11 est vrai. 

Mais les actions concrètes pro- 
posées risquent^ éles aussi, d’être 
vite dépassées. Le secrétaire dEtat 
se. borné- A préconiser des transl- 
tions pacifiques ménageant les 
droits des ffîHTn nTimtfe b l a n ches, 
une fois que cellesr-ci seront deve- 
nues minoritaires sur le plan poli- 
tique ; en second lieu. & chercher 
à améliorer les positions des 
Etats-Unis auprès des gouverne- 


ments des. pays de la «première 
■ligne » des combats a venir: 
Zambie et Tanzanie, notamment. 
Cela ne v& oeft très ' Tohr cor 
l’heure de la négociation est pas- 
sée pour la Rhodésie et peut-être 
aussi pour la Namibie, malgré la 
promesse d'indépendance enfin 
consentie par Pretoria pour ce 
dernier territoire, dans un délai 
dlm peu 'pins de deux ans. Les 
ressources de lar dipiomatia aux- 
quelles té secrétaire dEtat fait 
appel sont limitées d'autant» 

- H n'a pas grand-chose d'autre 
k faire. Le but premier de 
Washington, quoi qu'en disent tés 
responsables, ne peut pas être de 
lutter activement contre l'apar- 
theid, ni mémo con tre les autres 
régimes - de domination blanche 
dans la région. D'une part» parce 
que les* Etats-Unis et les autres 
puissances occidentales se sont 
fort Jüeo accommodées de leur 
ittaftitten Jusqu'à présent, ensuite 
parce qu’ils ne pourront jamais 
mettre à cette tâche la même 
ardeur que les pays d'Afrique 
noire ou du camp socialiste. Trop 
d'intérêts économiques s'y oppo- 
sent, et aussi une sorte de soli- 
darité ' de race et de civilisation 
non exprimée. Même si les vingt- 
cinq millions de Noirs «unfertraLin» 
sont appelés à peser sans doute 


UNE CERTAINE CONFUSION 
A PRÉLUDÉ AUX ENTRETIENS 
VORSTER-KISSINGER 


L'ordre du Jour des entretiens 
de Zurich entre MM. Henry Kis- 
singer, secrétaire dEtat améri- 
cain, et John Vürster, premier 
ministre .sud-africain, comportera 
deux demi-journées de .travail -7-, 
après-midi 4 septembre et 
lundi matin — et un déjeuner 
privé a informel » dimanche. Une 
certaine confusion a.- été entre- 
tenue autour de : cette r e ncon t re 
dominicale. M. Fred Brown, porte- 
parole du '* département dEtat, 
avait tout d’abord indiqué que. 
les canveraatLcms seraient tnter- 
xompues dimanche, M. Kissinger 
profitant de cette pause pour se 
rendre en ATTemagne. Pals, reve- 
nant sur ses déclarations, 
ML . Brown a précisé que la séance 
de . pourparlers de dimanche 
serait remplacée par un. déjeuner. 
Du côté süd-africain, on affirme 
que ML Vorster souhaitait, en rai- 
son de ses convictions religieuses, 
respecter le repos dominical. 

Ces hésitations sur l'ordre du 
jour de Zurich semblent parti- 
ciper dîme petite «guerre des 1 
nerfs a diplomatique. M. Vorster 
aurait notamment, voulu «mar- 
quer le coup» après les vives 
critiques formulées mardi dernier 
à Philadelphie par ML Kissinger 
à l'encontre de la politique 
d' a apartheid ». Avant de s'envo- 
ler, ce vendredi, pour Zurich. 
ML Vorster s’est cependant déclaré 
a optimiste ». « Je crois, a-t-fl dit,' 
que nous aboutirons en fin de 
compte à une solution satisfai- 
sante» 

• A Neto-York, VL Knrt Wald- 

heim, secrétaire général des Na- 
tions qui présentait jeudi 

son rapport annuel, a estimé que 
«te* éléments . potentiels dîme 
catastrophe en Afrique australe 
étaient rassemblés». 

• Au Cap, té quartier commer- 
çant a été jeudi té théâtre de 
violentes éch anffotnéea entre les 
farces de Ton!» et trois mille 
manifestants métis. Dana un 
quartier périphérique, un métis 
a été tué par la ponça — fAF-P-, 
Reuter, APJ“ 


A ses lectewrs 
-qui visent 
hors dé Fi 
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lis y fwwàttrf un» sélec- 
tion ides fflfttfmâiws, coro- 
menlaires d trifiquw parus 
dois leur 4 poRiiêQ: Kuânéru' 
spécûnefl sur demande. 


gère des Etats-Unis k l'égard de 
l'Afrique (ML Carter, notamment, 
a des Idées sur la question), une 
bonne partie de l'opinion améri- 
caine n’est pas prête à pousser 
tés Blancs au sacrifice, encore 
moins à entériner les injustices 
. et les violences dont oes derniers 
risquent de souffrir à leur tour. 
. Dans ces conditions, il s'agit 
plutôt pour Washington de limi- 
ter tés dégâts, et surtout d'em- 
pêcher les Soviétiques d'investir la 
région à la frnreur des événements. 
On retrouve là une préoccupation 
classique de la diplomatie améri- 
caine, plus que jamais d’actualité 
après ce que s'est passé en 

Angola. 

Or, les perspectives de succès 
ne sont pas précisément brûlantes 
à cet égard. Les Etats-Unis seront 
sans doute conduits à manifester 
une sympathie croissante anx 
mouvements de guérilla de Rho- 
désie, de Namibie et un Jour 
d’Afrique du. Sud. Ils n’iront pas, 
à moins (Tune révision difficile- 
ment concevable dq toute leur 
politique traditionnelle, jusqu'à 
leur procurer des armes. Les 
vrais fournisseurs des nationa- 
listes seront donc une ibis de plus 
les pays de l’Est, surtout rUhiom 
soviétique dont le rôle ira croas- 
sant au fùr et à mesure du déve- 
Ibppemtent ’ deé opérations. En 
outre, les régimes isos de la gué- 
rilla seront tout naturellement 
radlcaux.ët réolutionnalres : ü n*y 
aura pas de place pour les « mo- 
dérés a que ML Kissinger appelle 
de ses vœux ansl longtemps que 
MM. Smith et Vorster se refuse- 
ront à toute négociation, plus pré- 
cisément à la capitulation que 
toute révolution va rendre pro- 
gressivement inéluctable. 

H est donc fort improbable que 
les régimes qui seront au pouvoir 
dans la région dans les années à 
venir soient .très amis des Etats- 
Unis ou des puissances occiden- 
tales en général. Seront-ils pour 
autant alignés sur Moscou ? Les 
schémas simplistes doivent étire 
évités en ce domaine, même sUs 
sont couramment employés chez 
une part-l-e des intéressés, les 
grandes puissances précisément» 
omit on ne saurait attendre une 
trop grande compréhension des 
réalités «fri çaJnes. L’expérience de 
l’Bgypte, Qui a pratiquement 


rompu avec le Kremlin après avoir 
traversé une période de forte 
dépendance, doit Inciter à la pru- 
dence. Un succès est rarement 
total comme le montre aujour- 
d'hui la poursuite de la guérilla 
en Angola, malgré la présence 
prolongée des troupes cubaines. 
En outre, 1TJ.RJ5.SL et ses alliés 
ne retrouveront pas toutes les 
conditions à vrai dire idéales qui 
ont permis leur intervention dans 
ce pays l'an dernier. 

Certaines d'entre elles reste- 
ront : notamment le refus des 
Etats-Unis de s'engager active- 
ment en envoyant à leur tour des 
troupes, ainsi que la présence d’un 
ennemi pour ainsi dire idéal des 
régimes racistes ou coloniaux 
placés au ban de l'opinion afri- 
caine et mondiale. En revanche, 
l’Intervention massive des Sovié- 
tiques en Angola n'a été possible 
que parce que les mouvements 
nationalistes étaient divisés. C’est 
précisément parce que le MJPJLA. 
était trop faible pour remporter 
la victoire à lui tout seul quD a 
fallu lui prêter main-forte eu 
envoyant des contingents cubains. 
Dana des conditions « normales », 
si l’on peut dire; tés mouvements 
nationalistes ont besoin d’armes 
et d'instructeurs, non de troupes 
étrangères pour mener leur com- 
bat. A cet égard, les conditions 
d’une intervention extérieure 
paraissent plus favorables en 
Namibie, où la SWAPO n'a pas 
pu encadrer toute la population, 
qu’en Rhodésie. où un comman- 
dement unique a été créé et dont 
le territoire n'est, par. ailleurs, 
pas directement limitrophe de 
l'Angola. 


BOBS lEKBEMfiMS DE VICTOIRE 

m. — Cinq ans d'instabilité 


La riraKé 
soviétodiinoise 

Un autre facteur à considérer 
sera la rivalité aovléto-chlnolse, 
qui a joué sans doute dans les 
évènements d’Angola un rôle au 
moins aussi Impartant que le 
désir de Moscou de marquer un* 
point contre les puissances occi- 
dentales : c'est, entre autres rai- 
sons, parce que la Chine avait 
conquis, à la fin de 1974, de bon- 
nes positions auprès du Frellmo 
du Mozambique du F-N-T.A- en 
Angola, ainsi qu'au Zaïre, que 
les dirigeants . soviétiques ont 
estimé nécessaire de frapper un 
grand coup. Mais, là encore, tout 
dépendra de la cohésion des mou- 
vements nationalistes. Les divi- 
sions invitent même les Interven- 
tions extérieures, dans la mesure 
où chaque faction est tentée de 
Miawpfipr tin ettes une ultie d'au- 
tant plus importante que ses for- 
ces sont plus faibles. 

On comprend donc que té souci 
de la plupart des dirigeants afri- 
cains soit pour une ibis partagé 
par M. . Kissinger : consolider 
l’unité des mouvements nationa- 
listes ftfln de faire apparaître des 
dirigeants dotés d'assez d'autorité 
pour assurer la transition la moins 
désordonnée possible et tenir leur 
pays à l'écart des luttes des 
Grands. Compte tenu de ses 
moyens d’act&n, la diplomatie 
KmMnsün* aurait remporté un 
succès presque inespéré si elle par- 
venait. au cours des dix pro- 
chaines armées» à limiter lin- 
fluence soviétique dans la région 
an niveau où elle se trouve aujour- 
d'hui. Au regard dune telle entre- 
prise, le sort du régime de 
ML Smith, et même de celui de 
ML Vorster. ne pèse pas d’un 
grand poids. 

MICHEL TATU. 
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Il s'agit -du titre d'un ouvrage de 480 pages, écrit par Jacques 
Rueff èn 1972,’ en vente dw Plon. . 

Mon ouvrage Intitulé . 

SOBTIB DE L’INFLATION 

en moins de 40 pages redit ce que Elit Buetf ; l'Inflation fait de la 
ramKflhcatlon Hnstrument nécessaire de fa sauvegardé des niveaux 
de vie. Bien plus que l'enseignement m a n d ate, elle engendre la. 
lutte des classas et mine le moral de le nation. 


Et II fait comprendre que P Inflation 


le conséquence de fa 


Dana les tirages de mon ouvrage postérieure au .23 aoOt 1978, 
. je consacre une page à décrire les trois moyens & adopter pour 
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- Ce sont, 4Tqpe part, ceux, qu'a Indiqués Jacques ~Rueff, d’autre 
parti ceux- qrft.tfa paalndJqués. Br résumé, c'eft un ,parfaft - - 
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4qjrüâtnsa..Ptei1dtât;.ee treovem-t-fl parmi mes feoteura des diecteura 
. qui sauront faire valoir cet ouvrage auprès des députés et auprès 
dés sénateurs, qui réussiront à Infléchir .la législation dans lé sens 
logique qui n'a Jante, été odul des gouvernemental français. Voir 
notamment l'ouvrage d'Alfred Sauvy, Intitulé « De Léon Blunt à Charles 
de Qaulle », et KôLrvr&ge de Jacques Rueff. qui s'arrête à Valéry 
Giscard cTEotalng.. 

j’envole méii Ouvrage par poste, moyennant ope; participation 
de 30 francs; .liiiiwent h ravagea» par chèque ou par chèque postal 
3 'vote*. C«t Ouriage r n'A pas de Copyright Reproduction autorisés.- 
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L'Angola, cruellement 
éprouvé par la guerre, subît 
encore une guérilla, menée 
surtout par TUNTTA, et reste 
en mouvais termes avec ses 
voisins du Zaïre et de la 
Zambie, sans parier de r Afri- 
que du Sud. Pour réaliser 
1 Immense tâche de Ttoaosr 
traction nationale, Luanda 
dispose d'atouts naturels — 
dont le pétrole et le café — 
mais souffre gravement de 
l'effondrement de la produc- 
tion et de la désorganisation 
des transports. Le MLP LA. a 
déddé do * réprimer le sabo- 
tage économique » et freine 
sévèrement les revendica- 
tions de salaires - irréalis- 
tes ». U Le Monde » des 2 et 
3 septembre.) 

Luanda. — Entre quatre cordes 
| symboliques, les électeurs d'un des 
I boréaux de vote du bidonville de 
i Gassenga rélèvent, avec une atten- 
tion sourcilleuse, la moindre hésl- 
: tatian ou erreur des scrutateurs. 

Faute de cartes d’électeurs et 
I de listes permettant un pointage, 
ta as les électeurs qui se présen- 
taient ont été «enfermés», te 
dimanche 27 juin, à dix heures, 
dans Les bureaux de vote Impro- 
visés de Luanda Chacun d'entre 
eux a reçu autant de bulletins 
de vote qu'il y avait de postes 
a pourvoir. Le président a ensuite 
claironné le nom du premier can- 
didat agréé par le Mouvement, 
en brandissant sa photo. Tous 
ceux qui souhaitaient porter leur 
suffrage sur ce candidat se sont 
avancés pour déposer publique- 
ment un de leurs bulletins dans 
l’urne. Les votes décomptés, le 
président a répété l’opération 
pour les autres candidats. 

Les «immiwinnfi de quartiers 
août, dans les villes, les organes 
de base du « pouvoir populaire » 
qui doit caractériser un Etat dont 
le contrôle serait entre les mains 
des ouvriers et des paysans. Mais, 
dans les conditions actuelles, elles 
resteront encore longtemps les 
structures de formation plutôt que 
de décision. Tirant sa Létixnitê de 
sa résistance anti-coloniale et de 
sa victoire, fut-elle Incomplète, sur 
rUNITA etleFJJJiJL, le MLPLuA., 
directement ou par l'intermédiaire 
du gouvernement soumis à son 
‘'autorité, dirige sans partage tous 
les secteurs de la vie angolaise. 
Peu à peu F administration s'ins- 
talle. Les gouverneurs de province 
ont été nommés et ont commencé 
Leur travail Dans tous les domai- 
nes — éducation, santé, économie 
— le gouv er ne ment est mainte- 
nant en mesure de d éfini r les 
orientations et de mettre les 
réformes en chantier : ■ U n'en 
est plus à travailler au jour le 
jour pour parer au plus pressé. 
Même si la part laissée anx ini- 
tiatives Individuelles entraîne 
parfois un manque de rigueur et 
de roiifetfnn d*™ les décisions 
prises, région par région et sec- 
teur par secteur, la vie quoti- 
dienne du pays commence, a 
s’organiser. 

Divergences 
ai sein du M.P.LA. 

Le MPJLA. a-t-il cherché dans 
ces premières élections, limitées 
à la seule vüle de Luanda, une 
approbation massive de son 
action ? Leur issue ne faisait 
évidemment aucun doute; mais 
la participation au scrutin a été 
faible. 

L'échec relatif d'élections que 
beaucoup jugeaient prématurées 
a poséTau sein du MPLJL, le 
problème de la tactique à suivre 
et de l'ordre des priorités souhai- 
table pour atteindre le socialisme, 
objectif que personne ne conteste 
Les dirigeante 
stffjrrrwnYh que les « divergences » 
eu sein du Mouvement ntéristent 
que A«na. l’esprit des adversaires 
t radit io nne ls du taLFLA. Ils éta- 
blissent iF» distinction entre tes 
« contradictions antagoniques s. 
in existantes. . qui provoqueraient 
nnp> crise ouverte, et les « contra- 
dictions secondaires », que des 
insçnwArmR doivent permettre de 
surmonter. 

Une part du Mouvement, se 
plaçant à gauche; vent accélérer 
le processus révolutionnaire par 
des mesures politiques radic ales . 
Dans un langage assez confus, 
ses représentante tirent à boulets 
xouges sur la petite bourgeoisie 
et sur F extrême gauche, repré- 
sentée par ranctoime tendance 
Révolte active et l'OCA (Orga- 
nisation commzmlste a n g o lais e ). 
Or, Révolte active; apres que 
diverses tentatives de réintégra- 
tion individuelle n’ont pas 
abouti, n'existe pins en tant que 
tendance, depuis ■pTnsItwrB mois. 
Sept de ses membres ont été 
récemment arrêtés. Quant à 
FOC A. son fantôme rfa jamais 
hanté que quelques faubourgs de 
laianrta. 

Le. chef de file de la tendance 
de gauche, M Ntio Alves, est le 
plus J en ne membre du bureau 
politique- Ce Noir autodidacte, 
retient de la lutte .anticolonia- 
liste, est * extrêmement populaire 
dans tés faubourgs qui ceinturent 
la capitale, «atout auprès d'une 
petite bourgeoisie noire qui a 
santé sur les postes laissés va- 
cants par les Blancs et colora ses 
nTr ihftfo ns d'un certain racisme. . 


De notre envoyé spécial 
RENÉ LEFORT 

Un nouveau slogan a fait, en 
effet, son apparition sur les murs 
des bidonvilles : c A bas le gou- 
vernement blanc, à bas le gou- 
vernement multicolore, trôe le 
Black power. » 

Un deuxième courant an sein 
du &LP.LA. sa veut plus réaliste. 
L'un de ses membres nous expose 
son analyse : s On ne peut pas 
modifier les rapports de produc- 
tion toit qu'on ne produit rien 
du tout ; il faut df abord remettre 

tout le monde au travaSL La 
petite bourgeoisie est la seule à 
connaître toutes tés /icelles de 
V administration. EUe nous est 
indispensable . même si nous de- 
vons étroitement la contrôler. 
L'extrême gauche est une farce 
insignifiante et retrenrrera sa 
place dans le mouvement le four 
où elle aura compris qu'on ne 
peut pas brûler tés étapes. » Les 
s chefs historiques » du ILPJjA, 
dont de nombreux animent 

ce courant, fis ne Jettent l'ex- 
clusive contre aucun groupe social 
en tant que teL A leurs yeux, 
s la guerre n'est pas finie » et il 
faut continuer à rassembler toutes 
les farces dans un c large front ». 

Les Cubains pèsent-ils Am* ce 
débat politique ? Ils continuent 
à jou er en Angola un rôle 
primordial dans lk réorganisa- 
tion des forces armées et dans 
la lutte antlgnérilte, bien qu'on 
leur prête peu de goût pour 
cette dernière activité! Tout le 
monde, à commencer par les 
combattants angolais, leur recon- 
naît d'ailleurs une compétence 
militaire et une discrétion qui 
font accepter aisément leur pré- 
sence. Dans les entreprises, ou ils 
semblent assumer de plus en plus 
souvent des fonctions techniques, 
leur assiduité et leur discipline 
tranchent sur le laisser-aller dans 
lequel les ouvriers se sont parfois 


installés. Le premier ministre a 
fait allusion pour la première 
fois à cette situation lors d'une 
visite de la fazenrîa c Tentativa », 
où ' travaillent une cinquantaine 
de conseillers cubains. 

Les Cubains se retirent-ils gra- 
duellement du pays ? On ne pos- 
sède à Luanda aucune preuve de 
cette information, mais depuis sa 
fondation, le MPXA. s'est tou- 
jours battu pour sauvegarder son 
Indépendance malgré le besoin 
vital d’une aide étrangère. On 
sait en revanche, que les Cubains 
soutiennent sans ambiguïté 
l'équipe angolaise au pouvoir. La 
position soviétique ne semble pas 
aussi limpide, et le président 
Neta en déclarant récemment : 
a Nous ne comprenons p as rtnter- 
nationcüisme prolétarien comme 
une dépendance », semblait bien 
viser Moscou, qui s'est toujours 
mal accommodé de son intransi- 
geance. 

Dans un pays immense et sous- 
développé. sorti ravagé de la 
guerre, les dirigeants avouent 
qu'ils manquent cruellement d'ex- 
périence. L’ordre colonial s'est 
effondré dans des conditions par- 
ticulièrement brutales; Les diffé- 
rents groupes sociaux, sur un 
vieux fond de divisions ethniques, 
prennent lentement conscience de 
leurs Intérêts particuliers et cher- 
chent à définir leur place dans le 
nouvel Etat. Le bouleversement 
est trop profond pour ne pas se 
refléter au sein du 1KP1A 
Celui-ci doit-il se donner une 
ligne politique précise et un pro- 
gramme rigoureux? Pour 
M. Agostinho Neta que tout le 
monde appelle familièrement 
« le Vieux », le bouillonnement 
actuel témoigne d’un dynamisme 
qu'il ne faut pas briser. Il confiait 
récemment que son pays ne 
connaîtrait pas de stabilité politi- 
que « avant cinq ans ». Nul n'est 
mieux à même de porter un tel 
jugement. 


Témoignage 

J’ai retrouvé Savimbi 


par DOMINIQUE DE ROUX C*) 


••• 


ii. Dominique de Roux, qui 
a rencontré , le mois dernier, 
en Angola , M. SaotmbU pré- 
sident de VUnit a ( Union 
nationale pour Vindépendance 
totale de V Angola), mouve- 
ment rival du M.P.L.A^ gui 
poursuit une guérilla active 
( voir l'article de René Lefort 
dans le Mande du 2 septem- 
bre), nous a adressé le témoi- 
gnage suivant : 

J'ai retrouvé Savimbi tel 
qu'avant la 25 avril 1974, dans la 
pénombre de la forêt angolaise; 
au sud du fleuve Langue Bungo. 
à peu près là où II menait la 
guérilla contre les Portugais. 

Le 10 février 1976, l'UNlTA, 
battue militairement par les for- 
ces castristes, dont les chars 
éventraient le dernier retranche- 
nt en t de Cela, abandonnait 
Huambo, sa capitale, refluant en 
désordre jusqu'à la frontière na- 
mlblenne, le temps de déposer 
les réfugiés, de se ressaisir 
et de continuer la guerre par 
d'autres moyens, comme avant 
la décolonisation. 

Rencontrer Savimbi, aujour- 
d'hui, c'est suivre l'UNITA dans 
ses dédales où té fil ne cesse 
pas, jusqu’au plateau de Blé. qui 
se maintient aux environs ds 
7-200 mètres d'altitude, couvert 
de forêts disséquées par de nom- 
breux petits fleuves. Une région 
traditionnellement fidèle à Sa- 
vîmbL 

Dans cet espace Immense où 
les Ovîmbundus forment l'essen- 
tiel de la population d’Angola, 
plusieurs miniers de « soldats au 
coq noir » fl) *ont retournés à 
la guérilla, profitant à nouveau 
de cet avantage, fnsafetesables, 
comme autrefois. 

. Savimbi connaît toutes les 
portes secrètes de la forêt, se 
déplaçant sans cesse, son éter- 
nelle Kalachnikov à l’épaule, 
choisissant la lisière oh ses 
hommes et lui feront sauter le 
convoi qui avance entre Luao et 
Silva Porto sur la ligne du che- 
min de fer de Benguela, qui n’a 
pu ensuite être rouverte. 

fl a bon moral fl n'a jamais, 
été si heureux. U a retrouvé son 
élément resserré tés rangs de 
l'UNrTA. fait jaillir uns meilleurs 
sève de té défaite et fl profite de 
cette troteiôma guerre pour for- 
mer dans te combat des cadres 
politiques qui, demain, té paix 
revenue — maté pas. la pabc hos- 
tile et trompeuse. — reconstrui- 
ront le pays avec les deux autres 
partis, MJU-A. * F. N. LA. Ns 
sont-ils pas séparés aujourd'hui ? 


Union pour l'Indépendance totale 
de l'Angola. D'ailleurs son mot 
d'ordre est: Partout, tuez seule- 
ment tes Cubains J Même si le 
MJ’.LJL fui fournit té plus sou- 
vent l’occasion de combattre. 

Sur Ja tabla en rondins du 
camp volant. Savimbi a étalé la 
carte de l’Angola, marquée de 
flèches et divisée au sud en trois 
réglons opérationnelles qu'il pré- 
sente : L'Ouest est sous la direc- 
tion du secrétaire général Miguel 
Puna, te Centre avec le comman- 
dant-général ChlwaJe, l'Est (té 
région où nous sommes), qui 
s'étend jusqu'à la frontière de 
Zambie. 

Il s’anime lorsqu'il paria des 
victoires, des défaites, des pro- 
blèmes de communications et de 
nourriture, qui concernent tout 
ce monde de revenants; 

Depuis le début d'aoOt, l'UNITA 
s'attendait à une offensive mas- 
sive des Cubains — elle e d'ail- 
leurs eu lieu — dans la région 
de Ctiando - Cubango, qu ’ elle 
contrôle' absolument excepté la 
petite ville de Culto-Cuanavale, 
perdue dans le parc national de 
Longe, où une garnison de 
vingt-cinq Cubains est enfermée 
comme dans le livre de Buzzali, 
le désert des Tartanes. 

Savimbi reconnaît volontiers 
qu’au début du conflit malgré 
des pertes supérieures, le 
M-PXA. avait marqué des points, 
maïs sans jamais réussir à 
retourner les populations en sa 
faveur. 

Député, l'UNITA est sortie de 
ta phase « défensive et dépres- 
sive ». Ses hommes montent des 
embuscades, harcèlent les rou- 
tes, » boulevards des Cubains », 
maintenant l'Insécurité aux por- 
tes des agglomérations et ren- 
dant 1a ligne de chemin de fer 
impraticable. 

« Aldus sommes près tTAndulo, 
de r antre côté de te vote», 
ajoute SavfmbL Andulo, un sym- 
bole, pour lut sa ville natale^ 

Pour llnstant H n'a aucun 
message à délivrer. Ses problè- 
mes sont ceux de té guerre 
populaire : nourriture, médlcat- 
ments. À peine évoquera- 1- Il 
Luanda, les occasions manquées, 
toutes Iss choses transformées 
par les I n terventions étrangères. 
L'UNITA a au moins appris à ne 
compter que sur elle-même et 
sur les Angolais qui, un jour pro- 
che, * seront ensemble». 

11 Insiste : « L’Angola aéra 
Ingouvernable tant que nous ne 
serons pas tous à Luanda Le 


ta ■ lutte rend solidaire I B l’An- UJ^JLJL devra s'habituer à voir 
?ola est un tout aiKtelà das rUNITA dam tes campagnes. . 
Idéologies. Un jouir où l'autre un ^ ïcrlVil33u 

même nationalisme tés unira 

tou». UNITA ne yeut-fl pas dire : (Q gmWènaa de ronxxJL 
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APRÈS UNE ENQUÊTE DEMANDEE PAR DUB1_!N ' . . 

La Commission européenne' des droits de l’homme accuse les Britanniques 

d'avoir pratiqué la torture en Ulster en 1971 


Belfast — Dans un rapport 
rendu public le jeudi 2 septembre, 
la commission européenne des 
droits de l’homme accuse le 
gouvernement britannique d’avoir 
torturé des détenus en Irlande du 
Nord, en août 1071, et d'avoir 
autorisé de mauvais traitements 
par l'armée et la police, lors d'in- 
terrogatoires de prisonniers pen- 
dant l'automne de cette année. 

L'internement sans procès avait 
été Introduit par l'ancien premier 
ministre d'Olster, M. Brian Faulk- 
ner, le 9 août 1971 (grâce à 
l'article 12 du Spécial Powers Açt 
d'Irlande du Nord de 1922), & la 
suite d'une grave dégradation de 
la situation dans la province. 
Aussitôt, des témoignages révé- 
laient que des Internés avalent 
été brutalisés et torturés par les 
troupes britanniques et la police 
nord-Irlandaise, Dés le 18 août, 
le gouvernement de M. Lynch 
faisait savoir & Dublin qu'il 
demanderait une enquête sur le 
traitement des prisonniers et des 
internés à la commission euro- 
péenne des droits de l'homme. 

Le 16 décembre 1971, la Répu- 
blique d’Irlande déposait à Stras- 
bourg une série de plaintes contre 
la Grande-Bretagne, accusant 
celle-ci d'avoir violé la conven- 
tion européenne des droits de 
l'homme; la commission n'a 
adopté son rapport que le 25 jan- 


De notre correspondant 


vier 1976. Le 10 mars dernier, le 
gouvernement irlandais décidait 
de porter l'affaire devant la Cour 
européenne des droits de l’ho m me. 

Le rapport de la commission 
est un document détaillé et 
complexe de cinq cent soixante- 
trois pages. 11 est divisé en trois 
parties qui étudient successive- 
ment l'internement sans procès, 
le traitement des internés, et la 
nécessité de maintenir les libertés 
fondamentales. 

# L'internement sans procès : 
la commission conclut que les 
mesures d'internement étaient 
dictées par les besoins de la situa- 
tion et qu'elles ne constituaient 
pas une violation de la conven- 
tion des- droits de l’homme en 
ce qui concerne la discrimination 
pratiquée lors des arrestations, la 
commission considère que TIRA 
(Année républicaine irlandaise) 
n’était pas, en 1971, la seule 
organisation extrémiste en Ulster, 
ma-Lg que la violence organisée par 
les loyalistes était minime com- 


U.R.S.S . 

Vers le remplacement de M. Kossyguine? 

M. Tikhonov est nommé 
premier vice-président du gouvernement 

Moscou. — Par décret du présidium du Soviet suprême. 
M Nicolas Tikhonov, vice-président du conseil depuis 1965, a 
été nommé, le 2 septembre, premier vice-président du conseil 
des ministres de lTIJLSü. Depuis 1973 (lorsque M. Polianski 
fut muté à l'agriculture 1, M. Kossyguine n'avait qu’un seul 
« premier adjoint » AL Cyrille Mazourov. 


Cette nomination (qui renoue 
avec une vieille tradition) a re- 
lancé les rumeurs sur l'aggrava- 
tion de l'état de santé de M. Kos- 
sy gaine (dont on a remarqué 
l'absence lors du départ de 
M. Brejnev pour Alma-Ata). En 
effet, habituellement, c’est lois de 
sa session hL-annuelle que le So- 
viet suprême ratifie d'éventuels 
remaniements du gouvernement. 
La hâte avec laquelle M. Ttfcho- 
nov, qui est âgé de soixante et 
onze ans, spécialiste de l'Industrie 
(comme M. Mazourov) et membre 
du comité central depuis 1966, a 
été désigné pourrait s'expliquer 
par la crainte de voir une vacance 
du pouvoir à la tête du gouver- 
nement soviétique. A moins que 
M. Mazourov ne soit bientôt ap- 
pelé à d'autres fonctions au sein 
du bureau politique, dont il est 
membre de plein droit depuis onze 
ans. 

D’autre part, M. Leonid Brejnev 
a quitté Moscou le 2 septembre 
pour Alma-Ata. où, selon l'agence 
Tass. le secrétaire général du 
parti communiste soviétique doit 
participer à une « réunion des res- 
ponsables du parti et de l'écono- 
mie» du Kazakhstan. L'annonce 
de cette visite a quelque peu sur- 
pris & Moscou, d'abord parce que 


slon, qui estime que la détention 
et l'Internement furent appliqués 
de la même façon pour - !» deux 
camps extrémistes à partir du 
5 février 1979. 

# Le traitement des détenus : 

les diff ér ente s méthodes d'inter- 
rogation c poussée y ayant été 
officiellement après 

la publication en> Grande-Bre- 
tagne des rapports Cbmpton et 
Parker (en novembre 1971 et 
mars 1972), le gouvernement bri- 
tannique avait demandé que la 
Mwnmisodm n’ezprlme pas d’opi- 
nion sur les techniques dé déso- 
rientation sensorielle. Le 2 mars 
1972, aux .Commîmes, le premier 
ministre britannique, M. Edward 
Heath, avait annoncé que ces 
méthodes seraient bannies,- mais 
que « ^interrogation en profon- 
deur » serait maintenue. Il rf avait 
cependant pas expliqué ce que 
cette expression vague recouvrait. 

La commission eramine en dé- 
tail les n-inn techniques de déso- 
rientation sensorielle pratiquées 
en Ulster lors des interrogatoires . 
parée à celle de ITRA. La com- i> rester immobile, debout, face 
mission a trouvé cependant que au mur, appuyé sur les doigts, 
les autorités d’Irlande du Nard pendant plusieurs heures; 2) avoir 
avaient, en fait, pratiqué une dis- la tête enfermée dans un sac 
tïnctlon entre les loyalistes et les noir ; 3) être soumis à un bruit 
républicains. Cette discrimination persistant et strident ; 4) être 
était justifiée, d'après la commis- privé de sommeil ; 6) être privé de 

nourriture et de boisson. 

La commission conclut que ces 
techniques sont une infraction à 
l'article 3 de la convention et 
constituent une torture. EDe sou- 
ligne que les policiers ou les 
membres de l'armée britannique 
n'ont fourni aucun témoignage à 
ce sujet et que Londres avait 
ordonné à ces témoins de ne pas 
répondre aux questions concer- 
nant les cinq techniques et portant 
sur un c séminaire » tenu en avril 
1971 en Ulster, où ces méthodes 
avalent été enseignées oralement, 
à des membres de la police nord- 
Irlandaise par des officiers de 
l'Intelligence Service britannique. 

En ce qui concerne les mau- 
vais traitements et les brutalités 
infli gés eux détenus, la com- 
mission note que quatre cent 
soixante-treize d'entre eux ont 
déjà- reçu des indemnités, ce qui, 
bien que n'étant pas une preuve 
formelle, permettrait cependant 
« de tirer certaines conclusions ». 

La commission . s’est penchée 
essentiellement sur les faits de 
l’automne 1971, et n’a retenu que 
seize cas c typiques » dô per- 
sonnes interrogées pour fonder 
son opinion. La commission consi- 
dère que la torture a ôté pra- 
tiquée systématiquement, et « que 
les supérieurs des différents offi- 
ciers chargés des interrogatoires 
étaient informés de ces mé- 
thodes ». 

• La nécessité de maintenir les 
libertés fondamentales: le rap- 
port conclut que d’importantes 
mesures ont été prises par la 
Grande-Bretagne pour la sauve- 
garde de ces droits, dans le. cadre 
de la situation . exceptionnelle 
existant en Ulster. et souligne que 
le gouvernement britannique est 
prêt à indemniser tous ceux qui 
ont été victimes de brutalités aux 
mains des autorités. Mais le gou- 
vernement. irlandais zz'ayant pas 
considéré ces mesures comme sa- 
tisfaisantes, un * arrangement à 
l’amiable » n'avait pas été pos- 
sible. 


l'on croyait M. Brejnev toujours 
en vacances en Crimée, ensuite 
parce qu'il voyage rarement, et 
encore moins souvent en avion. Le 
motif officiel de ce voyage peut 
paraître mince : une « réunion 
des responsables» n’est pas un 
congrès dans une République fé- 
dérée. Une hypothèse avancée est 
que le secrétaire général veut lan- 
cer un appel spectaculaire & la 
mobilisation nationale pour la 
moisson. Le Kazakhstan est en 
effet Tus des principaux greniers 
du pays. A en juger par la presse 
(ce vendredi matin, par exemple, 
la Pravda consacre son éditorial 
à la moisson), la bataille du blé 
est loin d'être gagnée. H se pour- 
rait donc que M. Brejnev ait dé- 
cidé de jeter tout le poids de son 
autorité pour exhorter les agri- 
culteurs à redoubler d'efforts. 

/Intérim.) 

[Né eu 1903 en Ukraine. U. Tikho- 
XL07. mécanicien de profession, 
devine rapidement directeur d’une 
usine métallurgique à Dniepnope- 
trovsfc, dans la région natale da 
M. Brejnev. Dana les années 50. Il 
fut ministre de l'Industrie, et. en 
1983. devint vlce- p rfrsldert d*i r" • 
d’Etat. Après l’éviction de 
M. Ktooucntcbev, 11 devint, eu itiu-j. 
l’un des vice -présidents du conseil 
de» ministres.) 


Au cours de cette- enquête, le 
gouvernement britannique a fait 
valoir , que les techniques d’inter- 
rogatoite incriminées n’étaient 
plus utilisées, et que, le 5 décem- 
bre 1975, l’internement adminis- 
tratif avait été supprimé en Uls- 
ter (mais, les lois permettant 
sa réintroduction existent tou- 
jours). 

. On peut s'étonner de l'c achar- 
nement» do Dublin. A première 
vue, l'attitude du g ou ve rnem ent 
irlandais d'aujourd'hui semble la 
même que celle du g ou v er nement 
de M. Lynch en 1971, aimée par- 
ticulièrement mauvaise pour les 
relations entre les deux pays.: En 
fait, si les -travaillistes en Grande- 
Bretagne ont mis fin à l'interne- 
ment et patent les pots cassés par 
les conservateurs, Dublin tient, 
lui, à poursuivre une ligne pure- 
ment juridique qui ne s'apparente 
nas aux -Intentions « revan- 
chardes» de M. Lynch. Le gouver- 
nement de M. Cosgrave cherche â 
faire établir par une haute auto- 
rité juridique de réputation inter- 
nationale que la Grande-Bretagne 
a été coupable d'avoir violé cer- 
tains articles de la convention. 
En refusant un règlement â 
l’amiable, l'Elre a voulu porter 
l'affaire devant la Cour — et non 
devant le conseil des ministres 
de l'Europe — afin que la Cour 
porte un jugement qui fera juris- 
prudence auprès des Etats mem- 
bres de la convention. Les déci- 
sions de la Cour n'ant-elles pas 
«mené la Belgique et l’Autriche 
à modifier leur code pénal res- 
pectif? De son côté, Londres a 
cherché à persuader Dublin de ne 
pas poursuivre plus avant la pro- 
cédure. Les Britanniques expli- 
quent qu’ils ont déjà assez de pro- 
blèmes pour se sortir de la s tour- 
bière irlandaises sans que l'on 
ajoute une accusation de torture. 

Les relations anglo - irlan- 
maises ne risque pas cepen- 
dant de se dégrader après la 
publication officielle de ce rap- 
port. Dans les deux capitales, on 
est soucieux de souligner que 
les gouvernements maintiennent 
depuis quelques années d'excel- 
lentes relations, 

La Cour européenne des droits 
de l'homme devrait siéger au 
début de l'année prochaine, et son 
verdict pourrait être connu dâmt 
1978. Son arrêt est définitif et 
sans appeL Dans un communiqué, 
Dublin a déclaré ne pas se pro- 
noncer sur le rapport — puisqu’il 
sera jugé pa rîa Cour — et 
maint enir « une étroite coopéra- 
tion avec Londres dans une lutte 
commune contre le terrorisme, 
qui nie tous les droits de 
l’homme ». La réaction dn gou- 
vernement' britannique a été 
exprimée depuis Belfast dans une 
déclaration * du secrétaire d'Etat 
à l'Irlande du Nord, M. Merlyn 
Rees. H . regrette que Dublin 
continue â se pencher sur des 
faits vieux de cinq ans. Mais les 
commentaires les plus surprenants 
ont été faits respectivement par 
l'ancien premier ministre d'UIster, 
M. Brian Faulkner — en place 
en août 1971, — et son ministre 
de l'intérieur, M. John Taylor : 
Ils ont assuré ne pas avoir été 
informés de ces méthodes 
d Interrogation qui, d'après eux. 
étalent appliquées â leur Insu 
par les autorités britanniques. 

RICHARD DEUTSCH. 


« I/Unita » polémique avec le «Rude Pravo > 
sur les événements en Tchécoslovaquie 

De notre correspondant 


Rome; — Far l'intermédiaire de 
leurs Journaux respectifs, les par- 
tis communistes. tchécoslovaque et 
italien ont franchi un pas de plus 
dans la polémique qui les oppose 
depuis te «printemps de Prague» 
de 1968. Dans un article particu- 
lièrement sévère publié le 2 sep- 
tembre, Rudé Pravo „ organe du 
P.C. de Tchécoslovaquie, a accusé 
Tüntta de -s’immiscer dans les 
affaires intérieures de la Tché- 
coslovaquie, et, en conséquence, de 
ne pàs. respecter l'accord de non- 
Ingérence conclu par les partis 
c ommunist es européens a la 
conférence; dé Berlin-Est.. L’Urttia 
réplique ce -vendredi 3 septembre 
sur. un ton. modéré pour rejeter 
l’accusation et affirmer qu'elle 
n’a aucune raison de se départir 
de sa liberté d'expression. 

les griefs du Rudé Pravo par- 
tent sur toute une série d Inter- 
ventions en faveur des partisans 
de Ml Duboek, mais particulière- 
ment sur l'article ' publié le 
21 août dernier par l’organe du 
F.CX à l'occasion du huitième 
anniversaire de F i nt ervention des 
troupes du pacte de Varsovie. 
« Les journalistes de « ITUnila », 
écrit te Rudé Pravo, en sont 
restés aux temps de 1968, et ' fis 
ont encore la tête remplie des 
idées d’alors. Pour eux, c’est 
comme si lès développements 
intervenus en Tchécoslovaquie 
depuis quelque temps n’existaient 
pas.» Et de citer «le développe- 
ment positif de ^économie natio- 
nale, le niveau de vie augmentant 
comme jamais auparavant , la 
confiance du peuple, tchèque dans 
la politique du parti commu- 
nistes 

Accusant tes journalistes du 


P.C. de faire preuve de 

« partialité » et de «se mettre du 
coté des calomniateurs », le quoti- 
dien de Prague poursuit : « Us 
ne peuvent nier le fait que les 
« rénovateurs du socialisme en 
» Tchécoslovaquie t> sont devenus 
les renégats du mouvement 
communiste ou directement les 
agents des centres de propagande 

anticommuniste, s 

Dans sa réponse, M. Luca Favo- 
lini, directeur de VUnita. recon- 
naît les e f fort s accomplis par la 
Tchécoslovaquie dons le domaine 
économique, avant d’ajouter • « A 
notre sois, ü est tout à fait 
indéniable que restent, plus que 
jamais, en suspens des prob lème s 
politiques graves, dérivant étroi- 
tement de la manière dont l'expé- 
rience du « nouveau cours* a été 
bloquée et interrompue t~J, mais 
nous refusons de considérer 
comme renégats ceux qui, dans 
leur patrie, ou contraints à rémi - 
gration, . sont restés fidèles aux 
idées du socialisme . même s'ils 
ont été privés de la carte commu- 
niste. de leurs emplois et même 
de leur citoyenneté. » . 

Rejetant les accusations d’ingé- 
rence dans les affaires tchéco- 
slovaques, M. P&volini conclut \ 
«. En cette question comme en 
d’autres, nous considérons de 
notre droit et de notre devoir, 
avant tout au regard de nos mili- 
tants, d'exprimer l’opinion que 
nous avons sur les faits et les 
événements de quelque pays que 
ce soit De même que nous n’avons 
jamais refusé d’écouter et de 
prendre en considération les opi- 
nions d’autrui sur notre parti et 
notre politique . » 

ROBERT SOUL 


Espagne 

1ES DIRIGEANTS DE U COOR- 
DINATION DÉMOCRATIQUE SE 
RÉUNIRONT SAMEDI A MADRID 
SANS LES CATALANS/ 

Madrid. ÏAJMU. — Le gouver- 
nement espagnol ne s’opposera 
pas à la réunion, samedi 4 sep- 
tembre, dans un grand hôtel de 
Madrid, des dirigeants des dif- 
férentes formations de la Coordi- 
nation démocratique, qui regroupe 
les principaux partis de l’opposi- 
tion de gauche. Conformément à. 
la nouvelle lai . sur le droit de 
réunion, la jpolioe a été Informée 
de la convocation de la confé- 
rence. qui se tiendra dans un local 
fermé. 

Les formations politiques régie - 
nallstes ont été Invitées à cette 
réunion, le Conseil des forces 
'politiques de Catalogne a décidé 
de ne pas se rendre A Madrid. 
Au sein dn Conseil catalan, les 
démocrates-chrétiens, les libéraux 
et les sociaux-démocrates avalent 
fait valoir, mardi 31 août, que tes 
négociations avec la Coordination 
démocratique pourraient gêner des 
négociations directes avec 1e gou- 
vernement et que de toute façon 
le problème des nationalités ne 
serait pas mis au premier rang 
des discussions à Madrid. En re- 
vanche, les communistes et les 
socialistes du Conseil avaient sou- 
haité aller à la réunion de Ma- 
drid mais n’avaient pas obtenu 
le consensus nécessaire. 


M. VINCENT ANSQUER 
A INAUGURÉ 

IA 44 e FOIRE EUROPÉENNE 
DE STRASBOURG 


(De notre correspondant) 

Strasbourg. — Sous un ciel gris, 
M. Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de la vie, & Inauguré, 
jeudi 2 septembre, la quarante- 
quatrième Foire européenne de 
Strasbourg. 

Dans le discours qu'il a prononcé 
au parc des expositions, M. Vin- 
cent Ansquer a d’abord lancé un 
appel à la solidarité et & l’union 
dans la lutte contre l'Inflation, en 
expliquant que le succès ne dépen- 
dait pas de la seule action du 
gouvernement c Notre tâche prio- 
ritaire est de gagner la bataille 
contre l'inflation , car ü s'agit bien 
d’une bataüle. Une bataille contre 
rious-mèmes, et contre certains 
éléments de l’extérieur », a déclaré 
ML Ansq uer, qui a précisé que le 
gouvernement « s’attaquera ceux 
racines du mal et pratiquera la 
concertation la plus active. Qui 
aurait peur de la vérité et de 
l’effort lorsque le sort du pays est 
en jeu ? », a-t-il souligné Le mi- 
nistre a également évoqué les pro- 
blèmes que posait le maintien de 
l'emploi. Après avoir Indiqué qu’ « ü 
fallait revaloriser le travail ma- 
nuel », M. Ansquer a ajouté qu’ « ü 
était urgent d’alléger certaines 
charges, notamment les charges 
sociales » et a annoncé que 1e gou- 
vernement venait de décider de 
supprimer les charges sociales sur 
les salaires des apprentie 
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CHYPRE MENACÉE DE PARTITION 


Plus de deux «ns après le 
débarquement- des ' -troupes 
torques à Chypre. ' rue est 
pratiquement ■ divisée . e n 
deux: Installés an nord de la 
' ' '« ligne Attila. % • les dirt* 
géants de là communauté 
torque consolident systéma- 
tiquement les faits accomplis 
créés par la. présence de l’ar- 
mée d'Ankara -et ont misrsujr 
pied un Çtat!. fédéré ,chy- 
■ priote turc. Estimant . que la 
temps travaille pour eux, ils 
ont durci leurs positions' aux 
négociations Intercomninnanr 
taires " in t e rr o mpues * depuis 
mars dernier. ï* La Monde», 
du 3 septembre.! ; 

Nicosie. — ■ Les 'Hôtels de 
Nicosie. Larcana et Limassol, qui, 
il y a encore neuf mois, étaient 
presque vides, affichent complet. 
La crise de nbôteUerie provoquée 
par le débarquement ' turc n’est 
plus qu’un mauvais souvenir. Lb 
drame libanais, en charriant vers 
les cives -de Chypre des miniers 
de réfugiés d’an type nouveau, 
disposant souvent de fortunes 
personnelles, a donné un sérieux 
coup - de ponce aux efforts déjà, 
perceptibles en vue de remettre 
sur pied l’tnâôsttfB hôtelière 
durement . atteinte par la perte 
des deux principaux centres tou- 
ristiques de lHe : Kyienia et 
F&màgonste. Absorbé par le spec- 
tacle des Libanais qui, & certaines 
heures d'affluences étalent leur 
ennui sur les terrasses des cafés 
des élégantes avenues Evagoras-ï 
et Makarios - m, le v i site u r 
étranger a -souvent tendance, à 
oublier' qu'au sud de la «' ligne 
A ttila *mx Chypriote sur t rois est 
un réfugié du NorcL 

Malgré les deux années écou- 
lées, nul n’est prêt à oublier ce 
drame-là, et les voix sont moto 
assurées et presque pathétiques 
lorsqu’elles évoquent les charmes 
perdus de Kyienia, de Bellapaîs 
ou de Famagouste. Le gouverne- 
ment de Nicosie a cependant 
choisT de «‘dédramatiser- s le. pro- 
blème des réfugiés. . « Noua ne 
voulons pas foire dfeux des Pales- 
tiniens vivant avec le seul espoir 
de retour », répètent les officiels. 
Des mesures ont . été prises en vue 
de décourager la tendance de cer- 
tains à devenir des « réfugiés per- 
manents *.~La reprise -économi- 
que a permis la création de nou- 
veaux emplois, réduisant le nom- 
bre des. chômeurs, qui était de 
50 000 vers la fln.da Farinée 1975, 
à 34 500 au début de 1976. Les 
sinistres villages; de toile qui’a&fi- 
taient plus - de 23000 rëfhgffës* cGS- 
par&fssent graduellement an 
profit de constructions en dur. Il 
reste cependant encore environ 
14000 Chypriotes, grecs' vivant 
sous des tentes, mais, les respon- 
sables espèrent que d’ici à la fin 
de l'année tous seront logés dans 
des conditions décentes. Les réfb- 
gi ês constitueront cependant 
pour de longues années un lourd 
fardeau pour J 'économie du pays : 
140 000 d'entre eux, sur un total 
de 200 000, reçoivent toujours une 
assistance dé l’Ettat- et une 
vingtaine de milliers vivent 
encore-dans, des _ usines désaffee?. 
tées, des hangars ou des carcasses 
de maisons lnachevfesL “dans des 
conditions qui souvent -sont pires 
que celles prévalant dans les vil- 
lages de toile=-— . 

« Nous devons Rabord assurer 
notre survie . économique, et ce 
n'est qu'à cette condition que nous 
pourrons mener à bien notre lutte . 
pour le recouvrement de nos 
droits » rétorquent les' dirigeants 
chypriotes grecs, lorsqu'on leur 
demande- si raméltoratlorr du sort 
des réfugiés n'est pas de nature 
à émousser à la longue le désir 
naturel de ees derniers de rega- 
gner leurs foyers dans le Nord. 
Us savent parfaitement que la 
solution du problème chypriote 
n'est pas -pour demain et ne se 
font aucune illusion sur la déter- 
mination des Turcs -de consolider 
Systématiquement et Inlassable^ 
ment les faîtef accomplis. Pour- 
quoi donc. ' danà «ees conditions, 
poursuivent-ils, légitiider les faits 
accomplis qui tendent à la par- 
tition de IHe ?Lgr doctrine de la 
« lutte à long tonne a formulée 
par le président Makarios consti- , 
tue donc une solution .'d'attente 
imposée pars l r ■ «* ^ntransfgpeance 
turque ; .-■'.■r 

■ _ — . _ .■ i*> - j ■. 


II. — La stratégie de Mgr Makarios 


Durant les cinq mois qu’a avait 
passés à la tête dé notât chypriote 
— depuis le retrait en juil- 
let 1975 de Téphémére président 
Sampson, porté au pouvoir par ies 
colonels grecs, jusqu'au triomphal 
reto ur de Mgr Mafcartos à Nico- 
sie en décembre de la même an- 
née. — M. déridés avait -pris goût 
an pouvoir. H s'était efforcé meme 
de retarder.Ie plus longtemps pos- 
sible le retour de l'ethnarque en 
faisant valoir qu’il était mieux 
placé que lui pour . obtenir une 
solution honorable du problème 
chypriote. Menaçant de quitter ses 
fonctions de négociateur, 11 sut 
imposer à Fethnarcnie les conces- 
sions de fond qu’il estimait indis- 
pensables pour -.la bonne marche 
des négociations. 

C'est ainsi qpe dès la deuxième 
phase des négociations inter- 
■nnETwwtiTi«ifcft.i-HAi i» Chypriotes 
grecs acceptaient le principe 
(Tune fédération biréglonale à 
condition que la partie turque 
fasse connaître en échange le prix 
qu'eSe serait prête à payer, c’est- 
à-dire ré tendue des territoires 

S 'elle serait disposée à restituer 
ns le cadre «Ton règlement 
d’ensemble. Ce prix, M. Denfctasfa 
ne Ta jamais précisé. 

Justifiant a posteriori' sa poli- 
tique. M. déridés nous a déclaré 
quH estimait que, a au lieu, de 
perdre notre temps dans les ques- 
tions de procédure, nous aurions 
dû. aborder directement les pro- 
blèmes dé fond , alors que d’autres 
(référence évidente à Mgr Maka- 
rios) étaient pour une lutte à 
long terme et voulaient interna- 
tionaliser le problème chypriote ». 


De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


Le malheur, pour M. déridés, est 
que M. Denktâsh n'a manifesté 
aucun désir d'aborder le problème 
de fond et a fait preuve de peu 
de souplesse; c'est le moins que 
Tou puisse dire. S -a même dé- 
menti formellement en notre pré- 
sence avoir promis à M. déridés 
— coûtrâirexnent à’ ce que ce 
dernier avait affirmé à . maintes 
reprises — de restituer Varosba 
et certaines régions agricoles de 
Mûiphou dans le contexte d’une 
solution globale. 

Un vide pofiHqùe 

La rupture entre Mgr Makarios 
et M. déridés, longtemps consi- 
déré comme 'Taillé naturel de 
l’ethnarque et son dauphin, a 
créé un vide politique qu’il fallait 
rnirafttJT au plus tôt, et, en dépit 
de tous les démentis officiels, 11 
semble que la décision d'organiser 
au début de septembre de nou- 
velles élections parlementaires 
ait bien eu pour objectif essen- 
tiel de neutraliser politiquement 
M.. déridés et les adversaires de 
la «lutte à long terme». L" As- 
semblée nationale élue en juillet 
1970 était dominée par le parti 
unifié de M. Clérldès. qui disposait 
de Quinze sièges sur un total de 
trente-cinq. Ce chiffr e, U est vrai, 
avait baissé à la suite de la 
d ftmfestan de trois 'députés du 
parti unifié qui avaient eu l'im- 
prudence de collaborer' avec le 
régime éphémère de ML Nloos 


Sampson, mais Ml Clérldès dispo- 
sait toujours de l'appui (Ton peu 
moins de la moitié - des députés 
du Parlement grâce au soutien 
des parlementaires de l'extrême 

droite. 

M. Clérldès et ses amis ont 
essuyé un nouveau revers avec ht 
démission, en juillet dernier, de 
M. Tassos Papadopoulos, du parti 
unifié. M. Papadopoulos, qui fut 
longtemps le principal adjoint de 
M. Clérldès dans te parti et à la 
Chambre des députés, avait été 
nommé en mars dernier négocia- 
teur grec à la suite de l'affaire de 
Te accord secret. » de Vienne. 
Tout en déplorant T s étrange » 
comportement de M_ Clerîdès, U 
lui avait gardé toute sa confiance, 
jusqu'au jour où, devait- il nous 
déclarer, 11 réalisa que le parti 
unifié « complotait ouvertement 
cont re Mgr Makarios ». Depuis, 
M. Papadopoulos a été élu prési- 
dent Intérimaire . de l'Assemblée 
nationale, ce qui tait de lui le 
second personnage du régime. En 
-cas de vacance du pouvoir, ce sera 
lui et non plus M. Cléridés qui 
sera désigné; aux termes de la 
Constitution, pour succéder au 
chef de l’Etat 

La défection de U. Papadopou- 
los. connu pour ses attaches avec 
la grande bourgeoisie chypriote- 
grecque, confirme l'effritement 
des positions de M. Clérldès, qui. 
dans le passé, jouissait du sou- 
tien sans réserve des milieux 
d’affaires. H est possible que la 


nouvelle formation politi- 
que, l'Union démocratique — 
fondée en mal dernier par 
M. Spyros Kypriaiïoo. — vraisem- 
blablement avec 2’appuf de 
Mgr Makarios. réduise encore 
les chances de M. Clérldès de 
retrouver après les élections du 
5 septembre la position domi- 
nante qu'U occupait & T Assemblée 
nationale. Il est même certain 
que la représentation parlemen- 
taire du Rassemblement démocra- 
tique, la nouvelle formation poli- 
tique fondée par M. Cléridés, sera 
plus faible, les trois partis qui 
se réclament de la politique de 
' « lutte à long terme » de 
Mgr Makarios — c’est-à-dire 
l’Union démocratique de 
M Kyprlanou, le parti commu- 
niste Afeel et le parti socialiste 
Edek de M. Lyssaridès — ayant, 
malgré quelques exceptions loca- 
les, constitué une alliance élec- 
torale. 

M Kyprianou, qui avait occupé 
les fonctions de ministre des af- 
faires étrangères depuis la pro- 
clamation de J' Indépendance de 
lHe en 1960. avait été contraint 
d’abandonner son poste en mai 
1972 à la suite de pressions exer- 
cées par la junte militaire d'Athè- 
nes. dont il était la bête noire, et 
également par les Etats-Unis, qui 
trouvaient sa politique trop orien- 
tée vers les pays non alignés et 
le camp socialiste. Après le retour 
de Mgr Makarios à Nicosie, en dé- 
cembre 1974. M. Cléridés avait 
tout fait pour l’empêcher de re- 
prendre ses fonctions & la tète de 
la diplomatie chypriote. M. Ky- 
prlanou, qui. politiquement, se si- 
tue au centre-droit, rognera iné- 


vitablement une partie de l'élec- 
torat qui avait, en 1970, voté pour 
M. Clérldès. Ce dernier soutient 
cependant que le parti de M. Ky- 
prlanou ne constitue pas pour lui 
une « menace réelle s. « Le véri- 
table danger, nous a-fril déclaré, 
promet de la décision du parti 
communiste de limiter le nombre 
de ses députés à neuf et Raccor- 
der le restant de ses votes à 
IVnion démocratique de M. Kp- 
prianau. s'érigeant ainsi en arbi- 
tre de la situation. » 

Les dirigeants communistes re- 
connaissent qu'ils pourraient faci- 
lement accroître le nombre de 
leurs élus, mais estiment que dans 
la conjoncture actuelle un t a ré- 
sultat ne pourrait qu’embarrasser 
Mgr Makarios sur les plans local 
et international. Qs pensent donc 
Que la formation de M. Kÿpria- 
nou. & qui représente l'ensemble 
des partisans de Vêthnarque en 
dehors de la gauche », devrait 
pouvoir s'assurer de la majorité 
absolue des sièges. Ce qui fait au 
moins dix-huit députés. Si l’on 
ajoute à ce chiffre les neuf sièges 
qui reviendront au parti commu- 
niste et les quatre que ce dernier 
est prêt à concéder au parti so- 
cialiste Edek. la droite hostile â 
Mgr Makarios et l’extrême droite 
nostalgique de l'époque, de l*Eoka 
B, réunies pour l’instant dans une 
même opposition à la politique de 
l'êthnarquc. risquent d’être prati- 
quement absentes de la nouvelle 
Chambre : ce n'est qu'à ce prix 
que Mgr Makarios estime pouvoir 
être à même de mener à bien sa 
politique de a lutte à long terme » 
en attendant des jours plus pro- 
pices « au recouvrement de V in- 
dépendance et de l'intégrité ter- 
ritoriale de Chypre ». 

FIN 
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. la ÆsgræcHte t^Oéridèi 

Cette doctrine u- éËé 4<»totemps 
battue en brèche ottr -Olateos 
Clérldès, qui'hju&qÿen avril der- 
nier. représentait 1 ja. partie ch^~ 

g riota- greb^u^’S^x^n^onetiéns 
iteRxsnoBxznaxitffies^te «fe. V/e 
pense que M œértdès uva U é& ïe 
vèritamé négodqtéiÉr^ctde leader 
des Chgprlatts^i/rëcsi .'la "qdsp&t 
des tàffiadtèsiWifrtlÊBlU intenter; 
nafft été^L surmontées *. 7 ; aom^é 
déclaré Deaâteteljoqpfepourtaa^ 
n’a pas tacitité^te^acfae-^deryson 
«anu GUÎooa«am £oiizs: i des ctbq 
rounds des négociations Irsteroessê 
immautatresdeiVteüxie. n ^oéte 
précipité, «a disgrâce en révéHuac 
qu*fl avait c ooete- avec lui t 
Vienne un « accotai secret » à l’insu 
de Mgr' 4 accord 

secret » çonhe£ffiS|j#en tait vn 
détail de le'prin- 

clpe était d^à^fcdinSs. par les 
. chypriotes grec^^t^ktiratt vraé 1 

semblablement pfovbqid dè 

remous sfü né Conmuiait' pas iBOe 
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ptâiâÿde ritess^la haus&ediés9rix1(c6M)ien'coüte<% uns ■ - - - • • •' ~ ' 
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tel que vous çe»c lui aussi de croître. 

frétât 

tttpas- 5 n 

, pfaoeiBcmEpfeafe, avec w ^rtn yjdr jrir-. 
ol CLUBHOTEIivousatderatà lodoroni écfongêr 


/. -*■ »i. 


OTEL ^ cwfoit “àfe ’Sûjsse^i»ur quatre . 

f-r . . î v -' , ** \ 

estîngwijci?iê : quil&e. personnes , • 


BON POUR UNBBROCHURE GRATUITE, 


^vous 1 

jauger • ! et sam engagement 
■ ■ Jf de ma part,’ 

If votre brochure 
natte . ï en couleur CLUKHOTEL 
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POLITIQUE 


DANS LES MINISTÈRES 


N. JEAN-PIERRE LECLERC 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE Mme FRANÇOISE GtROUD 


M. Jean-Pierre Leclerc, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, 
est nommé directeur du cabinet 
de ' Mrn * Françoise GLroud, secré- 
taire d’Etat à la culture. 

[Né le 0 mars 1936 à Paris, M. Ja*n- 
Pierre Leclerc-, licencié en droit, 
diplômé de l'Institut d'études poli- 
tiques - de Paris, ancien élève de 
l’Ecole nationale d'administration 
(promotion Lazare Carnot), entre au 
Conseil d'Etat en 1061 comme audi- 
teur. Placé en position de délégation 
pour servir en Algérie, U est nommé 
en Juillet 1982 rapporteur prés la 
Commission de cassation des pen- 
sions* puis rapporteur près le Conseil 
supérieur de l'aide sociale en 1984. 
date à laquelle U est chargé de mis- 
sion auprès du secrétaire général 
pour l'administration des armées, 
M. Bernard Tricot. 

De Janvier 1968 à avril. 1991. 
IC. Leclerc occupe les fonctions de 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de l'éducation nationale. 
Christian Fonchet. H les conserve 
au cabinet du ministre d'Etat 
chargé de la fonction publique, Ed- 
mond Michelet, Jusqu’en mal 1988. 

Maître des requêtes an Conseil 
d'Etat depuis Ion. M. Leclerc eet 
entré au cabinet du préfet de Parle, 

M Mnürlei»' Doublet. Comme conseil- 


ler technique en 1968. Depuis 1979, 
U est placé en détachement de lon- 
gue durée & la disposition du préfet 
de la région parisienne afin d'exercer 
les fonctions de secrétaire général de 
l’Institut d’aménagement et d'urba- 
nisme de la région parisienne.! 


AU CABINET 
DU PREMIS MINISTRE 


Sont nommés an cabinet de 
M_ Rayriaond Barre, premier 
ministre : 

mm. Jean-Claude Paye, conseil- 
ler des affaires étrangères* qui 
occupera les fonctions de conseil- 
ler pour les affaires Internatio- 
nales ; 

Raymond Sonblé, administra- 
teur civil : conseiller pour les 
affaires aoniaies et culturelles ; 

Jean-Claude Casanova, profes- 
seur agrégé des facultés de droit 
et de sciences économiques, : 
conseiller pour l'éducation et les 
universités ; 

Albert Costa de Beauregard, 
ingénieur en chef des mines : 
conseiller pour les affaires éco- 
nomiques; . 

Pierre-Louis Chaumell, Inspec- 
teur général de l’aviation civile : 
chargé de mission auprès du 
directeur du cabinet ; 

Hervé de Gouyon de ColpeL 
Inspecteur des finances; Jean- 
Pierre Bontete. sous-préfet, et 
Antoine de Clennont-Tomirare, 
administrateur dvll : conseillera 
techniques ; 

Pierre-André 'Wlitzer, sous-pré- 
fet : chef de cabinet. 


M. JACQUES BAUDOUIN 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. ROBERT BOULIN 


M. PIERRE ACHARD 
DIRECTEUR DE CABINET 
DE M. ANDRÉ ROSSI 


ML Jacques Baudouin, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, est 
nommé directeur du cabinet de 
M. Robert Boulin, ministre chargé 
des relations avec le Parlement. 

[Né le 16 septembre 1934 à Paris, 
M. Jacques Baudouin, qui a suivi 
des études de lettres, est breveté de 
l'Ecole nationale de la France 
d'outre- zeer et diplômé d'études 
supérieures de droit public et d'éco- 
nomie politique. Avant d'entrer à 
l'Ecole nationale d'administration 
(promotion Albert-Thomas) en Jan- 
vier 1953, M. Baudouin était admi- 
nistrateur de la France d'outre-mer 
en Afrique-Bquatorlale et en Afrique- 
Ocd dentale française» depuis 1946. 

Directeur de cabinet du gouverneur 
de la Polynésie française de 1996 
ù I960, 11 est nommé en 1962 maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, où 
il occupera notamment lu fonctions 
de commissaire du gouvernement 
prés l'assemblée du contentieux. En 
1966, U entre à la section du tra- 
vaux publics du Conseil d’Etat. 

Placé dans la position de détache- 
ment de longue durée & la dispo- 
sition du ministre de la santé publi- 
que et de la sécurité sociale (M. Ro- 
bert Boulin) en décembre 1970, 
M. Baudouin est nommé directeur 
des hôpitaux. Remplacé A ce poste 
par M. Jacques OuIUot, en Juin 
dernier, M. Baudouin avait repris ses 
fonctions au Conseil d’Etat.] 

Sont nommé chargés de mission 
MM. Loïc Rossignol, sons-préfet 
hors classe, et Jean Bergeras, 
conseiller à la cour d’appel de 
Paris; conseiller technique. 
M. Roger Roche ; chef de cabinet, 
Mme Gisèle Godest ; chef adjoint 
de cabinet, Mme Jacqueline L&ury. 


• JH. Olivier Sttm , secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l’in- 
térieur, chargé des DOM-TOM. a 
déclaré Jeudi 2 septembre à Mont- 
pellier devant Vunlvezslbé poli- 
tique d'être organinsée par les 
Jeunes giscardiens du mouvement 
Génération sociale et libérale : 
«Les gaullistes, quelle que soit 
la date de leur engagement . se 
retrouveront dans l'action du gou- 
vernement d'aujourd'hui. Le gaul- 
lisme , ce n'est ni une doctrine ni 
une religion, c'est une attitude, 
une volonté de dignité pour la 
France et les Français . Le gou- 
vernement, parce qu'il a . dans le 
cadre de nos institutions . pour 
volonté la justice, pour méthode 
la rigueur, et le refus de toute 
fatalité, aura un comportement 
que tous les gaullistes pourront 
apprécier. » 


PRESSE 


# Un nouveau mensuel. Enfants 
magazine, sera lancé le 8 septem- 
bre par l'équipe rédactionnelle qui 
a déjà créé Jacinthe (tirage. 
220000 exemplaires), magazine 
destiné aux Jeunes filles. 

Edité par Publications g roupes 
media, dirigé par Mme Elizabeth 
Lefebvre, Enfant magasine paraî- 
tra le premier mercredi de chaque 
mois (prix, 5 P), comportera 
120 pages; le premier numéro 
sera tiré A 310 0Q0 exemplaires 
(IL rue Sainte-Félicité, 75015 
Paris), 

• La cession de France-Soir 
à MM. Winkler et Hersant. — 
Sur sa demande, le Syndicat 
général des journalistes Force 
ouvrière a été autorisé. Je 2 sep- 
tembre en référé, par M. Darmon, 
vice -président du tribunal de 
Paris, A envoyer ce vendredi 3 sep- 
tembre des représentants à la 
réunion d'information à laquelle 
M. Stéphane Thouvenot. expert 
consultant, désigné le 28 août 
par M. Delmas - Goyon, premier 
vice-président a convoqué des 
représentants du Syndicat natio- 
nal des Journalistes (autonome) 
et du Syndicat C-FJD.T. des Jour- 
nalistes. 


M. Pierre Achard, Inspecteur 
des finances, est nommé direc- 
teur de cabinet de M. André 
Rossi, ministre du commerce 
extérieur. 


iNé le 27 décembre 1934 ft Parla, 
M. Pierre Achard. diplômé de l'Ins- 
titut d’études politiques de Paris, 
licencié en droit, diplômé d'études 
supérieures d'économie politique et 
de économiques, ancien 

élève de l'Ecole nationale d'adminis- 
tration, est inspecteur des finances 
depuis 1965. 

Rapporteur particulier près la 
commission, de vérification des 
comptes des entreprises publiques 
d’avril 2968 A avril 1979. djita A 
laquelle U est nommé chargé de mis- 
sion au secrétariat général du comité 
interministériel pour les questions 
de coopération économique euro- 
péenne. dont U devient secrétaire 
général adjoint en 1872, M. Achard, 
chargé de mission à titre officieux 
au cabinet de AL Christian Bonnet, 
ministre de l'agriculture en Juin 
1974, conduit la délégation française 
à Bruxelles tandis que IL Bonnet 
préaide les travaux du conseil des 
ministres de l'agriculture, en sep- 
tembre et octobre 1974. 

M. Achard était depuis Janvier 
1976 chargé de mission auprès de 
M. Jean de Llphowakl, ministre de 
la coopération.] 

M. Jean-Paul Benoit, adminis- 
trateur civil hors classe, est 
nommé' chef 'de cabinet de 
M. André RossL 


• M. Michel Albert , commis- 
saire général adjoint au Plan, 
vient d'être nommé chargé de 
mission, an cabinet de M. Leca- 
nuet, ministre chargé du Plan et 
de l’aménagement du territoire, 
tout en gardant ses fonctions rue 
de Martignac Rappelons que 
M. Michel Albert, qui fut respon- 
sable, de 1966 à 1969, de la direc- 
tion structure et développement 
économique à la commission de 
Bruxelles, chargée plug spécifique- 
ment de la « programmation eu- 
ropéenne », a travaillé sous les 
ordres de M. Raymond Barre, 
alors vice-président de la com- 
mission du Marché commun. 


M. GISCARD D'EÏÏAING 
AUX ÉDITIONS FAYARD 

Le livre de M. Valéry Giscard 
d’Estalng sur la société libérale 
avancée devrait être publié par 
les éditions Fayard & la On du 
mois de septembre. D pourrait 
être mis en vente & un prix de 
l'ordre de 15 F. 

Le président de la République 
a Indiqué récemment qu’il accep- 
terait de débattre du contenu de 
son livre avec des journalistes au 
coure d’une émission de télévi- 
sion. 


• M. OUoier Guichard, mi- 
nistre d'Etat, garde des Sceaux, 
ministre de la Justice. Interrogé 
par France-Inter, jeudi 2 sep- 
tembre. sur le « oui, "si » de 
M Ghaban-Delmas, a déclaré : 
« Quand on est au gouvernement, 
quand on travaille pour qu'il 
réussisse, les s oui, mats », les 
a oui, sis, tous les s oui» assortis 
n'ont qu'un Intérêt relat if. » 

RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que le Monde du 
3 sept embre avait Indiqué» 
M. Roger Foumeyzon, député 
réformateur, ne se présentera pas 
à l’élection municipale partielle h 
Saugues (Haute-Loire), où trois 
sièges sont à pourvoir, mais au 
Puy (Haute-Loire), où un siège 
est vacant depuis le décès an 
maire. Célestin QuindeiL Le pre- 
mier tour de ces deux élections 
est fixé au dimanche 23 sep- 
tembre. 


. Pour pouvoir juger 
l'action du gouvernement 


Dus son rapport 
au président de la République 


IH DIRIGEANTS RADICAUX 
REPOUSSENT LE CONGRÈS 
DE-LEUR PARU 

M. Gabriel Pêronnet, président 
du parti radical ancien secrétaire 
d'Etat, a annoncé^ Jeudi 2 septem- 
bre, au terme de la réunion du 
bureau de sa formation, que la 
date du prochain congrès radical 
— initialement fixée au 10 octo- 
bre est reportée au mois de 
décembre. 4L Pêronnet a précisé 
que les*» radicaux entendent * pou- 
voir juger l'action du gouverne- 
ment s notamment & l'occasion 
du débat de politique générale et 
de la discussion .du budget. 

.Le président, du parti radical 
a commenté eh ôes termes son 
départ du gouvernement : «H 
était en fait difficile d'être à la 
fois dirigeant d'un parti et mem- 
bre du gouvernement. Le cumul 
n’est d'ailleurs pas souhaitable 
dans Vactueüe Constitution f~). 
prêtant plus maintenant Ué par 
la solidarité gouvernementale (~) 
je vais pouvoir mieux exprimer 
les opinions des radicaux.'» Après 
s'être félicité de l'action du pré- 
sident de la République, « qui. a 
donné la priorité à des hommes 
de gauche », M- Pêronnet a 
affirmé ; «Le parti radical attend 
avec ■ impatience la prochaine 
publication du projet de société 
de M . Giscard d’Bstaing. Il espère 
que celui-ci définira une politique 
nouvelle qui tiendra davantage 
compte des inégalités sociales et 
qui devra constituer le véritable 
ciment d’une action politique nou- 
velle. » 

Dana la déclaration adoptée par 
le bureau du parti, on lit notam- 
ment : «La composition du nou- 
veau gouvernement confirme la 
volonté du. président de la Répu- 
blique d'élargir la majorité pré- 
sidentielle en direction de la gau- 
che non-CQÜectmiste (~J. Cet 
élargissement correspond à la 
volonté réformatrice comme aux i 
perspective* politiques définies à 
maintes reprises par les radi- 
caux. B 

Le bureau a aussi exprimé csa 
confiance et son attachement» & 
M. Pêronnet. Participaient notant- 
ment A cette réunion, MM. Michel 
Durafouz, ministre délégué auprès 
du premier ministre, André RossL 
ministre du commerce extérieur, 
et Pierre Brousse, ministre du 
commerce et dé l'artisanat. 


LE P.C. : concertation et action 
commune de la gauche. 

Après avoir approuvé le prin- 
cipe de l'Indemnisation des agri- 
culteurs en difficulté, le bureau 
politique du P.OF. réaffirme, 
dans une déclaration, publié Jeudi , 
2 septembre « ropposUUm résolue 
du P.CF. au super-impôt giscar- 
dien et sa proposition Æassurer 
la juste Indemnisation des agri- 
culteurs par une taxation excep- 
tionnelle des profits des trusts 
alimentaires qui ont tiré bénéfice 
de la sécheresse, par une taxe 
sur les profits spéculatifs des 
grosses sociétés, par un prélè- 
vement sur le montant non justi- 
fié de la contribution de la France, 
à la caisse du Marché commun 
qui s’élève à S70 mimants d’an- 
ciens francs pour 1876, par une , 
contribution du budget de l'Etat 
sans recours à l'impôt ». 

Le bureau politique du P.C. 

« suit avec Intérêt les prises de 
position et les initiatives des 
organisations syndicales et profes- 
sionnelles de salariés et d’agri- 
culteurs s’opposant à la décision 
gouvernementale. 

Il se prononce, sur le plan poli- 
tique. pour une concertation et 
une action commune des partis 
de gauches. 


U GAUCHE MALGACHE 
A-T-ELLE ÉTÉ EMPÊCHÉE 
DE SE RENDRE AU CONGRÈS 
DU P.C RÉUNIONNAIS ? 


Lors du quatrième congrès du 
parti communiste réunionnais, qui 
s'est dos le 29 août à Saint-Denis- 
de-la-Réunlon, des protestations 
avaient été émises A Tmnaaarive 
par les représentants de deux dé- 
légations de Madagascar qui affir- 
maient avoir été empêchées de 
se rendre dans lHe française. 
L’administration préfectorale était 
notamment accusée d'avoir Inter- 
dit aux délégations de 1’AXPJl 
(parti pour l’Indépendance de 
Madagascar, pro- soviétique ) et du 
MONXMA (<r Madagascar aux 
Malgaches », pro- chinois) de dé- 
barquer dans le département 
français d'outre-mer. 

Jfeüdi 2 septembre, IL Robert 
Lamy, préfet de la Réunion, a 
démenti avoir pris une telle me- 
sure. H a fait remarquer que, 
d’une part, la délivrance des visas 
n'est pas de son ressort mais de 
celui de l'ambassade de France 
a Madagascar et que, d'antre part, 
H ne pouvait pas interdire a des 
personnes n'ayant pas pris l'avion 
de débarquer & Saint -Denls- 
Glllot, aéroport de la Réunion. 

Ce même Jeudi à T&nan&xirc, la 
direction du MORIMA a rendu 
publiques plusieurs lettres . dont 
l'une, adressée & l'ambassade de 
France,, qualifie « la décision 
prise pur le gouvernement fran- 
çais » d'« atteinte à la paix dans 
rocéan Indien », et de a mar- 
que d'inimitié envers le peuple 
malgache tout entier ». 


U COMMISSION GUICHARD 
VA PROPOSER 
UNE «RÉPONSE GLOBALE» 
AUX PROBLÈME 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

La commission de développe- 
ment des responsabilités locales 
s’est réunie, Jeudi 2 septembre, & 
La Baule, sous la présidence de 
vr olivier Guichard. Cette réu- 
nion de travail est la dernière 
avant la remise au président de 
la République du rapport préparé 
pur la vers le 15 sep- 

tembre. Au journal de Fcanoe- 
Xnter, réalisé en direct de la ville 
rinnt 2e minis tre d'Etat est maire, 
m Olivier Guichard a déclaré : 

«On m’a demandé de donner 
une description de ce que pour- 
rait être m système cohérent de 
conecUvités locales dans les vingt 
ans à venir. C’est ce que nous 
avons essayé de faire. Nous avons 
traité tous les sujets, les sujets de 
structure bien entendu , qui sont 
indispensables, mais aussi et sur- 
tout les problèmes financiers qui 
se posent aux collectivités locales. 
Cf est une réponse globale, ' avec 
un calendrier » que nous donnons 
au président de la République (-J. 
Nous pensons qu’on peut aug- 
menter la responsabilité des élus 
locaux, et que cela suppose, aussi 
bien de la part de r Etat que de 
la pat des élus , des efforts qui 
te situent à la fais dans le cadre 
des structures et dans le cadre 
de l’exercice des responsabilités. 
(,_) Mais ü faut qu’en contre- 
partie des responsabilités que 
prennent les ibis locaux üs aient 
les moyens d'exercer leur métier 
difficile. Ces moyens , nous les 
denünutoss à la décentralisation : 
les élus doivent recevoir davan- 
tage de choses de VEtaL » 


MM. LECANUET ET BARROT 
VONT EFFECTUER 
UN «TOUR DE RANCE 
POLITIQUE » 


mm, Jean Lecanuet et Jacques 
Barrot, respectivement président 
et secrétaire général du Centre 
des démocrates sociaux, effectue- 
ront, dn 24 an 26 septembre pro- 
chain, un « tour de France poli- 
tique » qui les conduira dans une 
dizaine de capitales r é gio nal es. 
Ils se rendront successivement a 
Lille, Reims, Nancy (le 24 sep- 
tembre), Lyon, Marseille. Mont- 
pellier, Bordeaux Ce 25). Poitiers, 
Rennes et Rouen Ce 26). 

Cette opération, baptisée 
« Soixante heures pour le C JXS. » 
aura pour objectif de présenter à 
l'ensemble de la presse régionale, 
le parti né & Rennes en mal der- 
nier de la fusion du Centre démo- 
crate et du CHF. 


LES ENTRETIENS A MATIGNON 


A la liste des organisations syn- 
dicales et professionnelles qui 
seront reçues par le premier 
ministre, du lundi 6 septembre au 
Jeudi 9 fie Monde du 3 septem- 
bre) s’ajoutent la FEN (vendredi 
10 septembre à 10 h. 30) et la 
C.GJP.MJL (le même jour à 15 h.). 


# L'UN AF demande à M. Barre 
une apolitique famBiaîe globale ». 
— Dans une lettre adressée au 
premier ministre, r Union natio- 
nale des associations familiales 
approuve sa décision de s lutter 
contre l'inflation pour rétablir le 
franc», mais lui demande de 
« développer une politique fami- 
liale globale». M. Roger BurneL 
président de 1UNAF, souligne que 
les principales victimes de l'in- 
flation sont les catégories les plus 
vulnérables (personnes Agées, 
tsmllZes nombreuses, veuves) et 
réclame «le développement dune 
authentique solidarité de toute la 
nation, tant en matière de com- 
pensation que de fiscalité directe 
et indirecte». D souhaite aussi 
que son organisation soit reçue A 
l’hôtel Matignon, vendredi en fin 
de matinée, la. réponse du premier I 
ministre n 'était pas encore connue. I 


+ M. Giscard d'Estatnç, h la 
suite du décès de M. Marcel An- 
thonloz (Ze Monde du 2 sep- 
tembre), ancien secrétaire d'Etat 
au tourisme, vice-président de 
l’Assemblée nationale, député RJ. 
de l’Ain et maire de Dlvozme-les- 
Balns), a adressé. Jeudi 2 sep- 
tembre, au conseil municipal de 
Dlvonne-les-Balns le télégramme 
suivant : i 

« J’ai appris avec une grande 
tristesse la disparition de mon 
ami personnel, le président Mar- 
cel Anûiùmox. Comme vous, 
comme tous ses concitoyens . fai 
suivi avec angoisse les progrès de 
sa maladie. Depuis plus de trente 
cm, maire de votre vtUe, dont 
chaque habitant était sa famfOe , 
député depuis m quart de siè&e. 
membre du gouvernement, vice- 
président de V Assemblée nationale, 
» laisse le souvenir dîme vie pu- 
blique dévouée et exemplaire. 

» Sa fidélité à ses convictions 

et à ses amis ne $est jamais dé- 
mentie. Samedi, fe m’unirai en 
pensée à votre deuü et je vous de- 
manderai d'exprimer à vos conci- 
toyens mes profondes condo- 
léances. » 


SOCIETE 


La Turquie a entrepris . 
le contrôler la culture «lu pavot 


De notre correspondant 


Antmr. _ «t, système turc Oc 
lutta contre le trafic de la drogue 
eet une réussite totale », nou s * 
déclaré M. Kortatt Ozal, aqn lstre 
ta r e, de l’agriculture. Le ministre 
estime que la Turquie a gagné le 
pari* lancé devant l’opinion mon- 
diale- r wnptehftr la reprise du 
trafic de l'opium tout e n attt orl- 
s&nt d£' nouveau la culture du 
pavot depuis Juillet 1974. L’Inci- 
sion des capsules de la plante 
étot lnteSte aux paysans, te 
les- cl ne peuvent pas produire la 
fameuse gomme blanche qui se 
transforme en opium ne peut 
plus être produite. r 

« Ainsi, nous avons veppsaux 
paysans des régions dés héritées 
de PAnatoUe centrale de repren- 
dre leur culture millénaire, source 
de revenus et Remplois (1), ait 
M. OzaL Mais nous avons pris 
toute une série de mesures pour 
empêcher le trafic de foptum, qtu, 
légitimement. Inquiète l’opinion 
mondiale.» L’Office des produits 
a g ri coles, organisme d’Etat, est 
seul habilité a délivrer des permis 
de cultiver le pavot* (de 10 à 
50 * ares par famille) et détient 
te monopole d’achat des capsules. 
L'an dernier, tes autorités ont 
a cc ordé des permis (d’une ving- 
taine d'ares en moyenne) A envi- 
ron cent cultivateurs. Mais 

un contrôle assez strict a été 
effectué par quelque quatre mille 
gendarmes et policiers en civil, 
assistés de huit cents surveillants 
spécialisés attachés A l'Office des 
produits agricoles. Ce contrôle a 
rencontré peu d'obstacles : la 
région de cnlture, relativement 
circonscrite, est d’accès facile, et 
les paysans, au dire des autorités, 
se sont montrés « coopérante ». 

La. police n'a découvert, l'an 
dernier, que 90 hectares environ 
de cultures inégales. Les récoltes 
ont été détruites et neuf cents 
paysans arrêtés. Mais ceux-ci, 
selon M. Yoksel Soleymez. direc- 
teur au ministère des affaires 
étrangères, n’avalent pas entaillé 
les capsules du pavot : celui-ci 
n'avait donc pu servir A la fabri- 
cation illégale d’opium. 

Cette année, plus de oent cin- 
quante mille cultivateurs ont été 
autorisés à cultiver le pavot sur 
une surface totale d’environ 30 000 
hectares. On prévoit une récolte 
de 15000 à 16000 tonnes — le 
chiffre était de l'ordre de 20000 
les antres années. L’an dernier, 
on n’a récolté que 5500 tonnes. 
Ce qui a amené certains milieux 
étrangers A soupçonner on trafic 
d’opium. Mais les . autorités 
turques expliquent ter 'volume* 
modeste de cette ïêcoïfcé paf les 
conditions atmosphériques défa- 
vorables (gel et Inondations) et 
la mauvaise qualité des semences, 
tenues en réserve plusieurs 
années M. Ozal reconnaît que 
quelques trafiquante ont encore 
été arrêtés cette année. Mais, 
affirme-t-il, les « modiques quan- 
tités » de drogue — par les 
policiers turcs ou leurs collègues 
européens proviennent soit d'au- 
tres pays; soit- de stocks anté- 
rieurs. « Je pense que la fameuse 
FreTich-Tvrfâsh Connection des 


« . pro* bonnets » ptea a 

' • Tel paraît être ravis des auto- 
rités ftmAH rflines. c omm e des 
représentants des organismes spé- 
cialisés des Nations unies. 
M. John T. CusacX chef de 1 admi- 
nistration chargée de la lutte 
contre la drogue (Dzug Emorce- 
ment Administration), a déclaré, 
en mais dernier, que seule « une 
infime quantité » <r 2Si5 xn 
entrant inégalement aux Etats- 
Ohis pouvait venir de la Turquie, 
tandis que le Mexique et les pays 
dn Triangle d’or, au Sud-Est 
asiatique (2). demeuraient les 
fournisseurs principaux. Et 
ML Jacobos de Beus, seigétalre 
exécutif dn Fonds de l’ONU pour 
1a lutte contre les stupéfiants, 
affirme: « L’opium cutttoé Ton- 
née dernière en Turquie a été 
entièrement contrôlé par VBtat. » 

Accompagné du docteur Geor- 
ges TAnv. chef de la division des 
stupéfiants à l’ONU, et de M. Paul 
Reuter, professeur de droit • pré- 
sident de l’Office international 
de contrôle des stupéfiants. M. de 
Sens a fait, au début de fêté, une 
.visite de plusieurs Jours dans les 
sept dé parte mante turcs où - fou 
cultive le pavot. Après leur retour, 
les trois* experts se sont déclarés 
convaincus que le système « mar- 
che bien ». Les autorités orques, 
ont-ils dit, ont pris une décision 
«risquée et courageuse», et leur 
programme, ale plus vaste et le 
plus réussi que l'ONU ait co nstaté 
dans le domaine des narcotiques, 
peut constituer un exemple pour 
les autres pays concernés». 

L’organisation internationale va 
fournir 2 J5 millions de dollars à 
la Turquie. 2 millions de dollars 
seront notamment consacrés à te 
mise en place, i partir de l’an 
prochain, d’un système de contrite 
aérien de la culture du pavot 
baptisé MOPS (Multispectrel 
Poppy Sensnr Project, ou système 
de détection du pavot à plusieurs 
lentilles) : un prem I er avion 
reconnaît les zones à contrôler; 
un second, équipé d’une caméra 
spéciale à quatre lentilles, les pho- 
tographie ; sur le film développé, 
des pointe rouges marquent les 
endroits où le pavot est cultivé. 
Députe deux ans. l’ONU a déjà 
fourni à la Turquie des véhicules, 
des hélicoptères et des appareils 
de télécommunications, ainsi que 
des crédits pour la construction 
de dépôts, le tout représentant 
4 millions de dollars. 

De son côté, le gouvernement 
turc va commencer blentôtte 
construction, & B o.i v a d 1 ou près 
d’Afÿon, d’un complexe chimique 
qui produira, A partir de 1978, d es 
alcaloïdes indispensables à l’In- 
dustrie pharmaceutique et absor- 
bera une partie de la production 
de pavot. L’opération, entièrement 
financée par la Turquie, doit coû- 
ter environ 1 milliard de livres 
turques (3). 

AftTUN UN&AL 

Cl) Le pavot sert a la fabrication 
de l’opium utilisé par l'industrie 
pharmaceutique sous diverses formes. 

(2) Laos, Thaïlande, Birmanie. 

(3) 1 franc français = 3.36 livrée 


AÉRONAUTIQUE 


SELON LES RESPONSABLES DE LA GE.E. 

Une coopération européenne renforcée 
est on préalable à la collaboration 
avec les constructeurs américains 


Londres (AJFFJ. — Les prin- 
cipaux constructeurs aéronauti- 
ques de la Communauté euro- 
péenne réunis À Londres ont re- 
connu. mercredi 1* septembre, 
l'Intérêt de coopérer plus étroite- 
ment entre eux avant de se lan- 
cer dans des projets d'association 
avec les Américains. 

Mais, si l'on en Juge d'après les 
allocutions prononcées à la confé- 
rence aérospatiale du Financial 
Times, les Anglais, les Français, 
les Allemands et les ETniTa-ndAig ne 
sont pas encore tout à fait d'ac- 
cord sur les meillptirs moyens de 
réaliser une industrie aéronau- 
tique européenne plus Intégrée. 
« A la veille d'accords possibles 
avec les Américains, ü est essen- 
tiel que nous mettions de l'ordre 
dans notre maison afin que nous 
puissions collaborer avec succès 
avec les géants ». a dit M. Gerrit 
Klapwljk, président de la société 
germano-hollandaise Fokfcer. ajou- 
tant : < Jusqufici la collaboration 
entre les Européens n’a pas été 
très bonne. * M. Klapwljk a fait 
allusion à l'accord de principe 
conclu récemment par la France 
avec la société américaine McDon- 
nell-Douglas pour la construction 
au futur moyen-courrier Mercure 

Lord Bejwick, président du co- 
mité d’organisation de la nouvelle 
société Brittfih A e rospace, qui a 
déjà reproché aux Français 
d'avoir conclu avec McDonnell- 
Douglas un accord qui ne laisse 
pas assez de place à la participa- 
tion é ventuelle des autres 
constructeurs européens fie Monde 
du 19 août), a déclaré : « Edifier 
ce que nous pouvons et devons 

édifier pour nous-mêmes ne doit 
pas exclure la coopération avec les 
Etats-Unis . mais cela suppose une 
coopération ms efficace en 
Europe, s 

M. Gerald Kaufman, ministre 


adjoint de l'industrie chargé des 
questions aéronautiques, a an- 
noncé qu'il allait se rendre, avant 
la fin du mois, aux Etats-Unis 
poux discuter avec des sociétés 
américaines de projets de coopé- 
ration pour de nouveaux types 
d'avions civils et militaire : «Le 
gouvernement britannique est, en 
principe, pleinement en faveur 
de la collaboration européenne , 
ma * s fa collaboration 
n éliminera forcément pas la 
concurrence. 

M. Kaufman a précisé qu’un 
des domaines lesquels la 

Grande - Bretagne entendait 
maintenir son indépendance était 
celui du futur moyen-courrier de 
cent cinquante A cent soixante- 
ÿ x . Places, n a souligné que l*ao- 
toel Bac 1-11 britannique pou- 
vait servir de base à un tel appa- 
reil. 

propos de M. Kaufman ont 
confirmé les observateurs d aTia 
l p Impression que la Grande-Bre- 
tagne songeait à produire un 
appareil concurrent du futur 
Mercure 200 q ue la France 
prévoit de construire en associa- 
tion avec la société américaine 
McDonnell-Douglas. lT parte- 
naire américain de la Grande- 
Bretagne dan s cette entreprise 
pourrait être Boeing. 


• La direction générale de la 
s ?_ c * été nationale industrielle 
aérospatiale (SNlAS) dément ca- 
tégoriquement, ce vendredi 3 août» 
las déclarations de la section 
Ci 1 D.T. de Toulouse, dont nous 
avons fait état flans nas éditions 
datées du 3 août, selon lesquelles 
le bureau d'études de la SKIAS 
aurait reçu l’ordre de transmettre 
A la société MteDonneli-Douglas 
plans et des dossiers de 
l'Airbus. 
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RELIGION 


L’ÔPPOSmON DÜ FONDATEUR D’ÉCO.NE A L’ÉGLiSE CONCILIAIRE 


Un évêqne né peut s'arroger seul 
raotorité de tons les évêques réunis en concile 

. : écrit te cardinal Gârrone .. ■ 


De notre correspondons 


- Cité du Vatican. — L'Osser- 
vatore romane caôtim le de cotisât' 
crex taie' large j püuse & raffedrê 
Lefebvre. Dons son numéro daté 
vendredi 3. septembre; le- tjùoü- 
dien du . Vatican publie -en pre- 
mière page un.alticlc dU'canUnai 
Gabriei-Mariè -Garrone; préfet de 
la ctmirégatiôn^ pôtir redücation 
cathodique, intitulé « A. propos 
d'extrémismes opposés! x. Ce titre 
introduit- un pressant appel aux 
cathoEques tatterfetes pour qulls 
rejoignent- rEglse de^. Vatican II 
et y apportent une -contribution 
dont cette dernière aurait «abso- 
lument besoin.». 

Faisant un -parallèle entre les 
fidèles qui sont troublés par des 
excès * mmmfri depuis quelque 
temps, et . ceux qui condamnent 
le concile « avec une obstination 
difficile à. comprendre », le car- 
dinal Gamme écrit nQfammgnf : 
« De quoi gaoit-ü en réalité ? 
Essentiellement de. savoir si ce 
cancQe œcuménique . doit ■ ou non 
avoir pletriè valeur aux yeux d'un 
chrétien. Il faut beaucoup de so- 
phistique pour adopter,, sur un 
point aussi grave , une position 


« TOSSRVATOKROMAMO 
CRITIQUE ; " 

LA LW CAURHWŒNNE 
SUR « LE DROIT DE MCHKIR » 

_ Cité du Vatican fA-PJl — 
Four YOsseroatare Roanano, .la 
législation sur le droit de mo urir , 
qm vient (Tétœ adoptée en Cali- 
fornie (le Mande du ' 1 er- sep- 
tembre), risque- d'entraîner une 
recrudescence des cas d'eutha-- 
nasâe. 

une telle initiative c ne peut 
être itrnorêe par ceux — et nous 
considérons que tous les hommes 
sont dans cette catégorie"— qui 
sont les gardiens jaloux de leur 
vie, - aussi bien r . que céUe des 
ordres », écrit l’organe du Saint-’ 
Siège. s Là vie — et cela vaut 
la peine lEétuzrépeté, — quelles 
que soient les croyances reli- 
gieuses, «mi la peUna/Pètre-vêcuer 
et doit être conduite d^une 
manière humaine,, en 'harmonie 


avec la valeur intrinsèque qui est 
la sienne, quel; que soit Tétgi phy- 
sique des indipidus - f . », rat£peDë 
la publication, : qui a fout ë z 
« Ignorer ces prmcipbs revient M 
ouvrir la porte 4 reutfumtisie. » 

, rP&ut-Ü rappeler que la doctrine 
cat holi qu e - a 1 » Jwiah obUgé un 
mourant à « aa matûtenir en- aie 
grâce & des .moyeu axttticMy », et 
on ne voit donc pas en .quoi la Jri 
californienne ‘ est “ contralrê à la 
monde.- Sepmnant cettê * position, 
déJA esptimée la conseil 

. permanent de - n^bcqel français 
écrivait en Juillet s ë z^rsqu'll n’y à 
plus . audunVe^Qtr de_ guérison, 12 
n’est certes pas nécessaire de recou- 
rir aux .moyens • «xtramdlti plias. H 
n'est' Jamais dtfemhi '-dHrtUiset les' 
analgésSqiues pour e oul a g er is.irâl-' 
Italie», ; mSme .d. Indirectement 
l'échéance de la inarf devait .col être 
avancée. — A. W.\ • - 


de refus, -fl s’agit en vérité de 
TEglise, dont le concile est me 
des aupt&net ‘expressions. Le col- 
lège épiscopal/ que le candie ras- 
semble, succède au ' collège’ apos- 
toliquerîln évêque ne peut s'ar- 
roger seul un magistère équiva- 
lent et jusqu'à être opposé à celui 
du coüège: Réupis en concüe. les 
évêques sont garants de bauthen- 
ttcitè~dè la foi, et cela le ‘dis- 
tingue absolument d’un sHnplc 
congrès de théologiens ou de 
pasteurs. » • 

Affirmant que beaucoup . de 
ceux' qui .critiquent . Vatican H 
ignorent son contenu — et il rite 
à ce propos les séminaristes 
dlScône, — le cardïrurï Gamme 
poursuit. : « Le m concüe semble 
être un signe de contradtctüm. 
En . rép uté* c'est lui et lui seul 
qiti peut être pr i n cip e etimité si 
on le ‘ connaît, Vaccepte et si, en 
toute- bonne volonté . on cherche 
à le mettre en pratique. » . 

L'article du «t-rHinai Gamme 
se résume en une exclamation qui 
pourrait -être formulée ainsi : 

« . Aft / Si ceux qui ttaqnent le 
cancüé aufoureThtU pouvaient se 
mettre à son service f * Le prélat 
s'interdit de « rêver ». Son espoir, 
(Ïït-H, se fonde sur le fait sui- 
vant : a. Dieu aime Y Eglise, Dieu 
peut tout -avec les cœurs - droits. 
RUn nfest jamais joué quand il 
sfagit du salut du monde. * En 
vue de ce. saint, u ü revient aux 
responsables et À tous les- fidèles 
de ■ se serrer. - autour du récent 
concüe. et de ses interprètes offi- 
ciels, afin qvfaucuhe force ne soit 

perdue . . _ _ i 

Qualifiant Paul VI de « modèle 
de patience ». le cardinal Gamme 
laisse à. penser, que sette patience 
a- jtec limites.. Mais, au-delà de 
Mgr Lefebvre et de ses disciples 
i mmé diats — qui paraissent peu 
récupérables, — le Saint-Siège a 
choisi -de s'adresser à une masse 
de fidèles -désorientés, qu'une 
menace de schisme inquiète sans 
doute autant que toutes, les 
réformés de 'ces -dernières années. 

" ~ ROBERT SOLt 



L'ÉVÊQUE DE SÂIHT-FLOUR 
Beaucoup de’ chrétiens sont 
mal Informé. 

Mgr .Maurice Foorchet, évêque 
de Saint- Fleur, estime dans un 
éditorial publié dans son bulletin 
diocésain, que l’Eglise doit réflé- 
chir sur les raisons de r * affaire 
Lefebvre » et informer les chré- 
tiens sur celles-ci '«u 

« Tl me semble, ajoute-t-il, que 
cela commande pour nous un 
double devoir ; éclairer seretne- 
mant sur le véritable sens die 
cette sanction, (le suspens « & dî- 
vinls » qui a frappé Mgr Lefeb- 
vre f et réfléchir nous-mêmes sur 
certaines - causes de ces événe- 
ments, même s'il faut nous remet- 
tre nous-mêmes en question. » 

. « Avant tout , déclare Mgr Pour- 
ehet, ü faut bien souligner qitü 
ne s'agit par untqu^merrt,- ni 
même principalement, de la messe 
de saint Pie V et du latin, mais 
essentiellement et profondément 
de Vunttè et de la communion de 
V Eglise. C’est au -concüe du Vati- 
can dans son ensemble que s’op- 
pose Mgr. Lefebvre. » 


• L'abbé Louis Coache, qui est 
un- des plus chauds partisans de 
Mgr Lefebvre, donnera une confé- 
rence de presse & Rome lundi 
B septembre. Cette conférence de 
presse est -organisée par le mou- 
vement romain . Clvlta Cristtana. 
L'abbé Coache a servi de premier 
diacre & Mgr Lefebvre au cours 
de la messe solennelle que celui-ci 
a célébrée le 29 août à T.n> U est 
aussi -le fondateur . d'un petit 
séminaire traditionaliste à F 1 &- 
vigny (Côte-d'Or). Ancien curé 
de Montlavoult (Oise), suspendu 
par son évêque en 2969 pour son 
hostilité aux réformes issues de 
Vatican IL l'abbé Coache est 
également dïriggftTit du mouve- 
ment traditionaliste « Le Combat 
de la foi s. 

# Sa Béatitude- Maximos V 
Bakijn, patriarche grec melklte 
d'Antioche, ~ d'Alexandrie, de Jé- 
rusalem et de tout r Orient, célé- 
brera, dimanche 5 septembre 
à, 11 heures, la liturgie pontifi- 
cale en -l’église Samtr-Julien-le- 
Fauvre, 1 , rue -Saïnt-Jullen-le- 
Panvie, 75005 Paris. 


SMMONS 


Les.3: grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez - 

CÂPËLOU 

■ -DISTRIBUTEUR 

UVftMSOU 8RATBITE TRÈS MfOE 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37. MÜENUR DE LA MMJBUOUE 
PARIS W ■ TEL 357jW 35 
*.' ‘.MétroîPannenfiier. : 


DÉFENSE 


AV 


fPUBUGinf 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
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• Un porte-avi ont de poche 
est actuellement mis au point en 
Grande-Bretagne par les chan- 
tiers navals -Vosper Thorneycroft, 
de Fortsmonth. Baptisé Harrier 
Carrier , d'un -déplacement * de 
7 080 tonnes seulement et ayant 
133 mètres de longueur, il pour- 
rait emporter huit chasseurs à 
décollage vertical Harrier ou huit 
gros hélicoptères anti-sous-marins 
de type Sea Ring, avec un équi- 
page de S85 matelots et officiera 
Son rayon d'action, compte tenu 
d'une vitesse de 20 nœuds, est de 
4500 milles nautiques» 

Les. spécialistes . brltannniques 
pensent que ce type de - porte- 
avions ne serait par « idéal » pour 
les opérations dans l'Atlantique 
nord mais « répondrait, en termes 
de coût, aux besoins des marines 
de - guerre du Proche-Orient et 
d’Amérique latine ». (A-FJPJ 


POINT DE VUE 


L'amour e# ta beauté 


M onseigneur lefebvre 

argue volontiers de sa fidé- 
lité aux sources pures de la 
révélation el de la tradition. Le repro- 
che- cardinal que peut lui' faire un 
orthodoxe est de ne pas aller jusqu'au 
bout de son aliacbamanf à l'ancienne 
discipline de l'Eglise, et de rester 
à mi-chemin. Si Mgr Lefebvre et ses 
amis intégristes étaient conséquents. 
Ils auraient déjà rompu avec une 
Eglise qui a osé ajouter le fatal 
Fïlioque au texte du Credo établi par 
les Pères du concile de Nfcèe ; Us 
ee détourne raie nt d'une Église qui 
a osé. en . plein dta-neuylème siècle, 
promulguer la dogme de l’infalllibi- 
1 H 6 pontificale, si contraire è recelé- 
slologle de l'Eglise Indivise des dix 
premiers siècles, à l'enseignement 
des Pères, à la tradition gallicane. 

Uultramontanlame est le chancre 
qui, depuis cent cinquante aria, gan- 
grène l'Eglise de France. II est 
curieux de noter qu'avec Mgr Lefeb- 
vre. le parti Intégriste qui s'était 
jusqu'alors toujours Identifié au clan 
ultramontain, bascule du côté galli- 
can el retrouve, pour défendre les 
libertés des Eglises locales et com- 
battre ce que le duc de Saint-Simon 
appelait « les usurpations de la 
cour de Rome », des accents d'une 
fierté et d'une force à quoi l'épiscopal 
français nous avait désaccoutumés. 

L'usage des langues vernaculaires 
est, dans l'Eglise orthodoxe, nature! 
et constant : les Grecs célèbrent les 
offices liturgiques en grec, les Ara- 
bes en arabe. Tes Slaves en slavon. 
les Roumains en roumain, ët, grftce 
aux travaux .de .Titurglstee français 
d’origine russe tels que Maxime Kova- 
Jevsky et Michel ZJmlne, la commu- 
nauté orthodoxe francophone disposa 
an France; -en Belgique et en Suisse, 
de plusieurs paroisses où les. offices 
de rite byzantin sont entièrement 
célébrés et chantés en français, attei- 
gnant à une beauté qui ne le cède en 
rien à celle de la liturgie grecque ou 
slavonna. 

■ Le choix que les catholiques ro- 
mains .doivent opérer n'est donc pas 
entre le latin eL le français, mais 
entre la beauté eit la Jaïdeuc. Dieu est 
au-delà de tous les noms ded Dieu, 
au-delà de tous les noms de Dieu. 
Four pressentir Dieu, pour le ren- 
contrée . nqps .gavons/- que deux 
.voles, qui d’ailleurs se confondent : 
l'amour et la beaut A L'amour, parce 
que le christianisme est- la rêllgfion 
de l 'Incarnation, la religion des vL 
eages, et que ce n'est que sur lee 
visages des êtres que nous aimons 
que nous pouvons déchiffrer l'icône 
de la tendresse de Dieu. L'amour 
est .nostalgie de ' . l’immortalité, illu- 
sion diaprée de l'éternité, et le bai- 
ser des amante est toujours Je baiser 
de Pâques, le signe de 1 a victoire 
de . la vie sur la mort : Christ est 
ressuscité / Et la beauté, parce que 
• ' c'est la beauté, qui sauvera le 
monde *, 'comme le fait dire Dos- 
toïevski à l'un de ses personnages. 
Une beauté qui n'est pas seulement 
formelle, extérieure, plastique, mais 
qui au contraire exprime fa richesse 
et la profondeur d'une tradition spi- 
rituelle millénaire. Ce n'est pas. un 
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hasard si le plus considérable des 
recueils de textes ascétiques de 
l'Eglise orthodoxe se nomme la 
Phllùçalia, qui signifia « l'amour de 
la beauté 

Je n'entends rien à la théologie 
conceptuelle. J’ai besoin, pour vi- 
brer à l'idée folle que Dieu existe, 
de le splendeur des chante, du ballet 
multicolore des prêtres, de la chaleur 
dss cierges qui brûlent devant les 
icônes, des volutes parfumées de 
l'encens, de la coupole, ronde 
comme un sein de femme, qui ras- 


(•} Ecrivain. 


semble et protège le peuple tourné 
vers Tauiel. « Que ma prière s'élève 
comme rencens devant Toi, et r élé- 
vation 0 e mes mains comme le sa- 
crifice vespéral ». chantons-nous 
chaque soir, à vêpres. Le monde 
moderne, qui est si terne et al sac, 
doit se lustrer à cette fontaine Jail- 
lissante de la prière liturgique : le 
monde moderne a soif de ferveur, de 
tendresse et de beauté. Le seule 
vraie révolution du siècle à venir 
sera la redécouverte par l'homme 
de la divinité de son existence et de 
son être. Cest un des grands Spiri- 
tuels de l'Orient arabe, saint Théo- 
phile d'Antioche, qui disait déjà : 
> Montre-moi ton homme, et /e te 
montrerai mon Dieu. » 


CORRESPONDANCE 

Le chameau et le moucheron 


Nous avons reçu la lettre sui- 


nts reçu 

vante de M. Philippe Malaud, an- 
cien ministre, président du ConscE 
général de Saône-et-Loire : 

Le trouble d'une fraction si 
importante des catholiques fran- 
çais devant l'attitude de Mgr Le- 
febvre ne rélève que très partiel- 
lement d'une préférence pour le 
latin, même si les chants tradi- 
tionnels soulèvent naturellement, 
chez beaucoup d'adultes, la vague 
nostalgie qui s'attache aux souve- 
nirs de jeunesse. 

L'explication du phénomène est 
donnée dans le Monde du 17 août 
par un dominicain d'obédience 
gauchiste qui. mêlant tous les pro- 
blèmes, évoque successivement le 
génocide nazi, les massacres de 
Tell-El-Zaatar, le cléricalisme, 
l’ordre conservateur, les masses 
crucifiées, la presse aux ordres, 
responsable du rejet dans les 
ténèbres extérieures de Roland 
Agret. la pollution de son couvent 
par des adversaires de l'assassinat 
politique institutionnalisé (par des 
pnngmta de la peine de mort, 
probablement). 

Mate U ne s’intéresse guère au. 
sort des Juifs dlLRJ&S. ou dé tel 
pays arabe, moins encore à l'anti- 
sémitisme ouvertement hitlérien 
d’Amin Dr da, éminente person- 
nalité bien digne du profond res- 
pect que doit lui vouer l'ordre de 
saint Dominique après les souf- 
frances qu'il a certainement subies 
du fait du colonialisme. Il se mo- 
que complètement, en fait de 
masses crucifiées, de la principale 
forme d’esclavage ressuscitée dans 
Je monde moderne par le système 
concentrationnaire du Goulag. 

Quand ou génocide cambodgien, 
.11 est ' tout à fait clair qu'il va, 
pour lui. dans le sens de l’histoire 
et ne saurait être confondu avec 
un massacre Inspiré par des vues 
moins futuristes. Et si l’Indépen- 
dance d'un peuple est sacrée, sur- 
tuot en Afrique, et doit être dé- 
fendue avec intransigeance contre 
toute agression, comme la Pravda 
et VBumanité n'ont pas manqué 
de le faire sentir à l'occasion de 
l'opération d'Entebbê, l'occupation 
prolongée depuis dix ans de la 
Tchécoslovaquie par les armées du 
pacte de Varsovie, celle du ïlban 
chrétien par les forces palesti- 
niennes, ne pouvaient que rece- 


voir la bénédiction des domini- 
cains. 

Ce n'est pas la messe en latin, 
le cléricalisme, le conservatisme, 
l'égoïsme et le refus d'un change- 
ment indispensable qui rendent 
attentifs aux positions de 
Mgr Lefebvre tant de Fronçais 
qui ne peuvent être tous réac- 
tionnaires, intégristes; gallicans : 
c'est l'indigestion — le ras le bol 
pour être résolument moderne — 
de ce neo -conformisme marxisont, 
indéfiniment ressassé par les 
médi as, l'intelligentsia, l'Eglise, 
l’Université, la justice et dont 
Jean Cardonne! nous donne un si 
parfait concentré en essayant de 
faire peur aux moucherons avec 
son histoire de ehameairr 

la vraie question 

Ncrus avons reçu la lettre oui- 
vante de Af. C. Saint-Girons . de 
Bordeaux : 

J’admire, dans ce débat tel que 
le Monde le traduit le silence 
sur les questions essentielles. 
Mgr Lefebvre s'en prend à la 
Révolution, Mandouze au maur- 
rasstexne; &£. J.-ML Benoist, avec 
ses arguments esthétiques, ajoute 
une page an Génie du christia- 
nisme de Chateaubriand, dont il 
semblait admis depuis longtemps 
que sa portée religieuse est mince. 
On dispute pour savoir comment 
11 faut dire la messe, mais per- 
sonne n'aborde la question de 
savoir ce que la messe signifie. 

Je propose que vous exigiez de 
chacun de vos chroniqueurs ou 
correspondants qu'il fasse pré- 
céder s& lettre ou son article de 
la déclaration suivante : « Je 
crois — ou ne crois pas — que 
Jésus est le fils de Dieu incarné ; 
je crois — ou ne crois pas — à 
la présence réelle dans rEucha- 
ristle. » Tout le reste est fariboles 
et esquives. 

Pour ma part, je suis de ceux 
qui ne croient pas — ou ne 
croient plus — à ces deux choses, 
auxquelles je crus croire. Aussi 
je comprends très bien les prêtres 
qui pensent que ces choses ne 
sont plus croyables. Mais qu’ils le 
disent ; an saura à (moi s'en tenir 
et leur conscience, je l'espère, en 
sera soulagée. Cela me parait plus 
urgent que de sauver s la beauté 
médiatrice » du latin liturgique.. 


AUSSI 


lEXP&M 


- Les spécialistes BUROCAP du 
traitement 'capillaire • out examiné 
et traité ' des militera de cuira 
cbeveliu «u cours de leur- carrière, 
Ils .savent, ce. qu^at.- an cheveu 
sain et un cheveu tnenacé. 


DES SYMPTOMES - 

vaux trè» gr** em piré» êAck/ -ce 
sont lé de» raaatfawfflWttnr d'AutQz 
défense • dû ' «ÿvrçne . cftpUUli*. 
-Mais ce «oui twqjbbte dea 
certaine d*nSie che^afbre en xnâor 
val» état 


L’AVIS D'UN SPÉCIALISTE 

ma % _ m m 

Rien oe peut expliquer le en c- 
eée dea méthodes de IINSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur- aèrleikx et * leur efficacité. 
-Pour éa bénéficier, 11. «ufflt de 
.prendre rendes- vous par - télé phone 
ou. d'écrire. On . SPECIALISTE 
voué conseil] era ‘et voua informer» 
l'état de 


«ur I' 


vos cheveux, sur las 



. i ■ ,i 

\Y; i * 

• ■ 1 V ■ -V i ■ 


«* St, 



_ •■>:jaygigars 

Pour avote- juxu^béÛA 
'tes cheveux rttSvwifêtte _ 
sauté Ba'ctteÉrtUtfôgte 1 môderhè 
. préoccupa d^ççtta notion 
:ell» a mi» «p. point, de» proaull 
'hygiénique* mïteDt te tnflr 
valu et - favorisent alnfci Ja 
s&noe -naturaU* qn -gseveq^ 

• f- - ■ fiî F 

U d«wb. ; 4 i 



Bpstibliltés^- d^iméU oymuon, ainsi 


d^rpxitement . A‘ 

‘témânfe* août ‘I pâ 

fclietafe 'habitant e^ÿanlieruê ' ou 
dfi pwvtooe; tutefliot CAPIL- 
• JBURQCAE est^onyert aane 
jptloD' dtf lsmdjusu vendredi 

li h, A 20 lu é%\te camedl da 

U) h- A 17 h. 



Rencontrez de nouveaux marchés 

La 52 e Foire Internationale de MaiseîDe, première foire industrieQe de France, réunit 60 pays. En particulier, 11 pays d’Afrique associes 
à la CEE. et la plupart des pays du Suid-Est asiatique seront présents. De son côté, l'U.RJS.S. augmente sa surface d’exposition. 

Autant cf indices qui c onfirm ent que IsFoire de Marseille est une vitrine recherchée parles pays industrialisés pour développer leuzs marchés 
dans les pays qui s'équipent. Et que, réciproquement, lés pays en voie de développement choisissent Marseille pour rencontrer l’Europe. 

Ne laissez pas vos concurrents prendre les places encore disponibles sur les nouveaux marchés, vexiez a la Foire de Marseille. 
Rencontrez les missions commerciales qui vous intéressera, les services de la Foire organisent vos contacts. 

52 e FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE 

. 24 Septembre / 4 Octobre 1976 . . . 
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JfiORDEAUX : ÏK piL . Gambett* 
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rbtiLbühX-:4l Pomme 
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Prenez contact, 


I Ypj qi icry 

i . UN RB4DE2-VOUS AVEC LES MISSIONS SUtVAKTES : \ 

j O RFA - • QDW O i NK DtSRAEL □MP-AXHAduCONCÇ | 

1 □BGJQQUE .□GHANA □(TALE DSMGAL 

j □BBX3LADEBH □HN^rSyCLTA DMALHTAME □SMGAPOUR 

j OBULÔMaE * D&JEUMJteCE DPHUPPWÊS O TCHAD 

î □CaXoKJUH" d»DE □ltifxCUmvAf»OUeOTCHBDOeUQVAOUC 

‘□COUPKBE . ONXtfCSe DMikPapULdbBBAN auA&â. 
□OOTBOWOne MsnnuauMMa 



D D U □ O D □ SEPTB4BRE 
-sa w rr as 2« ao 
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- 0 DD'Q OCF66RC 

12 0 4 


-TéL 


f oaJBTOti CONTACT: 


T VtJfagfae êapmmsdûetsspwkrimmmi nam : 

I ih’kéxii u>*i»m<n»cè»mrO 
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Un Groupa d'Enselgoement 
rsnommÿ 


LE GROUPE E3J5.E.C 


vous proposa' d'apprendre en 
deux ans un- métier ouvrant -sur 


Des carrières vivantes et variées. 

Un secteur aux débouchés nombreux. 


Ecole des Praticiens du 
Commence International 


Bnsetgoemeat supérieur emr« 


Ven» êtes hechelier on vous étrangères. L’Opjb.Cli créés 

ans —nt atwA études BUDé* P*r ^ Group* BJSJ9JBLC. peut 

rimiTM urm* T* Tnr,rvÜ Apporter la, formation QUI 

rteuree. Vous ave» da bonnes soohaites. Session d’ad- 

mm en langues mission en septembre* 


LIMITE DES INSCRIPTIONS : LE 10 SBPTBMBBE 1976. 


Adressa 




dérire recevoir la documentation de l'E.P.S.C.L 
E.P.S.CI B.P iOS 95001 Cergy' . Téléph 030-40-57 


D.E. de PSYCHOREEDUCATEUR 


Las étudiants titulaires de l'attestation délivrée par la 
Direction Régionale de l'Action Sanitaire et Sociale doivent, si 
cefa n'est pas dâfâ fait, adresser cette attestation et leur dossier 
dans les meilleurs délais à leur écofë : 


INSTITUT SUPÉRIEUR LIBRE DE RÉÉDUCATION PSYCHOMOTRICE 


PARIS, 10, avenue Gcorp-V, 73008 PARIS. TéL : 225-05-90. 

BORDEAUX SUD-OUEST, 29, allées de Chartres. 33900 BORDEAUX. 
TA. : 44-95-97. 

NICE SUD-EST, 10, boulevard Duboudiage, 06000 NICE. TéL : 85-51-11. 


ÉDUCATION EN SUISSE 
ÉCOLE DES ROCHES 


3961 BLUCHE - MONTANA - CRANS-S UR-S1 ERRE 
Tél.: (27) 41-12-23 . Télex 38 453 ROCHES CH 


Internat et externat pour jeunes gens 
et jeunes filles, de 8 e à Terminale 


Préparation an Baccalauréat français 
90 % de réussite aire examens 
de Baccalauréat et de BJLP.C.. 
de 1966 à 1976 


Baccalauréat suisse et italien, nord-américain, 
section Ecole de Commerce 
et Langues Modernes 
préparation à l’Ecole Motelière 


TOUS LES SPORTS D'ÉTÉ ET D'HIVER 


Marcel Clivaz, directeur, 
recevra du 3 au 5 septembre 1976 
Grand Hôtel, rue Scribe, à Paris 
(TéL 260-33-50) 

de Frmce 9 veuillez vous adresser directement 


Pour des rendez-vous dans d 9 autres régions 
à la direction de Fécole . 


St fflmàt 




Le numéro do septembre est paru 


LE RÉVEIL DES LANGUES RÉGIONALES 

Alsacien - Basque - Breton 
Corse - Flamand - Occitan 


Bannis do l'école par la III* République, emportés 
par l 'exode rural et les grands bouleversements sociaux 
du XX* siècle, les « patois » français étaient en passe 
de disparaître. Ce reflux est maintenant stoppé. Les 
mouvements région a listes ont retrouvé vigueur et 
audience. Des couches nouvelles refusent l'uniformisa- 
tion centralisatrice et tentent de retrouver les racines 
du terroir. L'a d mi nitration elle-mézne l'admet désormais : 
les longues et les cultures régionales font partie d'un 
patrimoine à préserver. 


Dans le même numéro 


Une interview de François Biiletdaux : le théâtre pourrait 
servir de base à l'enseignement. Des propositions pour un nouveau 
calendrier scolaire ... Les Arabes onNils inventé l'université ? Les 
métiers de la banque. La formation continue à la Banque de 
France. Les livres et les revues. 


Le numéro : 5 F - Abonnements (1 1 numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 
5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09 


i i— ; : «AWU. 


SCIENCES 


ÉDUCATION 


L'arrivée delà deuxième sonde américaine sur Mars 


Le pari de Viking-2 


yUNEF assigne en diffamation 
le secrétaire d’Etat ara universités 


Sous réserve des derniers 
contrôles» c'est dans L'après-midi 
de vendredi^ après avoir pris 
connaissance des dernières pré- 
visions d* météorologie martienne, 
qu<e les responsables de la mission 
"Vlldn g devaient autoriser l’atter- 
rissage de v tfertng -2 sor la planète 
Mars. Un ordre devait être envoyé 
à la sonde pour la séparation, A 
21 h. 40 (heure de Paris) de ses 
deux modules : Yotbiter conti- 
nuant A tourner autour de Mars, 
& photographier la planète, et à 
servir da -relais aux informations 
transmises par le lander. Ce der- 
nier descendant vers la surface 
de Mars, devait faire un tour star 
lui-même pour que soit stérilisée 
par les ultra-violets solaires 
ï’ enveloppe dans laquelle H est 
enf ermé depuis son départ de la 
Terre. Débarrassé de cette enve- 
loppe, le lander devait se freiner 
de lui-même en entrant dans 
l'atmosphère martienne. Une fols 
la vitesse suffisamment réduite, 
un parachute devait s’ouvrir & 
6 000 mètres d'altitude et les trois 
pieds télescopiques devaient se 


riss&ge' de Vïking-l, le critère 
essentiel était la sûreté du site. 
Celui-ci a été abondamment pho- 
tographié par la sonde avant 
qu’elle n'atterrisse ; mais n’àp- 
paiafeaent sur ces photographies 
que les structures géograrafrlqueB 
dont la dimension dépasse 
80 métrés. Cest le radar Installé 
& Porto-Bdco qui a «certifié* le 
site en excluant la présence de 
gros . rochers ou d'inégalités de 
terrain capables de faire basculer 
la sonde quand elle se poserait. 
Le site dTJtopIa. trop an nord, 
est hors de vue du radar de , 
Porto-Rico, et les responsables 
ont dû se décider au seul vu des 
photographies prises depuis l'or- 
bite martienne de Vüdng-2. Uto- 
pia apparaît pins accidentée que ! 
Chryse. mais semble recouverte , 
d'une épaisse couche de sable, ou 
du ranfoM drun matériau apporté 
par le vent ; les spécialistes espè- 
rent qu’il aura reco u vert tout i 
rocher pouvant représenter xm | 
danger p o ur la sonde. 


Les dirigeants de l'Oman natio- 
nale des étudiants de France 
(UNKF, ex-Renooveau), proche 
du P.C, ont annoncé le jeudi 
2 septembre cm 'ils avaient charge 
l'avocat de L'organisation. M* Ro- 
land Weyl, de délivrer une assi- 
gnation A Mvnft saunier -Sel té 
devant le tribunal civü de Paris, 
en dommages et Intérêts pour tes 
propos qu'elle a tenus le 20 août 
sur Europe n* 1, au cours de 
l’émission « Expliquez-vous ». 

- Interrogé par Ivan Levai sur Ses 
raisons qui ravalent conduite à 
supprimer la subvention de 
80 000 F accordée en 1075 & 
rUNEF. le secrétaire d’Etat aux 


en ville. L rUHEF demande aussi 
la ttii» en place d'un système 
d'allocations-études pour tous les 
étudiants qui es ont bes o i n . 

• Pour résorber le ch ô m a g e des 
diplômés et assurer des débouchés 
aux étudiants» elle souhaite no- 
tamment l'augmentation du nom- 
bre de postes d'enseignants, en 
nnr^ ir »n)iPT pour l'éducation phy- 
sique, le réemploi et la titularisa- 
tion des- maîtres-auxiliaires et la 
création d'un organisme paritaire 


pour l’emploi des étudi a nts. 
LT3NEF insiste aussi sur la re- 
connaissance de tous les diplômes 
de l'enseignement supérieur dans 
les conventions collectives et no- 
tamment le diplôme de sortie des 
Instituts universitaires de techno- 
logie. • 

Enfin, 1TJNEF dema nde, outre 
l'abrogation de la ré forme du 
deuxième cycle et la suppression 
du” quorum dans les élections 
universitaires — qui aboutit & 
réduire le nombre de délégués étu- 
«Hauts dans les wns rito, l e rifai- 
blissement de la subvention de 
80 000 francs qui lui était accor- 
dée en 1975. 


universités avait répondu que 
cette organisation syndicale « ba- 


foue (q liberté da travail . empêche 
les étudiants de 'suivre les cours , 


déployer ; à 1 200 mètres d’alti- 
tude, après l’abandon du para- 


tune, après l’abandon du para- 
chute, la descente finale devait 
être contrôlée par des rétrofusées. 
Si tout se passe . bien, VUring-i2 
devait se poser en douceur & 
1 heure du matin le samedi 
4 septembre. 


C*est le bon fbnctiozmement de 
VUring-l qui a conduit au choix 
d'un site présentant des risques 
pour Vlkmg-2. Les deux sondes 
sont absolument Identiques et 
font les mAmpu expériences, La 
mtadff n de- Vüdng-2 éta it e ssep.- 
tiellemezrt de suppléer VOring-l 
si ceDe-d tombait - en panne* 


les étudiants de suivre les cours , 
et même contribue à la dégrada- 
tion des outils de travail (—), ou- 
vre la porte au terroris me intel- 
lectuel et même au terrorisme 
phy sique » fie Monde du 21 août). 
LT7NEF trouve ces propos diffa- 
matoires. • 

Les dirigeants de rUNEF eut, 
d’antre part, demandé une 
audience & M. Raymond Barre, 
premier ministre. Xk lui ont fait 
parvenir un mémorandum de 
« propositions * pour la rentrée 
1978. Ce texte reprend la plus 
grande partie du programme de 
rUNEF; 


Un risque calculé 


Or Vlldng-1 a remarquablement 
fonctionné, après quelques ennuis 
initiaux; la seule panne sérieuse 
est celle des sismographes, qui 
n’ont pu enregistrer d'éventuels 
tremblements de terre martiens. 
Compte tenu de l'identité des 
rtauT s pn rip !K. on n'apprendrait 
pas grand-chose en posant 
Viktng-2 Hjltiis une aone trop 
semblable à celle où Vlkfng-1 
travaille. En posant VlMng-2 
beaucoup plus au nord, les scien- 
tifiques espèrent avoir des infor- 
mations très différentes sur la 
géologie et la météorologie mar- 
tiennes. et peut-être sur la vie. 
Mai* Us font un part On saura 
sous peu s’il est gagné. 


• • Celle- cf souhaite en particu- 
lier que soient- abrogées les décl- 


Le site retenu, après que deux 
autres avalent été envisagés et 
rejetés, se trouve dans la plaine 
Utopla, oar 48° de latitude nord et 
134° de longitude est (1). Par 
rapport A Chryse, où s'est posé 
VIMng-1 (22,5 nord et 47.4 ouest), 
il est plus septentrional — mais la 
température y est pourtant plus 
élevée. C'est en effet le plein été 
dans l'hémisphère nord de Mars, 
et comme cette saison y est 
presque deux fols plus longue que 
sur la Terre d’année martienne 
compte six cent quatre-vingt-sept 
jours), la zone « tempérée b où 
atterrira Vïklng-2 peut se ré- 
chauffer g nffiBuyimpn fc pour .deve- 
nir plus chaude que la zone équa- 
toriale. 


sions dln validation prises par les 
recteurs, afin de « faciliter le 
déroulement des examens en sep- 
tembre et octobres. 


• Pour a méli orer la vie des étu- 
diants, 1UNBP souhaite que l'on 
attribue aux bénéficiaires des œu- 
vres universitaires une allocation 
de rentrée de 700 francs et que 
l'on bloque les tarifs des restau- 
rants et cités universitaires et des 
loyers des chambres d'étudiants 


6 Le Syndicat national de 
r éducation physique CSNEP, affi- 
lié & la Fédération de l’éducation 
nationale) souhaite être reçu par 
M. Jean-Pierre Soisson, nouveau 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et 
aux sports, pour lui demander de 
« mrtfre Æ T à la dégradation 
accélérée de l'éducation physique 
à récale et à la mauvaise santé du 
sport en France , en consentant un 
effort budgétaire substantiel ». Le 
SNEP réclame notamment deux 
mi lift cinq cents postes d'ensei- 
gnants supplémentaires pour la 
rentrée 1976, et, « à court terme », 
trois mille cinq cents pour assurer 
trois heures d'enseignement par 
semaine à tous les élèves des éta- 
blissements secondaires. 


MÉDECINE 


MAURICE ÀRVONNY. 


Plus chaude — tout est relatif 
et la température ne devrait pas 
dépasser 10* Celsius — Utopia est 
aussi plus humide, ce qui pourrait 
être plus favorable & la présence 
de Za vie. 


Cl) Le point de mêmes coordon- 
nées sur la Terre est voisin de Kha- 
barovsk, à la frontière de la Mand- 
chourie et de Z'Ercréme-Oriezit sovié- 
tique. Le point correspondant à 
viking-l est dans l'Atlantique, 
presque & mi-chemin entre Cuba et 
la Mauritanie. 


A L’HOPITAL JEANNE-D ’ARC DE TOUL 


Une greffe de bras a été pratiquée 
sur un enfant victime d’an accident 


Mais tout cela suppose que 
l'atterrissage se fasse sans pro- 
blème — et c’est là que les res- 
ponsables de la mission ont pris 
un risque calculé. Pour l’atter- 


- Bien entendu, cette correspon- 
dance — utile pour Be représenter 
la position relative des deux sites 

— est purement tonnelle. Elle dépend 
des origines conventionnelles choi- 
sies . pour les longitudes : Green- 
wich sur la Ttaxre et la « baie xxtéxlr i 
dlenne » sur Mais. 


De notre correspondant 


Pollution atmosphérique, prolifération des ondes, trafic aérien 


les astronomes dénoncent 
les difficultés croissantes de l’observation 


Nancy. — Un écolier lorrain de 
six ans, Théodore RIchert de Lel- 
llzig, près de Saint-Avold (Mo- 
selle), vient de snWr une greffe 
du bras A rhôpftal Jeannerd'Aic 
de Dommarttn-lès-TouL 
Le 14 juillet dernier, le garçon- 
net avait eu le bras gauche happé 
et - scié par une poulie de trac- 
teur. A l’hôpital Jeanne-d'Axc de 
TouL réquipe chirurgicale de 
garde décida de tentef la greffe. 
Elle travailla durant sept heures 
au microscope sur un arrache- 
ment au niveau de l'épaule. 


nécessaires & la sauvegarde de la 
main. 

Signalons aussi Que le labora- 
toire de chirurgie expérimentale 
Henri-Mondor de Créteil permet 
d’abriter, à Paris , les équipes dési- 
rant s* entraîner d la micro- 
chirurgie, discipline aux multiples 
applications dont les adeptes sont 
réunis en une toute récente 
société ' 


compliqué d'une fracture . de 
l'avant-bras. 


De notre correspondant 


Grenoble. — La dernière journée 
de rassemblée générale de l’Union 
astronomique Jntematfonafe (UAf.), 
réunie pendant une semaine à i’unl- 
verslté scientifique et médicale da 
Grenoble (le Monde daté 29-30 août), 
aura été marquée par une prise de 
position très nette des astronomes 
face aux « graves menaces ». qui 
pèsent sur les sites astronomiques. 
La commission chargée de Ce pro- 
blème s’est Inquiétée des difficultés 
d’observation résultant de l’éclairage 
nocturne du cleli de la prolifération 
des ondes hertziennes, de Paccrols- 
semenl du trafic aérien au-dessus 
des sites astronomiques et de la 
pollution atmosphérique. «■ Nous 
sommas tributaires d'un excellent 
ciel, devait déclarer le professeur 
Jean KovaJevsky. C'est d'autant plus 
difficile que nous sommes dens un 
pays Industrialisé. - La construction 
du télés cope de 3,50 mètres 
« Canada-F rance-H awaT -, au sommet 
du Mauna-Kea dans les îles Hawaï, 
répond û la préoccupation actuelle 
des astronomes. 


leur science. « Les Grenoblois sem- 
blent avoir découvert rastmnomle à 
l'occasion de rassemblés générale 
de rU-AJ. dans leur ville », déclarait 
un congressiste. L’expoaitîon l’Astro- 
nomie dans la ville, réalisée dans 
plusieurs lieux de l'agglomération, , 
a accueilli près de dix mille vfsfteuia i 
en dix Jours. Un succès qui prouve. | 
& l’évidence, l'attrait de cette science 
auprès du grand public. Les astro- 
nomes, ou du moins leurs Instances 
Internationales, * comptent bien pour- 
suivre les efforts d'information et de 
vulgarisation entrepris par HJA.L 


l’avant-bras, 

*Tl a fallu raccourcir. ; indigne 
le professeur Jacques Michon qui 
dirige le Centre - assistance 
mains de rhôptt&l, les ligaments 
et les vaisseaux de S centimètres. 
Le problème majeur a été de 
r établir Za circulation sanguine 
dans des vaisseaux de bonne Qua- 
lité et par-delà, Ul survie du 
membre, lui rendre sa fonction. 


I i 


Nous ne faisons pas de prothèse, 
nous redonnons aux opères Yusage 
de leur membre. L’opération n’est 
pas nouvelle en Europe, bien que 
relativement rare en France, » 

Le professeur ne considérera la 
greffe réalisée que lorsque le petit 
Théodore Richert aura retrouvé, 
dans un délai de deux ans. L'usage 
complet de son bras. En atten^ 
dont, le garçonnet pourra prendre . 
sa place sur les bancs de l’école 
à la rentrée. 


Congrès scientifique, l’assemblée 
générale de l’UAl. a aussi permis 
aux astronomes de faire connaître 


La séance de clôture du congrès, 
qui a eu lieu Jeudi, s été marquée 
par l’élection du nouveau président 
de l'UAL te professeur Adrien 
Blaauw, de l’université de Leyde 
(Pays-Bas), spécialiste de la dyna- 
mique des galaxies. M. Chartes 
Fehrenbach, directeur de l' observa- 
toire de Haute-Provence, représen- 
tera la France eu comité exécutif 
international pendant encore trois 
ans. c’est-à-dire Jusqu'à la dîx-sep- 
lJè me assemblée générais de /'UJU. 
prévue, à Montréal, en 1979. 





CLAUDE LÉVY. 


CLAUDE FRANCILLON. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur^ monteuse 


L'outogrcffe d'un membre est 1 
une opération délicate que l'avène- 
ment de la microchirurgie , c’est- 
à-dire la chirurgie sous micro- 
scope, a rendue plus aisée, et Qui 
a permis d'obtenir de meilleurs 
résultats, La réimplantation de 
doigts, de mains, de pieds acciden- 
tellement amputés est pratiquée 
depuis plusieurs années en Europe 
et en France (le Mon rie des 
Xê juin, 2 juillet, 3 septembre 
1975) ; les pionniers incontestés 
en la matière étant des chirur- 
giens chinois et australiens. 

Actuellement en France , notam- 
ment à Laie, Nancy, Toulouse , 
Bordeaux, Strasbourg , Lyon . 2Wor- 
seiUe , Montpellier , .Parts, mais 
aussi dans des hôpitaux bien équi- 
pés et réputés de voies de moindre 
importance comme Tout, ces in- 
terventions de sauvegarde des 
membres sont faites avec succès. 

Sitr le plan, pratique les chirur- 
giens conseillent, en cas de section 
accidentelle d'un membre, d'hSber- 
ner le segment du membre am- 
puté dans une poche en plastique 
enlouree de glace, précaution tech- 
Tdtpie permet tant à n'importe 
Qvêüe victime d'un pareil acci- 
dent de choisir le centre vers 
leqçcl elle aimerait être évacuée et 

flnmw e<TM0 n n - , — n .. « . 


un enseignement 
“sur mesure” 

â partir d'une orientation 
personnalisée 


des méthodes 
dynamiques 

apptquêes par les metteurs 
spécialistes 


des débouchés 


Par ie Service de Placement 
de 1 Association 
des anciens élèves 


l'école 


la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu'elle connaît 
les réalités de l'Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 


opérée sans compromettre les 
chances de réussite d’une telle 


Ecole des x 

Secrétaires de ! 

direction 

(enseignement prive) 

•15 rue Soufflât 75005 Parts 
Demandesune documentation 


Cours directs (1« et 2» années) 

Cours par correspondancep "année théorique seulement) 


CLCF 


16, me du Delta, 75009 Paris 
Tél. 874.65.94 
Documentation M sur demande 


intervention dans m délai de 
douce heures. 

D’autre part, l’Association fran- 
çaise pour la sauvegarde de la 
mflfn (49 3. avenue de la Répu- 

55£“fl MJ?? 71 **™), dont le se- 
crétaire général est le docteur Le- 
iwjjd, secswrge de coordonner les 
efforts et arax&er aux réalisations 


I prénom, 
adresse 


niveau éludes. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


f j. a INVASION touristique e atteint Saint - 
' m Montan. R Boralt fàflu un miracle pour 
MLæ que fa grandes migrations aoûtiennes 
épargnent es vHlagù du douzième siècle, 
nhhé sur lee premières hauteurs du 8as* 
Vivarais. â quelques kilomètres seulement du 
Rhône. • 

La nuit venue; SamHdùntart retrouve encore 
sa tranqullttié. Mais pour combien de temps ? 
Déjà les vacanciers, les randonneurs occupent 
la petite place lusqifA f heure de I apéritif. 

« [te vont sa vautrer sur les -pisses pute, 
pour ae donner bonne conscience, lis dépla- 
cent leurs bagnoles jusqu'à te montagne,* pour 
une journée. » Celui qui parie n'eat pas du 
village . Il a dhc-bult ans . fe ~Joan~ du touriste 
moyen et, & le table vo/sfne, ses compagnons 
parlent haut. 

H ressemble trait pour trait à ceux qu'il 
condamne: Pourtant, avec vingt-cinq -garçons ■ 
et filles, R a choisi de consacrer ses vacances 
A une Idée généreuse, te retour à la Vie du 
« vtewc-bourg ». un- dédale ' de maisons féo- 
dales. (fescaliers, de venelles & arcs-boutants, 
blotti contre la ligne de remparts du chSteau 
en ruine. 

Car Saint-Montan, comme de nombreux sites 
redécouverte depuis peu, possède son ? chan- 
tier de /aunes *. Un vocable désuet pour uqe 
réalité multiple. Les détracteurs de ce mode 
de « loisir actif * ont souvent le partie belle. 
Une commune &O0AaAe*f-sf/e taire restaurer 
' ane abbaye ou construira un loyer à 'moindres 
fraie ? Ella fait appel à une association. Les 
faunes arrivent durant Tété et s'attellent béné- 
volement à ta tâche. 

LÀ méconna/ssarice de la philosophie des. 
«chantiers» conduit certains A penser que. 
pour ces bénévoles (Us sont chaque année 
pris de quinze mtile, épée de quinze- i vingt- 
cinq ans, fournissant glotmlement trois cent 
mille louméas de travail), ressentie! est de 
découvrir les /ofes du travail manuel, de la 
sueur désintéressée et de r amitié. L'œuvra 
entreprise peut donc ne pas avojlr de but 
précis ou durer une décennie. Pourvu que le' 
• chantier » soit ouvert et accueille des cen- 
taines. de Jeunes. 

On imagine le parti qùe les collectivités sou- 
deuses de réaliser des économies peuvent 
tirer de catte aubaln». Aussi le système a-t-W 
ses règles z le «baflfeur de' chantier •, par 
exetnple, ne peut pas être un particulier t et 
rassodation responsable du travail des leunes 
rejette las propositions qui émanent de 
communes disposant, pour le. protêt, de 
moyens financiers suffisants, béais tes excep^ 
dons ' subsistent. , 

Sê dêb«Hïîlter : sçnfe 

. A Salnt-Môutan. de Tavis général, « la causé 
est noble » et'Jès Jeunes, envoyés par fasse- . 
dation Etudes et Chantiers, sont les -mêmes . 
depuis 1969; date du premier débrayage. Ce 
qui est, dlt-on, la gage c fûn chantier sain. 

- Oue/Ques-uos- viennent, bien sûr, pour la 
beauté de rArdèohe^Msls les occupants Jea* • 
pondres du «vieux-bourg » avancent une 
autre raison r It est Important, atilrmern-tts, 
Cfua fa maison de fa « Manchette ». — on dit - 
de cette femme qu'elle lavait le tipge de tout 
SalrthMontan — accueille un four prochain 
des • classes vertes » ; // est urgent, aussi, : 
que Je « vieoxrbôurg » se transforma en une 
mosaïqué de • gîtes ruraux permanents », afin 
qu'une nouvelle population prenne la direc- 
tion du village Et la sauve. . 

« Saint-Montan comptait sept cents habitants . 
en 1860*, dit M. Jacques Dupret ; un entant 
du pays, animateur et Inspirateur du *ctiMn- 
tisr ». «Il en récta cent vingt Les touristes 


15 000 Jeunes en vacances sur le tas 

LES COMPAGNONS 
AUX REMPARTS 


cfaoût ne donnent aucune qualité de vie au 
village an janvier. * 

Jacques Dupret soutient que le « vleqx- 
bourg» peut retrouver toute Tannée -une 
seconde jeunesse. • Quand les gens des villes 
de la région verront le village terminé, dit-it 
ils quitteront leurs H.LM. * Trouveront-Ils du 
travail entre Orange et Montèffmar ? En s'ou- 
vrant è la vàfïée du Rhône, ce cote (f Ardèche 
ne rlaque-t-il pas de vendre .son Ame au 
diable ? Cas questions rythment les tournées 
du « chantier ». L'avenir du "Beo a même tint 
par constituer Tunique sujet d’une leçon de 
choses toulours recommencée. 

Les volontaires apprennent aussi é sa 
défier de la seule beauté esthétique de Saint- 
Montan et de « l'Indifférence des touristes 
et des ' intellectuels en mal de retour A la 
nature pour les difficultés que le village ren- 
contrer a après leur départ.* «Méfiez-vous 
des modes, conseille Jacques Dupret à ses 
compagnons. 11 est plus. Important d'avoir un 
épicier qu'un potier. * 

Le chantier du « Vlell-Audon » n'a pas un 
objectif aussi précis . Ce /rameau, merveif- 
leusement situé dans les gorges de r Ardèche, 
en aval tEAubanas, doit devenir un centre 
<r accueil pour. les faunes. Quand ? «Dans 
cinq, dix ou- vingt ans, nous n'en avons au* 
cime Idée ». répondant Pierre et Catherine, les 
animateurs. Nous ne ressentons pas le -pro- 
blème comme une urgence.» 

Pas d'urgence, en effet. Le « Vlett-Audon » 
Illustre bien . robfeaüt ' que les associations 
de chantiers cherchaient à atteindre è leur 
création : permettre è des faunes lycéens et 
étudiants de. « revenir un temps vers des 
mondes plus concrets », de s'initier au travail 
manuel, aux mlüe et un secrets de le restau- 
ration. 

Peu de dangers, d'ailleurs, que ce « monde 
concret » s'épuisa. Avec des « bénévoles » 
saisonniers, sens compétence technique' 
3 érieu&ê t le « chantier » ne prend forme que 
très lentement 

; « Notre Intention n’est pas, de créer, des : 
structuras' définitives- ni une -forme précise 
d’animation, dit Pierre. Même lorsqu le 
hameau sera rebâti, les jeunes continueront 
à y travailler. ». « Car, il est bon, prêclao-f-tl 
encore, que les lycéens puissent s'exprimer 
.collectivement à travers une tâche précise. 
La. vie, par ailleurs, leur Imposé de sa dôbrouü- 
ter seuls. » 

Le lieu se prête bien A cette recherche de 
Tstiort en commun. Aucune route d'accès ne 
mène, au hameau. Il faut acheminer le maté- 
riel, le ciment, & dos (f homme sur près de 
1 kilomètre ou ~ par flottage sur. T Ardèche. 
Le sable, les galets, dont en tera las . maisons, 
sont ensuite hissés sur les /raideurs . du 
• Vieir-Audon», à raide d'un treuil. 

Un chantier de cette sorte présenta malgré 
tout un danger d'isolement. Qui pensera// à 
témoigner ùn quelconque Intérêt à f entreprise 
puisque, selon les responsables eux-mêmes, 
c 'est l'aspect pédagogique de fa restauration 
et non son aboutissement qui constitue rob- 


lectit premier des animateurs ? A Saint - 
Montan, Jacques Dupret critique le fréquent 
• parachutage des chantiers de jeunes ». 
« Bien n'eat meilleur, expllque-t-ll, qu'une 
association locale décidée è prendre elle- 
même las initiatives. » Ce n'était pas le cas, 
au départ, aù * VieU-Audon ». «Les habi- 
tants de Balazuc, h village situé en amont, 
sont restés longtemps dans l’Ignorance de 
notre travail, confirme P/erre. Leur curiosité 
ne s'est éveillée que lorsque nous avons posé 
le premier toit. » 

Mate il n'est pas dit que les habitants de 
Balazuc n'alent pas souhaité autre chose, sans 
toutefois se décider è • prendre eux-mômes 
l'Initiative ». // arrive qW après avoir été 
conviés è participer A la restauration d’un site, 
les animateurs d'une association constatent 
que, en tait, la communs avait le plus grand 
besoin tf un loyer de jeunes ou d'un toit neuf 
pour son église. 

Les* dangers de la réussite 

Las - chantiers » sont-ils alors des phé- 
nomènes artificiels sans rapport réel avec 
les besoins locaux ? Les réalisations confiées 
à quelque trois cents « chantiers », dispersé» 
à travers la France, prouvant le contraire. 
Mate ces mouvements — qui ont attiré de 
nombreux jeunes dans les années passées — 
sont aujourd'hui victimes de leur ancienne 
réussite. Car, comme toutes les associations, 
Etudes ef Chantiers, responsable du •Vlell- 
Audon », vit de subventions. Celles-ci restent 
fonction du nombre d'ouvrages entrepris et 
de tournées de travail effectuées . « Perdre 
douze mJJJe Journées, 1 dit Bernard Qendrin, 
animateur des Compagnons bêtisaeura ( 1), 
c’est perdre un permanent » Il s’ensuit 
parfois une curieuse course aux contrats, 
bienvenue pour les communes qui reçoivent 
des subventions de TEtaf lorsqu’elles s'adres- 
sent è des organisations bénévoles- 

D'autres Jeunes rélolgnent les «chantiers 
d'action . sociale ». créés par les - Compa- 
gnons bâtisseurs. LA If est rarement question 
de simple restauration, mais plutôt tfun se- 
cours aux handicapés, aux faunes délinquants . 
aux migrants. A Mfons, dans la banlieue lyon- 
naise, par exemple , des équipes de volon- 
taires comprenant des étrangers se relaient 
pour construire un centre de Jeunes dans une 
cité d'urgence. Un peu plus loin ; dans la 
Beaujolais,, eu domaine de UaUeval, on crée 
un centre de blodynamfque. Les Compa- 
gnons bâtisseurs ont accepté le protêt 
du « bailleur de chantier », un particulier fas- 
ciné par les cultures naturelles et les plantes 
médicinales aromatiques : la ferme qui avait 
brûlé, pt que des /eûmes redressent, accueil- 
lera des. agronomes africaine. 

Ces « chantiers »• sont fréquentés par des 
volontaires d'un type différent ; futurs anima- 
teurs, jeunes militants politiques ou soc/aux. 

« Je peux taire ainsi le tour des questions 
d'action sociale, dit Richard, vingt ans. Cela 
me permettra, ensuite, de savoir où je dois 


intervenir. » U vient d'arriver è Malleval, après 
un séjour dans un chauffer belge spécialisé 
dans la réinsertion dee * jaunes délinquants 
(Les enfants du luge J. 

Cesf rautre face des ■ chantiers », œuvre 
cTentraido et fi caca qui «met les jeunes en 
comact direct avec la réalité sociale de leur 
pays ». Le dévouement, cette fois, a sa contre- 
partie : le a volontaires tiennent toujours A 
savoir pour qui et pour quoi lia travaillant. 
Aussi la nature des • chantiers * a-t-elle 
suivi, depuis plusieurs années, révolution des 
bénévoles eux-mêmes. Ma/ 68, Ici aussi, a 
creusé die profonds sillons. Au domains de 
Malleva!, per exemple, certains s'/ntarrogenr 
déjà sur r - utilité idéologique » d’un contre 
' de btedynam/que» 

On retrouva, d'ailleurs , ces questions è 
réchelta nationale. • Nous appartient-il de 
compenser les vides laissés par l'Etat ? se 
demandent /es animateurs des Compagnons. 
Notre existence n'a-t-elle pas pour principale 
conséquence la réalisation d'économies non 
négligeables ? » 

Les Compagnons bâtisseurs français ont 
refusé. Jusqu'à présent, la tentation partisane, 
mais leur» camarades Italiens, qu'on dit 
proches de f extrême gauche, sont désormais 
leur propre « bailleur de chantiers ». Les 
Compagnons du Nord (Allemagne de TOuest). 
encore Influencés par un courent anti- 
communiste — r association avait été créée 
en R-F-A. pour accueillir les réfugiés d'Europe 
de F Est, — souhaitent T exclusion de la bran- 
che italienne. 

L'équipe française tente désormais de 
contourner cette dîltlcultê nouvelle en mul- 
tipliant les missions auprès des groupes 
marginaux. Des « volontaires è long terme » 
(VJ-TJ — qui passent une année au moins 
chez les Compagnons — prennent contact 
avec les objecteurs de conscience, ou créent 
des COP /Coopératives ouvrières de produc- 
tion;. En attendant «que les événements 
extérieurs offrent d'autres perspectives -. 

L'avenir est serein pour les • chantiers de 
Jeunes « Giscard ou Mitterrand, les cités - 
d'urgence ne fermeront pas leurs portes », 
note un V.LT ^ qui rejoindra cet automne 
l’équipe du Journal Combat non violent 

De nombreux volontaires, après avoir fré- 
quenté tes lieux de restauration, se tournant 
vers T action soc/a/e, ef optant souvent pour 
une action moins temporaire. Quatre garçons 
envisagent , par exemple, d'ouvrir un chantier 
dans la capitale, traditionnellement délaissée 
par les associations les plus anciennes. D'au- 
. très expériences sont /anodes ailleurs, souvent 
- dans les centres urbains — « au .cœur des 
pollutions » — et non plus dans les cam- 
pagnes préservées. 

• Ça bouge, ça bouge », répèle un garçon 
de vingt ans, qui espère qu'un Jour • les 
chantleni descendront dans la rue ». 

PHILIPPE BOGGIO. 

• (1) -Etudes et Cbutlers et les Compagnons 
bftiaaaeuia. ainsi que sept autres associations, 
Alpes de lumières, Concordla. les mw»iHm 
des apprentis. Neiges et Merveilles, Rempart, 
la Section des Jeunes chrétiens pour La 
et le Service civil international (B-CJ.}, 8B 
sont regroupées dans un organisme de gestion 
pour le travail volontaire des Jeunes 
(COTRAVAUX 12, rue de GUehy. 75009 
Parle ; téL : 874-79-20), qui accueille plus de 
dix mille jeunes et fournit deux cent mille 
Journées de travail. 

Une autre association, le Club du vieux 
manoir (lo. rue de la Coasovinetle, 75011 Paris, 
tél. 508-80-40), organisa des ' chantiers pour 
prés de cinq mille lycéens et étudiants et 
fournit è elle seule près de cent Jour- 

nées de ttavaü bénévole chaque année. 


Les mauvaises réservations Sur les rails ? Biarritz sans Espagnols 


£ S comité d'organisation des 
échanges sectaires /nwco- 
anQlrtis de Montélimar, 
dans la Drôme, nous écrit : 

Depuis près de quinze ans un 
groupe de parents et de profes- 
seurs de plusieurs lycées ou ooi- . 
lèges de Mantfilmar et de ses 
environs a pris la responsabilité 
d'organiser année - des 

échanges (Télèves avec des éta- 
blissements scolaires d'une ylUe ; 
du 'nord- de l’Angleterre (— ) Ce 
sont chaque année prés «Tune 
centaine de jeunes de treize A 
dix-huit ans qui participent & 
ces échanges.^ sont aocotqpa^ 
gués, tant A rajler qu'au retour, 
par quatre on .ctoq professeurs. 

* » r '■ V. J - - V - ^ 

. (_) Depstis^gmaigiiM années, J» 
qualité des services que ronlpocEPr 
tait attendrai ï U' 
matière de tz^nsport de groupe, 
nte cessé de ae dégrader. Lés do- 
léances exprimées "par les *jfes^ 
pensables nttnt est- aocnmtteL 
CO Le né c e ss a ire est fait-, per. 
les responsables auprès dé. la'! 
SkN.CJF. plnsLetxts mob A l'avance 


vraxoej TAU 

iufflinn 


HQSTELLERIE ACTIVITE 

S RtoUM NJ*..- 8JOOO m2 - Piftdx» 


M. RAOUI* 27, T» Moopust 
«4000 PAU * T 6 L (say 27 - 49-80 


et sans aucun retard. En dépit 
de ce délai, les places effective- 
ment attribuées ne correspondent 
pas toujours au nombre de places 
demandées ; trop souvent; les 
places ne sont pea groupées, ce 
qui ne facilite pas la surveillance 
~ par les acoompagnatetcra.' * 

Les Mçonsabtes ne sont avi- 
sés qu$. la dernière minute de la 
suite donnée. A leur demande 
- huit jouis étant un délai insuf- 
fisant, compte tenu des retrans- 
nécessaires et des diffi- 
cultés pou r joindre les -familles A 
cette époque de Vannée, et ce 
d’autant plus; que 2a demande a 
été faflte trois mois plus tôt. 
Pour le retour, les accompagna- 
■tenrs n’ont même 'aucune tnfor- 
-matton sur la manière dont 
oelid-cl se déroulera, & 5LN.CLF. 
s'obstinant à. envoyer — trop 
<tard — les réservations A Monfcè- 
..Uznar au heu- ds las envoyer aux 
accompagnateurs en Angleterre, 
faute-de les Jeur: avoir fait jpar- 
vçnir avant leur départ' de Mtxn- 
• tourner (J. 

H est anormal 'de ne pas pou- 
1 voir se trouver en face d'une per 
j sonne . qui soit responsable ’ de 
: Vâehemfzzêment du groupe sur Je 
totalité du trajet (de CahUa A 
Mbntfilmflx). et ofe en dépit* de 
Vexlstence de deux réseaux, celui 
du - Nard et ceîui - d» Bud-JBst. 
L’empressement dont ont tou- 
jours tait preuve tes agents lo- 
caux de la SJN.CwF. ne pouvant 
suffire A pallier toutes las diffi- 
cultés. - : 


L A voiture, le camion, le train, 
tiennent le haut du pavé. 
La bicyclette n’a pas de 
domaine à elle. Le plus souvent, 
elle utilise — A ses risques et 
périls — celui des autres. 
Comment favoriser la pratique de 
la randonnée sur deux roues hors 
des sentiers battus? ■ 1 


Pour &L Jacques Médecin, se- 
crétaire d'Etat au tourisme, qui 
répond A cette question dans le 
Journal officie l du 19 août, «la 
cré a tion, de pistes ou de bandes 
cyclables est justifiées dans tes 
sosies v e rtes de détente et de loi- 
shs A forte fréquentation touris- 
tique gfr ti rt qxss dansées sub- 
urbaines» En revanche, elle ne l’est 
pas dans tes départements ruraux 
rie fréquentation diffag*». 

Cependant, précisé M. Médecin, 
des dispositions • sont envisagées 
en vue de la création cTtm réseau 
pédestre, cycliste du équestre A 
partir des ancièna Chemins ruraux 
A rahamtoù -et des votes désaf- 
fectées comme les ' chemins de 
halage ; et les anciennes voles 


Four ce qui çoneeme tes che- 
mins de halage, une action de 
promotion est en cours sur lè 
cânsJ de Nantes à Brest ainsi que 
sur certains canaux de Bourgogne, 
Indique le secrétaire tTBtat. Pour 
ce qui concerne les lignes déclas- 
sées -de la ELN.CLF, «des subven- 
tions pourraient être accordée* 
osa co UBcüDttés locales pour 
acquérir de têts terrains, à charge 

pour sues de préserver la co nü- 
nutté des lignes». ■ 


M GUY PETIT, sénateur (In- 
dépendant) et maire de 
•Biarritz, a diffusé auprès 
de ses administrés une lettre dans 
laquelle il s'inquiète de la quasi- 
disparition de la clientèle espa- 
gnole sur la Côte basque au cours 
de la dernière saison. 

« Si, êcritrj], la ciientè le espar 
gnoîB a effectivement déserté non 
seulement notre vde. mais toute 
la Côte basque, ü ne /mti pas se 
tromper de coupables. 

x> Les vrais coupables sont ceux 
qui. Van dernier, ont organisé ' 
pendant toute l'agonie xtu général 
Franco des manifestations dans 
la rue à Bagoune, à Etendage et 
même . à Çatnt - Jean - de - Lus, 
contre le régime espagnol, ce qui 
a profondément blessé beaucoup 
d'Espagnols, même ceux oui 
n'étaient pas partisans du régime, 
nos voisins rf admettant pas que 
Ton se utile de leurs affaires . 

~ s A-t-on oublié qu'ai lSTS .des 
touristes espagnols ont été moles- 
tè* par des groupes de Basques 
réodtutionnatres.- qtd m grand 
nombre de- voitures automobiles 

immatriculées- .en Espagne ont 
fait Tobjet de graves déprédations . 
quelques-unes ont même été brû- 
lées, et que les pneus de ces voi- 
tures f urent systématique ment 
crevés 

M. Petit ajoute: « En vue de 
détourner la ctientüe espagnole 
traditionnelle qui venait sur notre 


côte et à Biarritz, ü s'est créé, à 
Madrid surtout, une action 
concertée d’attaques , de menson- 
ges et de calomnies contre la Côte 
basque française, et on a réussi à 
faire croi re aux populations espa- 
gnoles. en particulier dans Te» 
grandes trilles, qtdü y avait encore 
de plus sérieux dangers, même de 
mort . » à venir sur la Côte basque 
française. Un grand journal ma- 
drilène Test fait, par ses articles, 
le champion de cette triste 
cause. » ! 


Premiers comptes, 
premiers mécomptes 


M auvaise saison pour les 

uns, bonne saison pour 
les outres. Le soleil qui a 
grillé les récoltes et rôti les prés 
a. fait le bonheur des vacanciers. 
Jamais, dans les jours plus longs 
de la nouvelle heure d'été, lo met 
n'auro été si chaude, la campa- 
gne ou la montagne si accueil- 
lante. Double paradoxe : la Gâte 
d'Azur, par exemple, et son ar- 
rière-pays ont moins que d'autres 
péri du manque d'eau, mois les 
touristes leur ont souvent préféré 
des régions moins connues mais 
plus clémentes en ces temps cani- 
culaires : l'Auvergne, les Vosges, 
le Nord même ou l'Est. Cet etc 
de ta sécheresse aura été pour 
beaucoup le premier été des va- 
cances vertes. Qui s'en plaln- 
dait ? En tout cas, pas ceux qui, 
depuis longtemps, militent pour 
que les François acceptent enfin 
de découvrir la France, route la 
France, et non plus seulement 
quelques plages encombrées. 
Reste à nourrir ce désir nouveau. 

Et aussi à s'interroger sur la 
façon d 'harmoniser, dans la pro- 
vince fragile, les besoins des visi- 
teurs et les droits de leurs hôtes. 
Il en est du vacancier comme du 
travailleur étranger. On n'a ja- 
mais pu déterminer avec précision 
à partir de quelle proportion il 
devient inacceptable pour la col- 
lectivité qui le reçoit. A partir de 
quel moment l'habitant d'un 
bourg ou d'un village a-t-il ['im- 
pression d'ètre dépossédé par 
« ses » touristes ? Lorsqu'ils sont 
trop nombreux mois aussi lors- 
qu'ils oublient qu'ils ne sont que 
des hôtes de passage auxquels 
l'argent qu'ils laissent dans le 
pays ne donne pas le droit de le 
saccager ou de le mépriser. 

Conflit traditionnel, avivé par- 
fois cet été par les caprices de 
la météorologie. Plusieurs stations 
de io côte ouest étaient déjà au 
bord du rationnement en eau 
lorsque arrivèrent les premiers 
vacanciers. Elles n'en soufflèrent 
mot, redoutant de se foire une 
contre-publicité. Mais elles durent 
bien, à la fin d'août, en venir à 
l'inévitable et fermer les robinets 
durant la plus gronde partie de la 
journée. Colère justifiée des tou- 
ristes, qui crient à l'Imprévoyance, 
voire à la malhonnêteté. Réplique 
compréhensible des habitants : 
« Pour ne pas mécontenter nas 
hôtes saisonniers, écrit un journal 
vendéen, nous leur avons laissé 
boire notre eau jusqu'à lo der- 
nière goutte... Mais les plus à 
plaindre ce sont ceux qui restent. 
Il ne leur restera que leurs yeux 
pour pleurer, ce qui, à l'évidence, 
est bien insuffisant pour remplir 
les barrages L » Chacun croit 
avoir raison. Il est décidément 
bien difficile de vivre ensemble... 
même en vacances. 

(Lire page 10 un premier bUan 
des vacances ; 

* Embouteillage autour du lac» f 
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du 16 an 23 octobre 1976 
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Pour des Français à l'esprit et av coeur ouverts qui tentent de rencontrer 

an peuple, ane cmGsatîoii. 
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forée Fràdc duo ambaaat qui dm fe pays) 
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Tourisme 



Un premier bilan des vacances 

IB VOSGES : EMBOUIBUAGE AUTOUR DU LAC 


L ORSQUE le poète Français 
de Neafch&teaa décrivait 
avec les métaphores de 
l’époque le lac de Gérazdmer 
comme « une perle dans son 
écrtn s, son Imagination ne 
l'éloignait pas trop de la 
réalité. Les grande sapins som- 
bres qui, & l'endroit des c roches 
noires s, viennent couper le lac 
dans un miroitement d'émeraude, 
le ciel qui, au printemps, se reflète 
en un bleu profond et, l’hiver, la 
surface glacée des eaux couver- 
tes de cristaux : Gérardmer, la 
«perle des Vosges», Invite à ces 
faciles mais évidentes comparai- 
sons. 

Très tôt, la cité, située à l'en- 
trée de la « vallée des lacs » — 
Gérardmer, Longera er, Retourne- 
mer, — a attiré les visiteurs. Le 
« petit train du plaisir », au 
début du siècle, y déversait, à la 
belle saison, des Parisiens privi- 
légiés qui. pendant de longues 
semaines, dans les hôtels nom- 
breux et bien équipés, venaient 
respirer l'air balsamique des 
sapins et se refaire une santé 
pulmonaire. 

L'Industrie textile, les coupes 
de bols, l'extraction du granit, 
représentaient alors l'essentiel de 
la vie économique de la cité; le 
tourisme ne pesait pas lourd. Les 
hôteliers, pour la plupart des fils 
de rudes paysana ne faisaient 
d'ailleurs pas de grands efforts 
pour retenir n'importe quelle 
clientèle : U y avait pour eux les 
habitués, oc les amis » et les 
autres, c les oiseaux de passage ». 
Aujourd'hui, tout est changé. Le 
tourisme est devenu l'une des 
principales ressources de 
Gérardmer. En quinze ans, les 
hôteliers de la station ont Investi 
plus de l milliard d'anciens francs. 
H y a désormais dans la com- 
mune plus de mille six cents 
chambres d’hôtel, et la popula- 
tion de la ville passe pendant les 
mois de juillet et d'août de dix 
mille à cinquante mille habitants 
environ. 

Une Forêt-Noire 
meilleur marché 

Cette année, tous ies records 
ont été battus. Gérardmer a dû 
refuser des clients. Le beau temps, 
les prix encore assez bas, l’en- 
gouement pour la forât et une 
certaine lassitude du bord de mer 
expliquent, en partie, ce succès 
sans précédent « Nous avons dû 
refouler des gens jusqu’à Saint - 
Diè et Remiremont ; tous les 
hôtels . ici . étaient complets. Les 
campeurs ne savaient -plus où 
planter leur tente, et nous som- 
mes intervenus contre le camping 
sauvage. Bien des loueurs de ter- 
rains ont dépassé le nombre d’ins- 
tallations autorisées », avoue 
M. Charles Morel, président du 
syndicat d'initiative. Le casino a 
atteint dès le mots de Juillet le 
chiffre d'afralrea de 1975 pour ce 
qui concerne les Jeux 11246 000 
francs 1, Le nombre des adhérents 
du club nautique a doublé, et. dans 
l'ensemble de l'hôtellerie géno- 
moise, les premières estimations 
font ressortir une augmentation 
de 20 % à. 25 Te du chiffre d'af- 
faires, par rapport à l'an dernier. 


Un automne 
en Rouergue 

Vivre l'automne au rythme 
de la campagne et au contact 
de ses habitants. C'est la sai- 
son des champignons, de la 
pèche à la ligne, des promena- 
des à pied ou à cheval, et— 
des feuillages flamboyants. 

Le Rouergue offre aux mais 
de septembre et d'octobre un 
vaste choix de * meublés sans 
surprise s» à ceux qui prennent 
leurs vacances sur le tard. 

* MvublCs sa as surprise en 
Roucrpuc. APATAR. Chambre 
cTasricuIiure. 12009 Rodez. 


VOYAGE CUl EURE! 
IA PERSE BIBLIQUE 

du 27 sept, au 12 octobre 1976 
avec le R.-P. DALMAIS 
Professeur à l'institut Car ho Moue 
de Paris 

Renseignement* et inscription! 

Lrs grands itinéraires de 

Bible et lerre Sainte 

S, AV. Oü l’OpAm, 13001 PARIS 
Tél 260-31-66 De- d’Etat 309 a 


Le succès dé Gérardmer. la 
station-phare des Vosges,, n'est 
que l'exemple le plus évident de 
celui du massif dans son ensem- 
ble. La région, qui depuis très 
longtemps ne connaissait dans le 
domaine touristique qu’une acti- 
vité régulière maïs modérée; doit 
aujourd’hui répondre à la forte 
pression des estivants. Le dépar- 
tement accueille chaque année 
des minions de visiteurs — plus 
de dix Tniiiinna de journées en 
1975, — dont 85 % de Français 
et 15 % d’étrangers, pour la phi- 
part des Belges ondes Allemands» 
pour qui les Vosges sont une 
Forêt-Noire meilleur marché. 

Mais, tenu à l'écart du rush 
touristique des armées 60, * 1e 
département comprend aujour- 
d'hui qu’il doit continuer à se 
garder des déferlements dévasta- 
teurs. Déjà, l'association départe- 
mentale du tourisme, émanation 
du conseil général, a établi un 
plan d’aménagement et délimité 
les zones qui resteront intactes. 
Ainsi, les crêtes du massif ne 
seront jamais touchées» C'est en 
accord avec les services départe- 
mentaux de l'équipement* l’office 
national des forêts et les muni- 
cipalités que les implantations 
touristiques A venir ont été loca- 
lisées. 

« Nous aurions pu développer 
plus rapidement nos équipements 
d’hiver et faire de Gérardmer une 
station de sW plus importante , 
mais cela ne correspondait pas 
aux habitudes des gens du pays : 
les hôteliers faisaient leurs affai- 
res rété et cela leur suffisait ». 
déclare un restaurateur géromois, 
qui ajoute : « Et puis . vous savez, 
ici, ü ne fait pas toujours beu», 
les contraintes géographiques em- 
pêchent le développeme n t des 
structures df accueil ; on ne voit 
pas comment on aurait pu foire 
davantage. > Cest dans cette 
sagesse inattendue que se trouve 
peut-être Ta venir même du tou- 
risme des Vosges, légion plus 
défavorisée par le climat, mais 
qui est restée plus près de 
l’homme parce que moins g&tée 
par une surpopulation saisonnière 
qui encourage les excès» « Les 
Belges sont les rois de la station, 
les Allemands se croient en pays 
conquis , le Parisien sait tout et 
Ü est toujours pressé »; on se 
permet même de critiquer le 
client C’est aussi dire qu'on le 
considère encore comme une per- 
sonne et non pas comme un 
consommateur c à cracher du 

«ai- 

pront a. 


Nature brute 

c Hier, je sua allé avec une 
vingtaine cT estivants de r hôtel là- 
haut sur les chaumes nous avons 
fait un feu de bois et nous avons 
grillé des côtelettes. » Le président 
du syndicat des hôteliers >le 
Gérardmer. M. Jeansen. a une 
façon de traiter ses pensionnaires, 
que l'on ne retrouve plus guère 
ailleurs» 

Dans ces réglons en cul-de-sac, 
l'écho dr monde, de ses modes 
passagères et de ses pratiques 
moutonnières n’arrive que très 
assourdi On aime le jazz et l'on 
porte des jeans comme les autres, 
mais on sait aussi appré.cler 
l’<c éplnette a et la ablaud*!». A 
quelques centaines de mètres des 
implantations touristiques, c'est 
encore et à nouveau la grande 
forêt sauvage, les Vosges de tou- 
jours. Le petit lac de Retourne- 
mer, au bout de la vallée, sept 
kilomètres plus loin, avec le pré 
qui glisse sous ses eaux et les 
grands arbres ombreux, a le 
charme des. paysages Inviolés. 
Cette nature brute, aux portes de 
l’hôtel, c'est sans doute ce oui 
explique l'attrait grandissant des 
Vosges. 

Ce sont aussi les hommes, bien 
sûr. qui ne veulent rien perdre 
ce leurs caractère*. L'été, un peu 
partout dans les hameaux, sur la 
montagne, on danse la « soyotte ». 
ou allume de grands feux, des 
a chavandes n. on organise des 
courses à travers bols, entre Vos- 
g texte, pour le plaisir, des Vos- 
giexxs^ et, si des estivants s'y Joi- 
gnent, Us sont les bienvenus. Ici, 
le tourisme n'a pas encore soumis 
l m pays et les hommes à *on 
action nlveleuse. M. Jean-Pierre 
Hoao t, un artisan de Rochesson, 
qui a rafistolé de vieux métiers 
et qui tisse, comme autrefois, a 
reçu dans son atelier douze à 
quinze rallie visiteurs cette année, 
c Arec une telle clientèle . je pour 
rais m'industrialise ! . mais je ne le 
fera * fumais. » Une résolution que 
rien n'a pu ébranler, on le sent, 
pas même cette grosse artillerie- 
là : un car de Japonais qui, un 
matin de juillet» s'est pointé au 
bout de son chanin. 

CHRISTIAN COLOMB AN 1. . 




M. ANSQUBR s La démocratie ne signifie pas 
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ORMIS le Jour de l'ouverture, peu de chance 
// a — »- de voir beaucoup de gibier cette année. » Cette 
" * * phrase, que ne l'a-t-on entendue depuis prés de 
deux cents a™, tantôt rageuse, tantôt «mère ou triom- 
phante. Depuis que le vicomte de Noaüles et le duc d'Aiguil- 
lon. dans la nuit du .4 août 1788, mémorable veillée, firent 
voter Ann* l'enthousiasme général entre antres suppressions 
de privilèges féodaux celui de la classe» 

. Depuis lors, la pression cynégétique n'a jamais faibli, 
sinon sous les occupations diverses que connut le .pays. 
11 était mal vu alors de se promener fusil eu main pair 
plaines et par bols. Les lapins profitèrent de T entracte. Pas 
pour longtemps. Aux chasseurs se joignirent « épidémies 
calamités, aux a uto routes le béton des villes tentaculaires. 


à la démoustication la pollution. Ce que l’on appelle les 

erfe At^ P faoîa' surtout s’étonner volent 

encore ' quelques 'perdreaux et faisans et courent 
fourrés quelques lièvres, tonte une population élevée gang 
la majorité des cas comme le sont les mnlm an r ne o asse- 
cour, «..s. lâchés jeunes on à naître sur les territoires ae 
rtinw» Bon gré mal gré, on s'aime, prolifère et vit en atten- 
dant r ouverture. Et cette présence on la doit- a ns 
saurs qui la permettent eux-mêmes, à ceux qui gèrent a 
raison leurs territoires, repeuplent respectent a ceux qj« 
limitent leurs prédations. Une évolution qul # s affirme 
chaque four. Cela, tout- observateur _de bonne foi I® 


ment 


lue îuui. vcuin wus umwwwkw». — — , ” , . 

Pourtant tme fraction de l'opinion condamne globale- 
t l’action de chasser et réclame quasiment la suppres- 


« Monsieur le ministre, où 
en est, en France , la chasse en 
im ? 

— Jusqu'à ces dernières années, 
une sorte d'équilibre s’est main- 
tenu entre le nombre des chas- 
seurs * et le développement du 
gibier grâce aux corrections de 
la nature au à 1 Intervention des 
pouvoirs publics, en avec 

les représentants des organisations 
cynégétiques. 

Aujourd'hui, la pression exercée 
par l’augmentation du nombre des 
chasseurs, le développement des 
activités industrielles, la destruc- 
tion progressive de certains mi- 
lieux pour l'aménagement des 
espaces ruraux, menacent grave- 
ment l'avenir de la faune sauvage. 

Dans le milieu rural, la chasse 
se heurte de plus en plus à d’au- 
tres Intérêts et à d'autres acti- 
vités : la promenade, la protection 
des forêts ou des zones agricoles ; 
le droit de propriété. 

La chasse ne concerne pas seu- 
lement les chasseurs, elle pré- 
occupe un très grand nombre de 
Français non chasseurs. Elle doit 
donc être organisée pour rester 
populaire. 

— n semble que la loi Ver- 
deüle soit contestée par une 
fraction de Vopinion. Qu’en 
pensez-vous ? 

— La loi Verdellle interdit, 
dans un certain nombre de dépar- 
tements, aux propriétaires de lots 
de moins de 20 hectares de rer 
fuser le droit de chasse aux asso- 
ciations communales de chasse. 

Cette disposition est critiquée' 
à la fois par- les uns au nom du 
droit de propriété, par les autres 
au nom dé la protection dé la 
faune. Ainsi, parfois, les écologis- 
tes» viennent au secours des pro- 
priétaires. 

La suppression radicale de ce 
texte reviendrait à remettre en 
cause l’Intérêt, et donc l'existence, 
des associations communales de 
chasse, la possibilité de chasser 
pour les personnes aux revenus 
modestes et, en définitive, la 
chasse démocratique. 

L'article 24 de la loi sur la pro- 
tection de la nature précise que 


GRAND PAVOIS 

DELA 

ROCHELLE 



Du 17 un 20 SEPTEMBRE 

De tous les coins de France 
et tf Europe les passionnée 
de voile se donneront 
rendez-vous ou Port des 
Minimes à La Rochelle 
du 17 au 20 septembre oû 
se tiendra la plus grande 
exposition ù flot de bateaux 
à voue français et 
européens. Vous pourrez 
visiter, étudier en détail, 
comparer les bateaux dont 
vous rêvez mais aussi 
découvrir ies nouveaux 
modèles et les nouveaux 
aménagements. 

Pour tous renseignements 
sur les ressources 
hôtelières, ies vols spèciaux 
TAT- â tarif réduit, ies 
moyens d'accès, écrivez à 

GRAND PAVOIS 
DE LA ROCHELLE 
Port des Minimes 
17000 LA ROCHBlf 
TéL (40} 4143.50 


les pro prié taires peuvent, quelle 
que soit la superficie de leurs 
terres, après avis du conseil mu- 
nicipal de la commune Intéressée, 
demander aux pouvoirs publics 
de mettre leurs prop r i étés en ré- 
serve naturelle. . Cela me paraît 
un assouplissement raisonnable 
de la ldi Verdellle. 

— Quel est . t’avenir de la 
chasse démocratique 7. 

— Je suis très attaché au carac- 
tère démocratique de la chasse, 
principe qui ne sera pas remis en 
cause. Mais, cela ne signifie pas' 
un régime de c lalsser-falre » 
généralisé. Bien au contraire. 
Aujourd’hui, l’accroissement du 
nombre des chasseurs et la raré- 
faction du gibier se poursuivent 
à un rythme tel que, si rien n'était 
fait, l'avenir même de la chasse 
serait compromis. Nous devons 
donc agir. 

La réglementation actuelle offre 
aux chasseurs de nombreux 
moyens d'organiser rationnelle- 
ment l'exploitation de' la chasse 
et de sauvegarder un capital de 
gibier reproducteur, c’est-à-dire 
d'assurer un repeuplement normaL 

Mais ces dispositions ont. pour 
la plupart un caractère facultatif 
— sur le plan de chasse, par 
exemple, — et c'est aux collecti- 
vités communales ou départemen- 
tales de chasseurs d'en demander 
la mise en œuv re. 

Comme nous rencontrons par- 
fois des difficultés pour obtenir 
de l’ensemble des chasseurs leur 
adhésion à. un régime de disci- 
pliné volontaire, nous envisageons, 
en plein accord avec le Conseil 
national de la chasse et de la 
faune sauvage, le dépôt d’un pro- 
jet de loL II permettrait de faire 
prévaloir davantage l'Intérêt gé- 
nérât 

Bien entendu. U est exclu que 
cette réforme conduise à une 
sélection par l’argent du nombre 
des chasseurs, c'est-à-dire à une 
augmentation brutale et impor- 
tante des taxes et redevances. TJn 
relèvement est certes nécessaire 
pour tenir compte des dépenses 
nouvelles qu'implique notamment 
le renforcement de la surveillance 
et de la garderie. Mais D est très 
limité (le permis n'a pas aug- 
menté depuis deux ans et les relè- 
vements envisagés pour l'as pro- 
chain suivront seulement l'évolu- 
tion du coût de la vie) 

J’ajouterai qu'à l'heure actuelle 
le prix du permis représente au 
plus 3 à 5 % du budget du chas- 
seur. Ce n’est vraiment pas cette 
somme qui l'empêche de chasser. 


— Quelles sont les dispesi- 
Monsque vous proposez de faire, 
figurer dans' le projet de loi 
sur la chasse ? 

— Er 1973. un projet de loi 
sur la chasse avait été élaboré 
à la demande des chasseurs et 
déposé sar le bureau de l’Assem- 
blée nationale. 

Depuis cette date, la réforme 
du ré gime du permis est Inter- 
venue et a rendu un examen 
obligatoire- La loi sur la protec- 
tion de la sature a, par ailleurs, 
prévu La limitation de la chasse 
en enclos. Aussi faut-il remettre 
en forme l'ancien projet pour le 
présenter à nouveau au Parlement. 

U n’y aura pas de novation 
importante par rapport au pre- 
mier projet déjà adopté par le 
gouvernement en voici les points 
forts : 

— L’établissement d’une liste 
limitative des espèces de gibier 
qu'il sere permis de chasser. Il 
devra s'agir d'espèces à la fols 
non menacées de disparition et 
dignes de la chasse conçue vrai- 
ment comme un sport. Les espè- 
ces rares seront exclues-; 

— la possibilité de prendre des 
mesures de limitation des prélè- 
vements sur le gibier, soit en 
diminuant le nombre des jours 
et des heures de chasse pendant 
la période d’ouverture, soit . en 
appliquant le plan de chasse , à 
de nouvelles espèces de gibier; 

— la possibilité d'interdire la 
commercialisation de certaines 
espèces. Cela contribuera à pro- 
téger le gibier rna.iR aussi à 
affirmer le . caractère . purement 
sportif (et non. .Lucratif} de Za 
chasse ; 

— enfin, dé nouvelles possibi- 
lités d’investigation seront don- 
nées anx agents chargés de la 
répression du braconnage. Us 
p ou r ron t ainsi fouiller les voi- 
tures. 

— L’avenir de la chasse 
passe-t-il par le repeuplement 
artificiel ou par VtnterdictUm 
pure et simple du tir de cer- 
taines espèces ? 

— L’avenir de la chasse dé- 
pend de deux séries d’actions qui 
concernent les chasseurs et le 
gibier. 

Pour le gibier, le repeuplement 
artificiel peut donner des résul- 
tats satisfaisants à court terme. 
Mais ces efforts n’acront d'effet 
durable que tfîls s'appuient sur 
l'amélioration des conditions du 
milieu. L'aménagement et la pro- 
tection des territoires de chasse 
sont la seule manière, de permet- 


tre la présence du gibier et le 
développement de souches sauva- 
ges. La diversité et la richesse 
des habitats naturels sont la 
meilleure garantie pour la survie 
de notre faune sauvage. 

Des menaces sérieuses peuvent 
exister lorsqu’on draine des zones 
humides, lorsqu'on transforme des 
types de culture, lorsqu’on arase 
des haies. H convient donc de 
trouver un judicieux équilibre 
entre les différentes formes d’ex- 

Ê loibatlon on d'aménagement dans 
t souci de préserver ces habitats 
naturels. 

Dans ce but, je souhaite accé- 
lérer la politique de création des 
réserves, réserves naturelles et 
réserves de chasse. 

Vis-à-vis des chasseurs, un 
effort d'information et de dlscl- 
. pline est nécessaire pour que 
chacun prenne conscience de ses 
responsabilités et comprenne 
mieux les objectifs fixés et les 
choix demandés. 

Tel est le sens de l'examen du 
permis de chasser et du projet 
de loi sur la chasse. 

— Le mouvement écologi- 
que était balbutiant en 1960, 
Ü s'amplifia en 1968 , et se radi- 
calise aujourd'hui. N'est-Ü pas 
en tait un aiguillon dans l'ap- 
proche d’un problème immense 
et parfois à dessein limité aux 
intéressés et aux spécialistes? 

— Je voudrais souligner que les 
fédérations de la chasse font par- 
tie du mouvement associatif, au 
- même titre que d'autres associa- 
tions. Les chasseurs peuvent être 
des écologistes avertis. 

Souvent les excès de certains 
mouvements ne font pas avancer 
la solution du problème. On ne 
peut réclamer le retour à l'état 
de nature et interdire la chassa- 
L'homme, dans les civilisations 
primitives, était chasseur. Ne pas 
vouloir régulariser et sélectionner 
les espèces, c’est accepter une 
faune de prédateurs. A partir d’un 
certain seuil, la faune détruit la 
flore, etc 

La faune sera sauvée grâce à 
une législation appropriée et à une 
gestion rationnelle, acceptée et 
comprise par l'ensemble des chas- 
seurs et des ruraux. Je suis décidé 
à mener cette tâche à bien. 

— Que pensez-vous de Tor- 
çcmisation de la chasse dans 
les autres pays européens? 

— L'organisation de la chasse 
au-delà du Rhin n'a rien de 
comparable avec celle de la 
France. Le droit de chasse est 


Publicité ■ 


Fnac-Sport a jugé 
les fusils 


T a Fnac refuse de vendre certains fusils 
XJ parce qu'elle a de bonnes raisons 
de les trouver mauvais. Ou même dan- 
gereux. 

Mais ceux qu’elle accepte dans ses 
rayons ne sont pas pour cela â l'abri de 
tout reproche. 

Cest pourquoi les maîtres armuriers 
de Fnac-Sport viennent d'éditer un ta- 
bleau où ils disent très franchement ce 
qu’ils pensent des 47 fusils de chasse et 
des 10 fusQs automatiques et à répéti- 
tion qui sont vendus à la Fnac. 

Et ce tableau est actuellement dispo- 
nible. Au même titre que les bancs d'es- 
sais ou tableaux-tests sur : • Les cartou- 
ches de chasse • Les carabines de chasse 
■ Les carabines à air * Les cartouches 22 
• Les boîtiers pour photo sous-marine 


• Les boîtiers pour cinéma soiis-marin 

• Les cadres de raquettes de tennis • Les 
détendeurs de plongée • Les vêtements 

de moto en cuir . Les sacs à dosàS 
L adresse?... Fnac-Sport - 13/P, bou- 
levard de Sébastopol, 75001 Paris. (Du 
mardi au samedi, de 10 h à 19 h. Noc- 
turne le mercredi jusqu’à 21 h.) 

Fnac-Sport (département sport d* in 
rime) , Archerie. Arts mart iaux. Cam- 
ping randonnée. Chaussures. Equipe- 
ment équitation. Equipement motard. 
Vetement cycliste. Photo-ciné sous-ma- 
rm. Plongée. Chasse et tir. Tennis. Ten- 
n js de table. Nautisme. Moteurs. Aceas- 
tdLage. Sla. Patinage. Pêche en mer. 
Librairie sport. 
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DE LA VIE 


« hisser foin » 




sîon d’un droit arraché autrefois et aujourd'hui largement 
et henrensement nuancé. 

Le choix des . responsables de la chasse en France a 
été fait depuis longtemps. 11 se résume en peu de mots 
la chasse ouverte à tons ne doit pas être mî*» en cause, mais 
aménagée. Pour cela, deux axes dans l'action : l'éducation 
des chasseurs et des mesures restri c ti ve s adaptées. • 

De MM. Pons et Pou jade à M. Granet. hier encore « mi- 
nistre de la chasse », Peffort a été fait < « Le caractère 
déxnocratiqne de la chasse nln^lique pas on régime de 
laisser faire. » Telle- est la ligne de conduite. 

Quelle est, à l'heure où M. Azisqner prend la relève an 
ministère de la qualité de la vie, la situation 7 


CLAUDE LAMOTTE. 


■ 
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Déjà, U y a cent ans 



M. FBODHOMBCE A LA CHASSE. — m Ah, papa... des panlreatDL. tin 
dessus I . — Non mon ITOs^. SI nom taons lu perdreaux cette année, nous 
n'en aurons pas l'année prochaine, a 

D'après la Cguun» et la Pêche. Renard Daumier. Ctoqi&s parus entre 
1850 et 1805 et' regroupés par les Editions- VUa). 


géré sur un plan collectif (même 
en Allemagne) et n’est accessible 
qu'à un . nombre limité dé. privi- 
légiés, le plus souvent sélectionnés. 
Ceci explique le faible nombre, de ; 
chasseurs et le* règles techniques : 
très sévères qui sont appliquées, 
puisqu'il s'agit tout à. la fois de 
conserver une richesse naturelle 
et d'en . tirer le meilleur profit. 
Cette chasse n’a donc rien de 
démocr&t2qu& - 

Enfin, la plupart des pajs de 
l’Est considèrent que le gibier est 
un bien nn-Honni quH convient 
d’âcploite? & des fins commercia- 
les ou au profit de quelques-uns. 
La chasee est assimilée & un pro- 
duit d'exportation. Elle est un élé- 
ment d’une politique nationale 
totalement opposée à la nôtre.. 

— Les structures de la 
chasse ne sont-éües pas trop 
technocraÜQues et largement 
accaparées par des notables 7 

— Le secteur de la chasse est 
un bon exemple de concertation 
et de démocratie. Les fédérations 
départementales sont des associa- 
tions soumises & la lcd de 1901 : 
elles tiennent . des assemblées 
générales et élisent leurs Instan- 
ces dirigeantes. . ■■ - 


SUes sont largement représen- 
tées . au . Conseil national de la 
chasse et de là Tonne sauvage, 
dont les avis sont, pour moi. pri- 
. mffl irifa.Trg. ~3te croîs, en effet, (mil 
''Saut laisser aux chasseurs des ini- 
tiatives et des responsabilités d*.nc 
rélaboration des dSS^s qui les 
.cancemènt 

—'Certaines mesures ne rts- 

r nt-éHes pas de vous couper 
Vélsctorat potentiel de 
deux mülions deux cent treize 
mfUe neuf cent trente -deux 
chasseurs? j 

. — Je n'ai aucune raison de me 
couper des . «masseurs, mais ce 
n'est pas un réflexe électoral Car 
je ne -crois pas que la qualité de 
chasseur soit ht motivation essen- 
tielle cTun électeur. C’est un mes- 
sage de confiance que je leur 
adress a. 

J’entends en effet les associer 
A une véritable politique de pro- 
tection de la nature par une meil- 
leure information, une prise de 
conscience plus grande de leurs 
responsabilités, une sensibilisation 
& la préservation des équilibres. 
Cette politique doit 1 conduira en 
fin de compte, A mieux respecter 
notre environnement naturel.» \ 



INVENTAIRE 1975-1976 


Permis de chasser, an I 


• - LORS Que l'ouverture 
générale de la chasse 
. s'approche, ü est bon de 
faire le point des dispositions 
. législatives et réglementaires 
promulguées depuis la précé- 
dente ouverture. Dans cet 
esprit et suivant sa tradition, 

. «le Monde » publie, cette année 
comme les précédentes , Vin- 
ventasre complet de ces dispo- 
sitions nouvelles. Dans l’ordre 
chronologiques, celles-ci ont 
été : 

■ Du 18 Juillet 1975, an arrêté fixent 
la lista, des oiseaux, rapaces et noc- 
turnes dont le desairage ou la cap- 
tura sont susceptibles d’être autori- 
sés, et une liste des groupements 
agréés pouvant bénéficier d’une auto- 
risation. (J. O. du 27 Juillet 1975.) 

Du 25- Juillet 1975, un arrêt du 
Conseil d'Etat, annulant l'art. 16 du 
décret du 26 février 1974, qui avait 
Instauré un abattement de 5 & 80 °/o 
sur les . indemnités allouées pour 
dégâts de gibiers. (J- O. du 31 août 
1975.) 

Du 30 juillet 1675, un arrêté déter- 
minant ünB-nouYBÜB liste des gibiers 
dont la chassa et la destruction sont 
Interdites en zone de chasse mari- 
time. (J. O. du 24 août 1975.) (Voir 
plus loin.) 

Du 1 er août 1975, un décret ratta- 
chant au ministère de la qualité de 
la vie des fonda versée par l’Office 
national de la chasse au Trésor et 
antérieurement dévolus au ministère 
de l'agriculture. (J. O. du 7 août 
1978.) 

Du 7 août 1975, un arrêté consti- 
tuant une réserve de chasse maritime 
en baie de Somme et en baie d’Au- 
thie. (J. O. du 5 septembre 1975.) 

Du 18 septembre -1975, un arrêté 
fixant les nouveadbc statuts des fédé- 
rations départementales de chas- 
seurs. {J. O. du S octobre 1975.) 

Du 15 octobre 1975, un arrêté dé 
liste complémentaire d'espèces dont 
la chassa est prohibés. {J. O: du 
25 octobre 19Z5L) {Voir plus Jolm) 

Du 27 novembre 1975, un arrêté bis- . 
tltuant une réserve, domaniale ■ dé 
chasse au Mont-ValLer (Arlège). (J. O. 
du 17 Janvier 1976.) 

Du. 30 décembre .1975, un arrêté 
d’agrément de la charte constitutive 
du parts naturel régional d es Vo sges 
du Nord (J. O. du B janvier 1976). 

Des 9 et 20 janvier 1976;- décrets 
nommant M. Magnïny, maître des re- 
quêtes au Conseil d'Etat directeur 
de l 'Office national de la chasse, en 
remplacement de M. Lépreux. (J. O. 
des 10 et 22 janvier 1976L) 

Du 29 avril 1976, un arrêté relatif 
à la location annuelle de lots de 
chasse sur le domaine maritime et à 
l’aval de la limite de salure des 
cours d'eau. (J. O. du 6 juin 1976.) 

Du 7 mai 1976. un décret et un 
arrêté sur r examen du permis de 
chasser. {J. O. du 9 mal 1976.) (Voir 
plus loin.) 

Du 31 mai 1676, un arrêté sur la 
gestion communale du ' droit de 
chasse par adjudication dans je 
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Fnac-Sport a jugé 
les cartouches 
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T es . pc rfp nnapcës dé 30 modèles de. 
JL^ ^^ôdCihes ont été étudiées pour la 
vitesse, Jà. pressipiv la zègulari té de. la 
gerbe de plomb est le groupement. ' 

Et les^ résultats complets: de ce banc 
«fessai Jrnac sont disponibles & Fnaç- 
. Sport Qu peuvent être envoyés sor_ 
demande: ... 

Çèsifjà uq nouveau’ service; Et qui, 
prograssrmncnt sera étendâ Ad'anfres 
matériels- vendus à la Fnac. 

Parmi ces bancs d’essai déjà dispo« 
mbterrj» ^ss fusrisjdç çba^g fies cara- 
bines de chasse • Les carabines à air • 
de chasse *1^ cartouches 
22 • Lès bottiers pour photo siot^marlnê 
• Lesboîfiers pour cinéina sous-marin 


• Les cadres de raquettes de tennis • Les 
détendeurs die plongée • Les vêtements 
.deiqôtoeacuir • Lessacs àdos à daie. 

' L'adresse ?.„ Fnac-Sport - 13/R, bouL . 
de Sébastopol, 75001 Paris. (Du mardi 
au samedi, de 10 h à 19 h. Nocturne -le 
mercredi jusqu’à 21 h.) 

Fnac^Sport f département sport de la 
Fnac) . Archede. Arts martiaux. Cam- 
ping rahdoxtnée. Chaussures, Équipe- 
ment équitation. Équipement, motard. 
Vêtement cycliste. Photo-àaê 'sous- 
marin. Plongée, Chasse et fût. Tennis, 
Tenniv de âbleL Nautisme. Moteurs, . 
Accastillage. SkL Patinage. Pêche en " 
mer. Librairie sport ■ 


■ . • 


Bas-Rhin, la Haut-Rhin, la Moselle. 
(J. O. du 5 août 1976.) 

Du 9 juillet 1976, portant extension 
du terril o ire de la réserve nationale 
de chasse des Bauges (Savoie). 
(J. 0. du 1« août 1376.) 

Ces textes sont d'importance iné- 
gale. Certains sont -mineurs • pour 
l’ensemble des chasseurs, mais le 
lecteur qui s'estimerait concerné 
par l'un de ceux-ci pourra s'y repor- 
ter par la référence au Journal Offi- 
cial, qui est donnée dans ce but 

L’essentiel 

Pour la grande majorité des chas- 
seurs, l’essentiel de l’année écoulée 
A retenir est : 

• La mise en place du permis 
de chasser ; 

• La poursuite de la politique de 
réserves et de la protection de cer- 
taines espèces nouvelles de gibiers. 

• 98,60 % des candidats 
reçus . 

Pour la première fois en France. 
Ils candidat 1 * à la chasse non titu- 
laires d’un permis de chasse anté- 
rieurement délivré ont dû sa sou- 
mettre é un examen. Une première 
session a eu lieu en juin dans des 
centres départementaux. Les candi- 
dats avalent à répondre, suivant une 
technique audiovisuelle analogue è 
celle utilisée pour le permis de 
conduire, é vingt et une questions. Ils 
devaient, pour être déclarés reçus, 
répondre correctement aux deux tiers, 
soit â quatorze questions. Une par- 
Caita organisation des épreuves, des 
candidats apparemment bien préparés, 
des questions assez faciles comme 
Il convenait pour une première année 
de mise en place, ont assuré la réus- 
site de 66,60 % des candidats. Il 
faut se féliciter de ce premier résul- 
tat, l’examen, en cette matière du 
moins, n’étant pas destiné à écarter 
les citoyens de la chasse, mais â 
les obliger simplement d’acquérir, 
avant de chasser, quelques notions 
utiles à tout le monde, y compris à 
eux-mêmes. Le programme de l’exa- 
men-. porte et portera désormais sur 
les matières suivantes : 

1) Sauvegarde et repeuplement de 
gibiers, reconnaissance des cerfs, 
chevreuils, chamois, sangliers, liè- 
vres, lapins, blaireaux, perdrix grises 
et rouges, califes, faisans, bécasses, 
-grives, gibiers d’eau et de monta- 
gne, etc. 

Régime alimentaire naturel et 
mœurs de ces animaux, dégâts qu'ils 
peuvent occasionner. Notions sur les 
prélèvements et les repeuplements. 

2) Lois et règlements sur la po- 
lice de la chassa : 

— Nuisibles, espèces protégées, 
droit de chasse, temps de chasse, 
modes de chasse, permis, propriété 
du gibier, chasse maritime, respon- 
sabilité, organisation générale de 
la chasse en France, réglementa- 
tion propre au Haut-flh/n, au Bas- 
Rhin et à la Moselle, etc. 

3) Emploi des armas et munitions : 

— FuslJs, carabines et munitions . 
autorisés, règles de prudence, de 
sécurité, de politesse. 

Une seconde session - aura 
ffeu en septembre, mais pour les 
seuls candidats â la première ses- 
sion qui. par suite d’un empêche- » 
ment majeur signalé dans les quinze I 
Jours de la session manquée, et 1 
admis comme tel par le directeur 
de l'Office national de la chasse (1). 

On peut regretter la rigueur 
des textes actuel» et espérer que 
dans une. . société qui se déclare 
libérale II sera possible dans l'ave- 
nir de se présenter au choix à l'une 
des deux sessions et même aux 
deux la même année pour le can- 
didat qui aurait été «recalé.» A la 
première : I Important n’est pas de 
sanctionner le citoyen, mais de véri- 
fier ses capacités. 

• Réserves et gibiers 
interdits • 

Poursuivant sa politique sur 
ce point, le ministre de la qualité 
de la vie a, au cours de la période 
1975-1976 analysée, créé les réserves 
de la baie d'Authle et de la Somme, 
du Mont-Valler, dans l'Ariôge, ap- 
prouvé la charte constitutive du parc 
régional naturel des Vosges du- Nord, 
étendu le territoire de la réservé des 
Bauges, en Savoie. 

La listé -des espèces' protégées 
s'est encore accrue cette année et 
comporte désormais les cormorans, 
las hérons,- aigrettes, et butors, les 
puffins. pétrels et coucous. En-zone 
de chasse maritime, fi faut y ad- 
joindre toutes les espèces d'une 
taille Inférieure A celle du merle 
noir, à l'exclusion toutefois des gra- 
vefots, . toume-pierres, bécassines, 
chevalière et bécasseaux. Un arrêté 


(1) A l'avenir. « toute -candidature 
A r examen devra être adressée au 
préfet du département du domicile 
otl de l& résidence du candidat avant 
la 31 Janvier de chaque année ». 


du 29 mai 1975 avait antérieure- 
ment précisé que dans cette zone 
marin me 1 b chasse des oiseaux de 
passage suivants ; bécasse, grive, 
pigeon ramier et tourterelle, était 
autorisée durant Te temps où la 
chasse de ces espèces était permise. 

Rappelons — ce qui ne devrait cho- 
quer r amour-propre de personne — 
que les Interdictions visaient déjà : 
tous les rapaces diurnes et nocturnes, 
tous les petits oiseaux d’une taille 
inférieure é la grive ou au merle (sauf 
r alouette des champs, le bruant ov^ 
tolan et les moineaux), plongeons . 
grèbes, fous do Bassan, cigognes 
noires et cigognes blanches, spatules. 
Ibis, flamants, cygnes, oies des 
neiges, harnaches, tadornes, ha ries, 
grues, grandes et petites outardes, 
éc basses, evocettes, mouettes, 
sternes, gutffettes. pingouins, mer- 
gules, macareux, engoulevents, guê- 
piers, rolllers. huppes, tous Iss pics 
et torcols, loriots, grands corbeaux, 
carves. choquards. merles bleue de 
roche et à plastron, femelles des 
grands et petits tétras et les coqs 
non maillés, goélands. 

Bouquetins, chamois et Isards de 
l'année, faons, hères, chevillards. 
Cerfs de, Corse, marcassins en livrée, 
cure, lynx, genettes, loutres, castors, 
et phoques. 

En quelque sorte, à t'inverse, sont 
désormais classés nuisibles en zone 
de chasse maritime : renards, putois, 
fouines, belettes, rats musqués, ra- 
gondins. chats harets. corneilles 
noires et corneilles manfolées, freux 
et pies. 

Face è toute cettra réglementation, 
il est à souhaiter que nos écologistes 
visent absolument Justa L’équilibre 
agre-syîvo-cynôgétiquB est délicat et 
l'Inventaire des Innombrables para- 
mètres agissant et réagissant en 
chaîne les uns sur les autres n'est 
pas près d'être établi Vouloir pro- 
téger une espèce, c'est la préférer 
è une autre, donc A toutes celles qui 
dépendent de celle-Jâ. C'est aussi 
privilégier ou non des chaînes en- 
tières d'insectes, choisir des typas 
de végétaux, è la limite agir sur le 
clImaL Sur quels critères se dôter^ 
mine-t-on 7 Ce qu'il faut en tout cas. 
à ['évidence, c'est sa. garder de vou- 
loir arrêter l’évolution de la nature 
à aujourd'hui, ou. comme certains le 
voudraient, è hier. Ce ne serait pas 
alors protéger l'équilibre naturel, 
mais nu contraire forcer celui-ci et 
le mettre en complet porte à faux. 
L’équilibre naturel, sans cesse remis 
en question au cours des millénaires, 
ne serait-ce que par les variations 
climatiques, n’est pas statique mais 
dynamique.' SI Ton avait eu l'Idée et 
la possibilité d'arrêter la nature é une 
certaine époque lointaine, nous en 
serions encore au temps des dyno- 
saures. Un autre équilibre spontané 
s'est établi L’homme vit très bien 
sans dlnosaures- 

JÀCQUES LASSAÜSSOfS. 


• L'agenda de bureau du 
chasseur. — Ce livre, qui com- 
mence en même temps que la 
saison le l* septembre, est le 
livre de bord quotidien du chas- 
seur. Cette édition de luxe com- 
porte quarante pages d’illustra- 
tions cynégétiques. 

* Edition de taxe : 150 F, Zdüion 
de haut luxe : 250 F. Diffusion 
Manuel pour éditions Marvel, 41 , rue 
du Temple. 75004 Paris. 


les exclusivités 
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de 


mettez 


POUR UUI 


POUR w i E 


pulls - .chemises • bottes 
chaussures - accessoires 

16, bd Malesherbes-8 a 

265 - 33-76 


EN 1977 


Marseille 

capitale de la chasse 
et de la protection 
de la nature 

L a protection de la nature : 
un sujet d'actualité ou une 
mode passagère ? On est 
féministe en 1975 parce que c’est 
l’Année de la femme. On se dé- 
couvre écologiste en 1976, placée 
sous le signe de l'environnement. 
Alors haro, entre autres, sur le 
chasseur J Sur Je mauvais comme 
sur le bon. 

Et les chasseurs de reagir. Plus 
ou moins bien. Ou pas du tout. 
Beaucoup se vexent, surpris, et 
tempêtent dans le vent. Cepen- 
dant certains, de plus en plus 
nombreux, réfléchissent et agis- 
sent Car ils se savent des pro- 
tecteurs de la nature au même 
titre que les scientifiques. Les 
prédateurs naturels, loups, lynx, 
disparus, il ne reste qu'eux pour 
protéger les animaux rares et 
contrôler les effectifs des espèces 
trop prolifiques. Aussi veulent-ils 
le faire savoir. Pour cela. Ils orga- 
nisent des expositions cynégé- 
tiques didactiques ou commer- 
ciales, ou les deux & la fois, desti- 
nées aux chasseurs et surtout au 
grand public. 

Ainsi en a-t-il été en 1971 pour 
l'exposition internationale de Bu- 
dapest. Ainsi cette année Capex. 
qui s’est tenu au printemps A 
Paris et est à la recherche de 
sa formule future, son aspect 
ffnTmngiyïa .1 ayant été trop évi- 
dent. Ainsi Alpexpo qui & Gre- 
noble a été une expérience réussie 
d’une exposition didactique sur le 
gibier de montagne. Ainsi en 
sera-t^il peut-être de même pour 
Chassexpo Méditerranée qui se 
tiendra en 1977 & Marseille. 

La Foire internationale de Mar- 
seille. avec 1a participation du 
Conseil International de 1a chasse 
et de la conservation du gibier 
(CXC.C.GL), va organiser, du ven- 
dredi 27 mai au lundi 6 Juin 1977, 
une exposition méditerranéenne 
et tropicale de la chasse sportive, 
de la protection de la nature et 
de la faune savage, qui portera 
le titre de Chassexpo Méditer- 
ranée. MM. Edmond-Blanc, admi- 
nistrateur général du CXC.C.G n 
et Grobon Ghiglione, administra- 
teur général ds la Foire inter- 
nationale de Marseille, l'ont an- 
noncé récemment & Paris. 

Les organisateurs de Chas- 
sexpo Méditerranée souhaitent 
regrouper les délégations des pays 
du BasFrtn méditerranéen, de la 
mer Noire, d’Afrique et d’Asie. 
Organiser une rencontre des res- 
ponsables intéressés par la chasse, 
l’élevage et la protection du gibier 
et faire découvrir ce monde pas- 
sionnant au public, c'est là le 
caractère didactique qu’ils souhai- 
tent donner à leur projet. Paral- 
lèlement à cette exposition, les 
associations et organismes na- 
tionaux et internationaux de la. 
chasse ou de la protection de la 
nature tiendront un cycle de 
réunions et conférences. 

Les membres du CJ.C.C.G., qui 
groupe plus de cinquante paya s'y 
retrouveront notamment à l'occa- 
sion de leur assemblée générale 

ftnnîiPlîft 

Mais Chassexpo Méditerranée 
se veut un autre but puisque, 
à côté des stands Internatio- 
naux et des organismes et asso- 
ciations de lâchasse ou de la 
protection de la nature; se tiendra 
un Salon commercial et industriel 
de la chasse et du tourisme cyné- 
gétique, de rélevage et de la pro- 
tection des ftnfiwftinr Une expo- 
sition de trophées européens et 
tropicaux aura pour but d'expli- 
quer. surtout au grand public, la 
nécessité de protéger la faune par 
la chasse sélective. 

Le sport équestre et la vénerie' 
seront représentés. Des concours . 
de tir et de photographie, une * 
exposition canine internationale, 
compléteront l'exposition. 

MICHEL FROMONT. 

êr Paris. Foira Internationale de 
MaraeUlew dunexpo Uêdlterraiiéa, 
porc OÏTBTinfr.. 13260 Marseille, Cedex 2. 
T£L (91) 54-15-60. Telex 410021 P. 
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U MONDE 


Maison 


.yiLi? 




SUR LA BRAISÉ 


L E plaisir de jouer * au bon 
sauvage a fait le succès des 
cuissons sur braise, même 
si ce mode de cuisine requiert 
plus de patience et de temps qui] 
n'en faut avec un appareil ména- 
ger. H n’y a pas moins de deux 
millions de barbecues disséminés 
dam; les jardins de France. 

L’un des derniers modèles sor- 
tis par Japy est un grand bar- 
becue réversible, utilisable d'un 
côté avec un gril et de l'autre 
avec une broche-rôtissoire : l'en- 
semble se monte sur un trépied 
et se range dans une caissette 
(« Hobinson grand luxe s, 325 F). 
Conçu pour être installé à de- 
meure. sur une terrasse de jardin 
ou dans une cuisine campa- 
gnarde, un barbecue s'insère dans 
une construction de pierre (qui 
peut être réduite à. un empilage 
de briques). Ce vaste foyer en 
fonte, de BO sur 40 centimètres, 
est fait de quatre éléments vis- 
sés;' il comporte deux grilles 
amovibles, deux crémaillères & 
trois niveaux pour toume-broche 
et un tiroir-cendrier en métal 
inoxydable (« Orion », 976 F, chez 
Victor-Marbres, qui peut conce- 
voir toute construction pour l’in- 
tégrer). 

Un nouveau petit barbecue por- 
tatif est spécialisé dans la gril- 
lade des brochettes, la rotation 
régulière de celles-ci étant assu- 
rée par un moteur à pile. L'appa- 
reil est également doté d'un gril 
et d’un toume-broche (TéfaL 
195 F). 

Nouveauté cette année : un 
grand barbecue monté sur pieds 


a la particularité de fonctionner 
au gaz butane. La cuisson se fait 
ainsi sans risque d’incendie et 
instantanément, sans préchauf- 
fage. Le foyer - circulaire, de 
43 centimètres de diamètre, est 
revêtu de pierre de lave réfrac- 
taire et protégé par un pare- 
vent (c C&mp&dou », Le Creuset, 
260 F). Four cuisiner en plein 
air autre chose que des grillades, 
un chaudron en tôle , émaillée 
s'accroche sur un très haut tré- 
~pLed, permettant de rester debout 
(395 F l'ensemble avec foyer, gril 
et louche, chez Kftchen Bazaar). 

Aux prémices de l'automne, on 
va rallumer les cheminées. Pour- 
quoi ne pas y faire cuire le 
repas ? Monique Delarue propose, 
dans ses- • boutiques « Autour du 
feu s, des trépieds et des grils, 
un porte - brochettes sur pieds et 
un toume-broche - très complet 
(820 F) dont on peut acquérir les 
cinq éléments séparément. 


Pour mijoter dans la cheminée 
soupes et potées : une marmite 
dodue en fonte émaillée noir mat 
à suspendre à une crémaillère ou 
un chaudron muni de pieds à 
poser dans la braise (Cousances, 
de 48 F à 112 F). Les grosses 
pommes de terre, A cuire sous La 
cendre, se piquent dans un acces- 
soire en fer étamé : en forme de 
couronne pour six ou ovale* pour 
huit p ommes de terre, 30 F & la 
boutique des Quatre Saisons. 

JÀNY AUJAME. 

It Sauf mention,, les barbecues et 
ustensiles sont vendus dans les 
grands magasina. quincailliers. spé- 
cialistes culinaires et de air. 

★ Victor-Marbres, 14, rua du Pont- 
Blanc, 93300 Aubervmiers. 

★ Kitchen Bazaar, 11, rue d'Alen- 
çon, 75015 Paris. 

★ Autour du Isa, 2A, rue de la 
Cerisaie,- 75004 Parla ; 22, rue du 
Printemps, 79017 'Faits; 45, route 
Nationale 20, 91290 Salnt-Gennaln- 
léa-Arpajon. 

fr Quatre-Saisons, 4, rue du Jour. 
75001 Paris. 



Plaisirs de la table 


Certains l'aiment froid 


L .mps caniculaires de cet 
ont encouragé les res- 
•Aorateôrs à présenter des 
plats froids, iss clients & en 
réclamer. C'était exceptionnel 
Les Français n'aiment pas manger 
froid. 

. Et, qu'on Ce sache bien, les res- 
taurateurs en . profitent pour ne 
pas les ‘Inciter & changer d'avis, 
car- Q est bien plus difficile de 
bien cuisiner froid que chaud. Le 
trEéd ne parrinmT»* pas. La qualité 
médiocre du produit, 1 Imperfec- 
tion dîme sauce qui, dans le plat 
fthand, peuvent faire Olualon. se 
remarquent tout de suite dans le 
plat froid. Un poulet médiocre, 
rôti et chaud pourra passer ; 
froid, ü deviendra mauvais. Un 
œuf c paillé » n'altérera qu’à 
peine une sauce, une crème 
chaudes. ZZ se manifestera dans 
le froid 1 

Il faut se débarrasser des idées 
reçues : il est faux que la diges- 
tion d'un plat chaud soit meil- 


leure. Elle est plus rapide, certes, 
mais ce forant elle dema n d e plus 
au corps humain, brûle plus de 
ses ressources. Où a - fc-oo vu 
qu'un coureur de vitesse dure plus 
longtemps qu'un coureur de 
fond ? La' digestion lente, d'ali- 
ments de réparation est conseillée, 
le soir, par nombre de médecins. 
La diététi q u e conseille de c h o is i r 
ces aliments froids. 1 a gastrono- 
mie aussi, car rares sont les plats 
qui ne sont pas meilleurs froids 
que ft r frTnft* , j’en suis convaincu. 
Maïs, attention ! Froid ne signifie 
pas glacé, sortant du réfrigéra- 
teur. A l’exception de certains 
plats en gelée, un bon plat froid 
est celui refroidi naturellement l 

Autre erreur : la croyance qu’un 
aliment chaud réchauffe mieux 
qu'un froid. L'équilibre t h 6 r - 
miqqe du corps humain est 
par un mécanisme régula- 
teur siégeant à la base du cer- 
veau. on Le sait Le froid ost-11 
plus vif, aussitôt les réserves 


Rive gauche 


Chez MÏMADÉf 

CUISINE PERSONNALISÉE 
Déjeuners d'affaires 
Dîners sur réservation 
H, vue Oupin (B"J 222-8456 (Si 6baj 
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l ‘LE PETIT ZINC 1 ™ 

FRUnS d» usa FOX FRAJSt VINS de PAYS 


RIVOU. LECLERC 
ET ROSNY OUVERTS 

L es magasins Rivoli, Leclerc et 
Rosny * de “Cuisine i^sont ou- 
verts. Chacun d'eux offre pour la 
première fois en Fiance, un pano- 
rama complet de la cuisine installée. 
L'on y trouve tous tes genres de 
meubles (style rustique, contempo- 
rain) toutes les possibilités d'équi- 
pements intérieurs, toutes les solu- 
tions de cuisson, conservation, aé- 
ration, lavage par appareils intégrés. 
Présentés en 30 ensembles - modè- 
les, en permanence, en un seul 
lieu. Accompagnés de tous les ser- 
vices: depuis la création d'une cui- 
sine personnelle jusqu'à h. direction 
du chantier parallèle à son instal- 
lation. 

A visiter librement comme un * ca- 
talogue" réel où tout se voit et se 
touche puis sc choisit "sur pièces" 
avant que te bureau d'études central 
"Cuisine 1" n’intervienne. 

* 37 rue de Rivoli (4e) entre Hôtel 
de Y!0e et Cfaateki; 48 avenue du 
Général Leclerc (14c) près sortie 
métro Mouton Duvenzct; Centre 
Commercial Rosny 2 (93). 


LE FURSTEM6ERG 


AikM PERSUKTM son trio •RdovRARA-BOSCH 

Alsbtfurte «t Retond LOBUGCÛCSi li 


geffimuche™* 1 * 

Humss. cogouabes. SFêcuuito 


25. rue de Buci Paris €? 


CLIMATISÉ 


Un Restaurant 
à lahauteur. 



Déjeunez, dînez, sanpez, avec Forts 
à vus pieds, au "Gel de ParfsT, 
le restaurant du 56 e étage de 
la. tour Montparnasse. 

S5i l 5SSïs" -,-B *1 tfu a apvi 
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la Sologne 


8 RUE DE BELLE CHASSE PARIS 7* 

■H 7059866.-F.SetD 


UES BELLES GOURMAHDES 

Œufs coque à la purée de truffe, 
cromn de cfa&vlgnol rôti 

(créations Henri Faugeron 

5. rue Paul -Louis-Courrier (7*), 
548-47-08. Service Jusqu'à 22 h. 30. 
Fermé samedi et dimanche. 


Rive droite 

1926*1976 

CHU GEORGES 

dans un cadre nafeum 
SES PLAIS OU JOUR .SON PETfT&ALE 
[son GBGOTei ses pcCËSrmMœs a&iwr VOUS] 

273JM.PERHRE- ET0.31.0fl 

FEMtSAKDI 

FORTE MAILLOT 
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824.48.72 
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S.Baufrad SAINT D EN 15(10 •) 
BAR-RESrAUKANT-ROnSSraiEIJE TRADITION | 
DU NOUVEAU: 

oa sert jesqn'ê lb.de mstin 
PARXING ASSURE 
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SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 




TéCB 


SON BANC 
D'HUllKES 


63, me du Fg-St-fllflfc - 770-13-69 (F. tin.) 



Htftr w CoaHImn . 

GUnvtomi 

MMirMlaUa:20&5&56 &2CXJ.T930 
Fanntuwa* mardi 


MllISdJIlillt 
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TOUS LES FRUITS DE MER 
et toutes les spécial, provençales 
TERRASSE PLEIN AIR. Ferme le Amodie 
4, ». CeOTEfi-V - ELT. 71-76. BAL 84-37 
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d. MS8ES8U . 

4,roe Balzac (8*) 
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Environs de Paris 


LE GRAND VENEUR 


- 



( La MEILLEURE CHOUCROUTE DE PARIS 

1 . et les POULARDES DE SA FERME 


TX» 

vous seront servies à /a 



dans sa nouvelle brasserie 

1 -* DECORS et COSTUMES ALSACIENS 


16, rue du PgSaMD&ds FarisîO* 


Réservation 77012 06 

1 286, rue de Vaugirard.(15“) m° vaugirard • 828.80.60 

1 

T±S tusovTû I h. 30. terme le dtm 


informe sa clientèle . 
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énergétiques sont mises à contri- 
bution. Pour lutter contre 1e 
froid, ü faut . remplacer ces 
réserves. Une boisson chaude 
peut faire plaisir, mais n’a pas le 
haut pouvoir calorique dema n d é. 

Cet été, donc, certains restau- 
rateurs ont fait effort d’imagi- 
nation en ce qui concerne tes 
plats froids. Certains-, pas beau- 
coup ! «Ta! noté à Paris les chou- 
croutes crues de Baumann 
(avenue des Ternes)» le gazpacho 
de Paul Chêne (rue laurlstan), 
de Saint - Jean - Pied - de - Forf 
(avenue de Wagram), de ch e r 
Edçard (rue Marbeuf), une soupe 
à l'ail 1 (rolde chez Pierre traiteur 
due de Richelieu), la salade de 
concombre au crottin de Chavi- 
gnol du Mercure galant (rue 'des 
Petits -Champs), les salades de 
poisson de VAqnttaine (rue de 
Dantzig), la fricasée de poularde 
au curry en gelée de Pierre Vedel 
(rue des Morillons), etc. 

Pour la venue de Maurice 
Casanova au Fouquet’s, premier 
stade de sa conquête de la rive 
droite. Jacques Manière avait 
mitonné un repas d’une douzaine 
de plats froids tous plus originaux 
les uns que 1er autres. C’aurait 
pu être une leçon pour les chefs 
emberlificotés dans leur routine 
et qui en sont restés aux œufs 
en gelée et à l'assiette anglaise. 

Ou à l’aiguillette de bœuf en 
gelée, généralement sèche, glacée, 
sans goût. C’est que la preuve est 
faite par cent (repas) que l'aiguil- 
lette n'?s r . pas lr bon morceau du 
bœuf pour cela. Je me souviens 
du repas Marcel Proust, chez 
Maxim's. Après plusieurs essais il 
fut certain que le mieux est "n 
train de côte de boeuf désossé. 
Cela fait une pièce de bœuf en 
gelée «souveraine» ! 

Je disais plus haut que presque 
tous les plats sont meilleurs froids. 
C’est chez Maxim's encore que. 
l’été dernier, j'ai trouvé A la carte 
une blanquette de veau froide. 
C'était merveilleux. Et les ome- 
lettes donc I Sans aller jusqu’au 
gâteau des sept omelettes de Jac- 
ques Manière et que l'on trouve 
quelquefois dans l'üe Saint-Louis 
au Monde des chimères, une ome- 
lette à la piperade froide peut être 
une fête gourmande â elle seule. 
Les' paupiettes de veau en gelée 
de certain mercredi du ErûtoZ 
furent bien accueillies. Et le cher 
Jacques Dèpée de r Auberge des 
templiers (sur la N ’i m'a 
convaincu de l'excellence d’un 
rivet froid. Après ^ouL la daube 
froide n'est-elle pas, l'endemaln, 
meilleure que chaude la veille.? 

Je vous assure que j’aimerais, 
oet hiver, retrouver la soupe à l’ali 
froide de Guy Nouyrigat sur sa 
carte de Pierre traiteur . Elle me 
serait une parfaite entrée en ma- 
tière avant son gâteau de boudin 
aux oignons (mais, de reste, le 
boudin froid, voilà aussi qui est 
succulent ! ) et' sa fourme d’Am- 
berfc. Et il y a là-dedans suffi- 
samment de calories pour assurer 
vos réserves énergétiques en cas 
d’un froid balançant la canicule 
de cet été ! 

LA REYNIÊRE. 
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INDEX DES 


ALÊSIA 


LA BONNE TABLE, 42. ruç Priant. 
5 JO -74 -31 Douze spùc poissons. 
Parkla?. F. sa ci. dlxn. 

ANVERS 


RELAIS NORMAND. 32 bis. rue 
d’Orsol WG-33-57 Spéc Normandes 
Menu : 2S F S.C F/rilm nolr/lundl 

ÂVRON 


RICA T EJ O, 6. rue Planc&at. 2iK P/ 
rruvr. 370-41-03 Dîners Spect GtLlt- 


BASTILLE 

LE MALOUF, n. rue de la Bistlllo. 
272-33-48. Tics spùc. tunisien. T JJ 
Méchoui 2L couscoua 14. brochet 18 
dans cadre élûmnt vt confortable. 


BONNE-NOUVELLE 


LE HOMARD A LA CREME, 13. rue 
d’Hauteville 770-41-03 F/dlm . lun_ 
ouvert tout râlé 


BUTTE MONTMARTRE 


BEA U VI LL I ERS. 52. r UuaarctL. rfca 
254-19-50, cadre penonoalUO » redi- 
tes créées et retrouvées) . ternuaefi 


CHAMPS-ELYSEES 


LES GRANDS HOTELS 

BOT EL CLARIDGE, 74, Cb. -Elysée*. 
359-33-01. Sa formula sa bar 29 F. 
boisson cl service compr Resta ur. 
47 P + carte 

RESTAURANTS 

LC NAPOLEON. G. - P- Banmsmn, 
prÉseotc «a choucroute au poisson 
ainsi que ses »péc de !a Mer T i J.. 
227 - 99 - 50 . 3 S. avenue de Frledladd 
Ouvert tout Tété 

Rua Pterro-Chonon 

N* 58 JOSEPH, 359-63-25 Cuisine 
française tradLUaOOoMe 


Avenue des Champs-Elysées 
N° 142 COPEN BAGUE, l <r étage 
FLORA DAN IC A, sur jardin neun 
et orebraugé ELT 20-41 Spéc. dan. 
et Scand Assiette bore d'eeuvre 
Danois. Festival du Saumon. 


CHERCHE-MFDI 


TAVERNE OASgL’E. 45. r. Ch -Midi 
r G»». 222-51-07 Menu spécial Torra 
35 F Fermé lundi 


CL1CH Y-BLANCHE 


LA CLOCnE D’OR. 3. rue Mausart. 
874-48-33 DêJ din soup. |usq. 4 b. 


ÉCOLE miutair: 


CASTE GRILL, 73 avenue SufTreiK 
734-90-56 Spécialités de poissons 
Décor maria unique A Paris. 

ÉTOILE 


LE NAPOLEON G.-P BAUMANN 
dan? son excellent restaurant, vous 
nye\T3 tout le mois d'ao 38. sv 
de Frïedlana. ^27 -‘19-50 T.l J 

le RI DE, il av Grande- Armee. 
727-13-31 Le soir mena 4 25 F 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Fa u bourg- Montmartre 

N» 1 LE SIM PLON. TJJ S24151-10. 
Spéc. italiennes et pâtes fraîches 

N» 13 AUBERGE DE RlQUEU’lHB, 
770-83-39. Déjeuners. Dîners. Soup 
Ouvert tout vête 

GARE DE L'EST 


ARMES DE COLMAR, 13. r 8-Uai- 
1945 303-94-59 «DÔrlaJ alsaciennes 

GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r 
TratehnAre 343- 14 -96 Spéc F dlo 

UELKlâ »E CHINE. 16. T Chaloq. 
TJJ. 307-85-16 Patron chinois ans 
roamum Ouvert tout Pété 


RESTAURANTS PAR QUARTIER 


GARE DU NORD 


TERMINUS NORD, 23. r Dunker- 
que. 824-48-72 Spécial alsaciennes. 


GRANDS BOULEVARDS 


LA COtrlade. 5. rue de la Lnne. 
233-57-06 F sam et dlm Prés des 
théâtres On sert lusqu'b 22 b 30 


LES HALLES 


A LA GRILLE. 50, r Moatorçuell 
236-24-04 Plats da lour et ses vins 
CAVEAU F.- VILLON M. r. Arbre- 
Bec 236 - 10-92 On sert lusqu'A 
0 b 30 


Rue Picrm-Lescof 
N» 4 AU GRAND COMPTOIR, 283- 
56-30. F. saea & et d Ses grillades. 

Rue Erïenne-Morcd 
N* 19 CHEZ PIERROT lez-UoateU) 
même culslnle. 508-05-48. 

Rue CoqoilÜère 

N- 13, ALSACE AUX BALLES 
CEN 74-24 Jour et ouït SoéC. nêg 


MABILLON 


LA FOUX, 2, rue Clément iG»* P 
dlm 326-77-66 Aies eus fourneaux 


MAU BERT-M UTU ALITÉ 


MABARAJABL 72. ba St -Garni al a. 
5*. 033-26-07 Bp Idd Men. 25 P 


MADELEINE 


MONTPARNASSE 


CHEZ HANSI, 3, pince du 18-Juln. 
548-96-42. Ore brasserie alsacienne 
Ouvert tout l'été 
AISSA Fils, 5. rue Sainte-Beuve 
548-07-23. T. fin couscous. Pastilla - 
N* 9 bis ATOSSA. SEQ. 68-63 Mé- 
choui rôti charbon de bols dans la 
salle. 


NATION 


LE BOUQUET DU TRONE, 8. a» 
Trône 343-36-19 net d’aff Dîners 


NOTRE-DAME 


FORT 5T-BERNARD, n. qu Tour- 
nées 238-37-38 Culs PAt Ouv d. 


CARREFOUR O DÉON 


LA MEN AND 1ERE, 12. nu Eperon 
033 - 44 - 3a Dîner aux chandelles 

OPÉRA 


DRUGSTORE OPERA. 6. bd Capu- 
cines OPE 08-60 6 restaurants. 30 
boutiques De 9 b il) ê 2 b du mat 
LE Paillard 38. ba des Italien* 
824-49-61 T Lj Ses huîtres et oolss 
Ouvert tout l'été. 

TABLE DU ROY, 10, cité d’ADtlD 
326-23-86 Cadre d'une BostaUerle 

CLUB HAUSSMANN OPERA, 3. rue 
TaJtbout 824-82-78 stSl-OK. Salons 
de 4 é 300 couverte 


PALAIS-ROYAL 


PLACE SAINT-CHARLES 

LA MAS CA DE, 45, r Héricart. 15« 
577-66-63 Cadre 1835 Menu 62 F Lo. 

PORTE DE BAGNOLET 


L’CBUF ET LA POULE - NfWnTOTj 
Porte de Bagnolet, 858-90-10. 30 re- 
cettes d'oeufs. Poule au pot et 
vol ouïes fermières. 55 F vin. calé 
et service compris, 

PORTE PE VERSAILLES 


ÜLTCEHK l ulEÜ * 3B0 - “ Vaum- 
ram 828-47-48 Poissons, crustacés 


RÉPUBLIQUE 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
genta 20B- 17-28 Soériai lorraines. 

~RËPUBL!QUE-M6NILMONTAKT 

LA MARINIERE, 06, r. Oberkampf 
II*. TéL 357-44-03 Menu 45 F. sc^ 
carte s.c. Poissons, bouillabaisse 
crustacés, g ru J au es Déleun. affair 
Parking assuré Dîners feu de bois 

SAINT - AUG U5TI N 


rua Vienne 
522-23-62 Cassnui 30 F Conf 30 p 

SÀINT-GERMAIN- DES-PRÉS 

ÊSK:. 6, ™ MabUlon, ODE 87-6 L 
Brésilien. PeLjoada - ChuiTascos - 
Batldas, De 20 h. A 2 II du matin 
SaUes clima t is ées . REOUVERTURE 
w 7 septembre. 


Ts les tours. Ouvert tout l'éti 


SAINT-GEORGES 


Rue Sainf-GeoNjei 

N* 35 TY COZ. 878-42-95 Tou 
poissons 

Rue Notre- Do me-do-Loret 
g* 5* CHEZ MAURICE. 874-^ 
TJJ. Mao u 38 F. vin et serv. c 
4- cane 


SAINT-MARCEL 

NAVY CLUB, 58, bd de 1 
Huit. Coqulil Sp 
19 h. à 1 aube. Fermé lundi 


SAINT-MfCHEI 

LA COCHONNAILLE. 2L 
Harpe 633-96-81 Son aesl 


VAUGIRARb 


333 « f Vaugirard- 
J*"®, bretonne et coq 
LA TAVERNE ALSACIEN N! 
de Vaugirard 828-80-60 L 
choucroute de Parts. 

VILL1ERS* 

St BO Bat 

387-28-87 F. mardi soir. Me 

jusqu'à 100 couv. Paella, a 


LE MAZAGRAN. 6, r Ch-Lagarde 
265-74-38. VleiUe culs fr Cadre élé- 
pant Fermé samedi et dimanche 


MARAIS 


GRILLE de MARAIS, 13, r. Turrane 
272-02-49 Culs. Qà* Fermé 'i!m. 


MONTMARTRE - PIGALLE 


AUB. DU CLOU, 30. av. Truc ai o o 
878-28-48. Ecrevta chaud do Curé. 


03AR.A. 163. r. Si -Honoré. 260-68-01 
Spécialités japonalsea Tuaon’A 33 b 
Ouvert tout l'été 


PANTHÉON 


LE TROIf ET DEMI. 19. r Laplace 
ODE 83-75 P dlm ouv ipr min 

~ plâcFperêTrë 


S- 9 DEdsmiCR. maître écalüer 
Jusqu'à 1 h du matin 754-74-14 
TJ.J. Poissons, grilladea. ses «péc 



HALLES DE RUNGIS 


Ses spécial liés viandes et 
GRAND PAVILLON. 686-9 
crust.. fruité mer Obv j. 


BARSIZON 


AU GRAND VENEUR. 06A40-44 
RAtls an feu de bols. 6a cave 


VALLÉE DE CHEVREUSE 


LE VAL COURCELLE, 907-52-23 
Déj d’arr^ récept Séminaires d* nQ 
cadre magnifique MENUS 33. 33 
4S aje c -i- carte A 100 m station 
Courre lie. Près ce Gif -sur- Yvette 
Permé dimanche soir et lundi soir 
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tricots tout faits 


L ES éléments principaux du 
prêt-à-porter d'hiver se re- 
trouvent dans les collections 
de tricots de Rodier, Georges 
Mflroml, Korrigan, La Squadra, 
Racine, Timwear. Trieosa et 
Vîtes, parmi les marques les plus 
largement diffusées à travers la 
fiance. 

à côté des bonnetiers, 
certains couturiers et créateurs 
coordonnent * les ensembles de 
yniLfiift et de tissus, qui contri- 
buent ainsi à l'expansion de leurs 
griffes. 

Les célèbres chandails à côtes 
d’un André Courrèges ont été très 
largement adoptés pour la fraî- 
cheur de leurs .couleurs et le 
sigle formé, par les Initiales du 
couturier, qui leur confère, en 
outre, un prestige facilement 
identifiable. 

Christian Dior reprend en jac- 
quards le graphisme de ses baga- 
ges; Saint-Laurent, TJngaro, 
•ftaimain, CerrutL Lan vin, Carven 
et Hermès font exécuter des 
modèles en France, en Italie ou 
en Ecosse. 

Les vedettes du prêt-à-porter : 
Kenzo, Anjard, ' Lagerfeld, Mic- 
mbæ Daniel Hechter, Cachare] et 
Georges Rech, trouvent là un de 
leurs moyens d’expression favoris, 
d'autant plus que la maille ne 
demande pas un équipement oné- 
reux et que, à côté des usines du 
Nord et- de la région troyenne. se 
multiplient un peu partout des. 
ateliers artisanaux pour satis- 
faire une demande personnalisée. 

Les tus utilisés cet hiver met- 
tent en vedette. 2a rusticité des 
tweeds, de la laine du pays et 
des mélanges de celle-ci avec le 
poil de renne pour les grosses 
vestes, les rbfrprfftife a bulle a ou 
les modèles à col roulé géant 
A l'inverse, les petites - pièces 
moelleuses restent fidèles au 
shetland, aux laines, mohair ou 


..alpaga,' ainsi qu'aux douillets 
angoras et acryliques divers. ' 

Le volume des rormes s'accom- 
pagne de mailles plutôt plates, 
dont des côtes régulières ou non, 
des effets torsadés avec un léger 
relief, en contraste. Les dessins 
sont couvrants, avec des kilomè- 
tres de rayures, souvent en tons 
vifs lorsqu'elles sont travaillées en 
largeur, ou plus neutres en hau- 
teur quand les vêtements ressem- 
blent aux djellabas.. Tous les 
folklores se retrouvent dans les 
jacquards traités en grosses ves- 
tes et en manteaux : le norvé- 
gien, l’indien, le péruvien ou le 
mexicain. ’e plus souvent dans les 
coloris d’origine plus ou moins 
heurtés. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



r 



*C*oqm de MARGQ.t 

LA squADRA : reste en crosse 
laine Jacquard, à capuche amovible 
et. deux poches horizontales. Le 
bonnet aux bords roulés est assorti. 
J£nv. 475 F chez Franck et Fils, 
80. rue de Passy ; Nice, rue de La 
Buda ; Lyon, Gabriel Pelartfy, 
14, quai Gëaênü-SamiL 


Philatélie 

N° 1449 

ANDORRE i - Sanctuaire de 
Méritxell ». ■ 

nu timbré de grand format, re- 
présentant le nouveau' àanotuaire 
de Mêrttxell. dessiné es gravé par 
Jean Pheulpln f -sera mis -en ^ente 
générale le lundi 8 septembre. 


FOURBISSAGES 


L ES vacances tQiirniç&eni 
Quelquefois faccaslon aux 
amateurs d’objets ou de 
meubles anciens de découver- 
tes Intéressantes. Mais ai les prix 
de ces trouvailles sont souvent 
moins élevés que ceux pratiqués 
par les protessionnele parisiens, 
rêtat des objets proposés est 
parfois rebutant , le brocanteur 
rural sa souciant peu de dépous- 
siérer et (T astiquer les objets de 
débarras de grenier qu’il expose, 
dans . des focaux privés de 
moquettes et d’éclairages Hat- 
teurs. O’cssr r acheteur qui devra 
donc procéder au nettoyage de 
son acquisition, le soin quVf y 
apportera peut, aussi bien , être 
source de olalsir que de 
déconvenue . 

La chimie moderne propose , 
dans toutes las drogueries ou 
autres boutiques de marchands 
de couleurs. Quantité de déca- 
pants, lustrants, détachants , 
rénovateurs , an poudre . en péta, 
en liquide ou en aérosols . Ces 
produits, souvent vigoureux, ne 
sont pas dTun emploi sans dan- 
ger pour les vieilles choses. 
Avec les taches Inconvenantes. 
Il leur arrive aussi de dévorer la 
patine du temps , de donner au 
bronze réclat du cuivre neuf et 
de flétrir, au flanc d’un biscuit , 
le bouquet de myosotis qui, jus- 
tentent , ave/l séduit Tacftefeur. 

Mieux vaut, dans bien des cas, 
utiliser les - remèdes de bonne 
/amine ». Meubles et objets, ainsi 
/raflés avec des onguents de leur 
époque, ne s’en porteront que 
mieux et, complices, accepteront 
de rajeunir, sans rien perdre de 
leur charme désuet. 

Voici quelques-unes des recet- 
tes les plus élémentaires de nos 
grands-mères. Il est évident qu'on 
rte fus appliquera que sur des 
oblets de prix moyen, les pièces 


de grande valeur étant' tou/ours 
confiées à des spécialistes. 

Arpent : tremper dans de r al- 
cool â brûler, rincer, essuyer et 
faire briller à ta peau de cha- 
mois. 

Argenterie piquée ; trempe/ 
une quinzaine de minutes dans 
du vinaigre chaud et rincer abon- 
damment. 

Bois ciré : pour l’entretien, les 
ébénistes utilisent de la cire 
vierge, râpée dans un récipient , 
chauffée au bain-marie et appli- 
quée , très vite, au chiffon il faut 
ensuite frotter longuement. L'en- 
caustique et le c/rage neutre 
donnent une belle patine, mais 
doivent fifre employés légèrement 
pour ne pas encrasser Le bois 
ciré très se/a sera nettoyé avec 
de ressence de térébenthine. SI 
ta couleur disparaît , on peut 
passer un peu de brou de noix, 
plus ou moins délayé dans reau. 
pour rattraper la teinte. 

Bois verni : si le vernis est 
attaqué „ s’adresser à un spécia- 
liste qui saura réparer un vernis 
au tampon Pour enlever une 
trace de verre, à condition 
qu’elle n’ait pas été faite par 
un alcool, frotter dès que pos- 
sible. très doucement, avec le 
doigt entouré d’un chltton tin. 
Imbibé d'huile de cuisine. Si le 
vernis n’est pas entamé, nettoyer 
avec de la popote préparée pat 
le droguiste ( terre de Tripoli , 
hutte et acide) 

Bois doré : enlever rouie fa 
poussière et étaler vivement, au 
pinceau, du blanc d’eaut. battu 
en neige, additionné de quel- 
ques gouttes de vinaigre d’al- 
cool ; laisser sécher et essuyer 
Bols vermoulu : traiter avec un 
produit contenant du xylophène 
ou, si Ton no craint pas /"odeur, 
avec de la dre d’entretien, dans 
lequetie on aura râpé de te 


naphtaline. Bronze doré : bros- 
se/ avec une solution d'eau (un 
demi-litre) et d'ammoniaque 
tune cuillerée ô soupe). Bronze 
verni : brosser vivement avec 
de Teau contenant quelques 
gouttes eralcali, rincer et 
essuyer. Cuivre : trotter avec 
un chiffon Imbibé d'une solu- 
tion 50 Va alcali, 60 Vo tripoli. 
Ecaille ; passer un chitton doux, 
trempé dans un titre d’eau addi- 
tionnée d’une pincée de bicar- 
bonate de soude et tfune cuille- 
rée â café d * ammoniaque : 
frotter doucement. Etain : un 
nettoyage au pétrole puis le 
passage d’un chitton Imbibé de 
bière chaude donneront une 
patine brillante. Une patine è 
l'ancienne s’obtiendra avec un 
nettoyage au pétrole, suivi du 
passage doux et régulier d’un 
bouchon de liège. 

Fer forgé : nettoyât ferme- 
ment à la brosse métallique puis 
passer à la paille de 1er ultra 
line. Ivoire : décrasser avec de 
Teau oxygénée Ivlngt volumes) 
ou avec du sel marin Imbibé de 
jus de citron ; rincer ef faire 
briller . Entretenir avec une pin- 
cée de set, délayée dans un 
peu d'eau ; essuyer et ■ faire 
briller avec un c hilton doux (la 
sole naturelle est idéale). Mar- 
bre blanc : trotter avec du sel 
marin mouillé de lus de citron, 
rincer et taira briller. Marbre 
foncé : décrasser avec de ta 
poudre ponce très fine délayée 
dans du vinaigre d’alcool. Lais- 
ser agir sept ou huit heures. 
Brosser . énergiquement, rincer 
à Teau chaude, essuyer et faire 
briller avec un chiffon imbibé 
de quelques gouttes d’huile de 
table. Entretenir A Teau tiède 
additionnée de savon noir, rin- 
cer et taire briller ù rhulte de 
Un Or DÎallne * nettoyer avec 


une solution d'eau savonneuse A 
raide d'une brosse douce, puis 
tremper dans de l’ alcool è 91F 
(à r exclusion des oariums et eaux 
de toilette, toujours un peu gras); 
essuyer et faire briller ù la peau 
de chamois. Pierres précieuses : 
tremper quelques minutée dans 
un bain d’alcool â 90* et sécher 
avec un linge tin (s'assurer aupa- 
ravant que les pierres sont fou- 
tes serties ef non collées). 

Reliures : pour enlovai 
les taches do graisse sur la 
cuir, trotter en cercla avec un 
chitton très doux imbibé de 
quelques gouttes d’éther ou 
d’essence de tôrébcnthtne ; 
redonner de la couleur avec une 
cire spéciale, dans le ton. 

Tableaux vernis ; frotter avec 
la tranche d’une pomme de 
terre crue. Verre ; laver avec 
de Teau tiède contenant des 
cristaux de soude Rincer abon- 
damment è Teau tiède. 

A ceux qui voudraient connaî- 
tre plus en délai I tes recettes 
du fourbissage, nous conseillons 
la lecture de quelques ouvrages 
spécialisés : Dictionnaire du 
nettoyage, de Dtananù Chappal 
(Livre de Poche pratique) ; 
Guide des secrets de l’anii- 
oualre. de Michel Doussy 
(Stock) ; Rénovez ef réparez 
vos meubles ef oblets anciens 
(Editions Ey roi les. collection 
"Faîtes-la vous-mêmes -) ; Tout 
fa regamissage des sièges à la 
maison (Editions Massin) (7). 

It faut toujours agir avec 
beaucoup de dextérité et une 
extrême prudence . 

EL Ml RE VALOIS. 


{Z) La librairie Del Duca, 28. 
boulevard des Italiens, dispose 
actuellement de deux Livres 
Introuvables et précieux : les 
Secrets du vernissage et Trucs 
et procédés du bois, éditions 
Baudouin. Parts. 


J 
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ECHECS 

LE PROFESSEUR V: SMYSLOV 


1 F, bistre, vert et marron. 

Impression taille-douce : Ateliers 
du Timbre da France. 

La mise en vente anticipée : 

— Le 4 septembre, - au bureau de 
posta temporal» ouvert A la Maison 
des Vallées, & Andorre- la-Viellie. 

Dès le 8 septembre, en vente dans 
les bureaux de poste de la princi- 
pauté. à la RJF.- de Perpignan et aux 
guichets philat éliqu es.- 

BUREAUX TEMPORAIRES 

0 42800 Montbrison (mairie), les 
4 et 5 septembre. — Exposition na- 
tional* de la croix-Ronga 

0 12700 Marignane (hôtel de ville), 
l££ 4 et 5 septembre. — Exposition 
philatélique. 

0 21000 mjon (o£n ce de tourisme, 
place Oarcy), Iss 4 et 5 septembre. 
— ' Tnnci t Fêtes internationales de 
la vigne et Jeux d’automne. 

0 59152 Arteux, du 4 au 6 septem- 
bre. — XV* Foire è rail. 

0 59500 Douai, du 4 au .13 sep- 
tembre. — ram* Foire-Exposition. 

0 59190 Haxeb nmek; du 11 au 
13 septembre. — XXXI* Foire agri- 
cole, 

0 59610 Fourmi es (salle des rôtea. 
mairie), le 12 septembre.— 44* Grand 
Prix cycliste. 

0 59310 Orchlea (mairie). 1» 12 sep- 
tembre. — 23* Grand Prix cycliste. 

0 59280 Amentiètcs (salle des 
fêtes), les 11 et 12 septembre. — 
v Anniversaire du club phila- 
télique Bimentlérols. 

0 45000 Orléans, (parc -des - expo- 
sitions), - du 8 .an" 13 'septembre.- — 
Exposition «_ HortlmaX s. 

• A SUCY-HN-BBXE, l’onricôte 
philatélique organise, vto exposition; 
du 25.au 27 septembre, en centre 
culturel, parc MOvUdèèu- 

ADALBERjT VtTALYOS. 


CAunn? 


| Gtéce à la tranfiftaiiBiian 
1 3 vou««m maintenant 
1 pcsaSSa if avoir de vuu 
I chevaux s nouveaux! 

■ ZENOFAS TGflAFT 
1 maintenant d&aooniblg 
f m Fura: veutez 

■ envoyer le coupon 
pour recevoir 

1 loue ranoeignemenis, 

I 

m 

| Nom. 

I 

I Adresse 

I 
I 

i haïr in te rnational i 

I a. t 

LH 3*9-75. 
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(Tournoi lnterxonal de Blajoae, 1976) 
• Blancs : V* SMYSLOV 
Noirs : A. MAT AN O VIC 
Défense indienne de la D. 


1. çé 

2. d4 

SL Ce3 ‘ 

4. Dç2I(b) 

5 . 05 
6l £4 

7 . & 3 ! (dl 
8- Fg2 
9. 14 

18 . en 
U. 8-0 

12. a4(g) 

13 . a 5 !fl) 

14. D*4+ 

15. fxétt- 

16. Dxa5 

17 . TXà 5 (J) 

18. TaSUJt) 

19. CË1 

20. h3( m) 
ZL. Cd3 
22. h3 


Ct6 

bfi(a). 

Fb? 

■•*8 
de 
- Fêï 
Fcftféi 
86 
D£7(p 
Cb-d7 
€18 (b) 
txaâ 
Cf8-Û7 
axés 
0X83 
Tb8 
Fd60) 
-U5 
QrO 

Cb6 

Fb7(n> 


23L Fè3(o> Tf-çS 

24. Ta5(p) Cb-d7 

25. Tf-al Fç7 

26. Ta£-a£ Fd6 

127. m Tç7 

£& Tai(q) Fç8 

29. Fdl fi6 

30- Rg2 Rç7 

31. Tal-a3 Fb7 

32. g4!(r) hxg4 

33. bXg4 Ch? 

34. CaA(s) Tb-c8 

35. Ta2!(t) Fe? 

38. TbZ Ch-fB 

37. PT3 CW 

38. Sfl!(u) . f5(V) 

39. gXf5 gxf5 

4». Fb5!(w) 

f xë4(x) 

41. CG Cd-I8(y) 

42. Cxê4+ 
abandonrz). 


NOTES 

. a). Au lieu d'entrer dans une « dé- 
fense ouest-indiennes ordinaire par 
i. 04. cia ; 2. ç4, « : 3. en. be le 
grand maître yougodlave adopte Ici 
un* variante irrégulière convenant A 
son goût des complication» mais 
sans aucun doute peu recomman- 
dable. Les Blancs, en effet, n’ont 
aucun mal A contrôler le centre et A 
prendre ainsi un net avantage dans 
l’Ouverture. . 

b) Blmple et efficace, en raison de 
la menace 5. 64, difficilement- pa- 
yable. 

"c> 4_ d5 n’eet peut-être pas meil- 
leur puisque la suite s. çxd5. Oxd5; 
6. £4, Cxç3 : 7. bxç3. ç5 ; 8. C13 
laisserait également aux Blancs non 
seulement le centre, mais aussi de 
beDce perspectives - d’attaque. 

d) Encore la stratégie la plus 
Juste, le flannhetto - R préparant 
l’avance 12 - fL 

ei Remettant en circulât! on le 
F - D.- ■ * • 

/) Défendant le pion 65. 

ff) Face à la provo c a t io n ennemie, 
les B l anca ont traité de la meilleure 
manière l’onvertrure qfc contrôlent 
l’aile - D et le .centre. * 

h) Encore tm coup fmai» alors 
que 12 — , Tb8L parait «nécessaire. A 
noter la lflq&ôr des- fnancsnvres 
Fb7 - Fç8 et <fb-dS - Gt8. 

i) B est Instructif de voir ooza- 
mBcnt l'an don cbamsloai' du • nirmii»» 
azzalys» la position. 'et crée des fai- 
blesses dans le camp erniwnl 

. fl Ube nouvelle partie commence 
dans laquelle les Noirs ont une 
-structure d* pions désastreuse. Crois 
pions tklMefr en ad. ç5 et 65. Lee 
Blancs ont un pion passé en dû et 
une grande mobilité. L’échange des 
D n'allège pas la défense. 

Te) Supprimant dans l’osuf 'la seule 
possibilité pour les Ncdre da menacer 
quelque chose : M 18-^ Tb4: 19.- b3 
suivi de Oél - CdS. 

D Le FçB n’a pas grand, avenir 
mais le F-Œt est réduit au zôte passif 
de bloqueur. 

m) EH minant encore la menace 
20— L4. 

s) Le F -ty eet lui aussi lié A la 

défense d’un pion. - .. 

o) Menace deux fois le pion q5. 

p) Une .xrolalésne- fois. 

q) L* plan ç3 est toujours menacé. 

r) Gsqmant cru -terrain sur l’autre 
alla. 

e) Quauléme attaque du pion g5.‘ 

t) Avec maestria, la grand mafere 


soviétique a fixé les forces enne- 
mies derrière leur plan ûtible et 
libère une T tout en menaçant de 
rompre le front per l’avance du pion 
b3 en b4_ 

u) .Cède le passage è la Tb2 et 
pare 38.— Cg5 par 39. F82. ce qui 
menace 40. dfi ! . avec gain. Si 39.— 
Gh7 : 40. b4 1, bXç5 : 41. ç5 et les 
Noirs sont perdus. 

v) Devant le Jeu impitoyable de 
leur adversaire qui non seulement 
.les contraint A - une défense épui- 
sante, mois brandit la menace de 
rupture positionnelle b3-b4 qui rui- 
nerait complètement leur fragile 
construction, les Noirs ont recoure 
& leur dernier, atout et tentent de 
contre -attaquer sur l'aile - R : si 
39, BXÎ 5, gX£5 ; 40. éXf5, 64 ; 4L 
Fxé4. Gh-fB péchant en eau trou- 
bla. 

te) Tranionoant l'essai des Noire 
en rituatlan catastrophique en rai- 
son de la nouvelle menace 41. 
Tga-K RH: 42. Téfi-K Rf8 : 43. 
Phfl-f . etc. 

z) La défense 40 , 14 est insuffi- 

sante : 4L FIS, Cg5 ; 42. Fb4, Tg8 ; 
43. Péri f suivi de 44. FXd7 et le pion 
q5 tomba wiffri. . 

y) *7 Tf8 est tnutUe : 43. 

Ox64-f !, EU5; 44. R62I 

B) Car 61 43. M RfS ; 44. ■TQ+J. 
Rxé4 ; 45. Réfi '.suivi du mat Impa- 
rable 48. Oç3. Une- belle leçon du 
professeur V. Smyslov. 


ÉTUDE 

A. KQRANI 

(1975) 
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BRIDGE H- ^ LA DÉFAUSSE PRÉCOCE 


Ce chelem, déclaré dans le 
tournoi par quatre d’un festival 
à Monte-Carlo, montre que le 
raisonnement . doit l'emporter 
sur les principes. Ainsi, au lieu 
de couper 1 pour éviter la défausse 
précoce d'une carte qui pouvait 
être utile), il fallait dès l’en- 
tame, décider de la ligne de jeu 
à adopter. 

A A 8 4 
V A 6 4 
# V 10 9 8 4 
. * D 8 


4 D V 10 7 
V 10872 
4 R53 
4k R 7 



4E R 9 6 5 3 2 
f Vfl 
♦ 762 
4b 92 


V R D 5 3 
♦ AD 

A A V 10 9 5 4 3 
Ann. : S. don. EL-O. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 4b 

passe 


' passe 

1 ¥ 

passe 

. 2 SA 

passe 

9 4b 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé la dame 
de pique, coqzment faut-il jouer 
pour gagn er ce PETIT CHELEM 
A TREFLE contre toute défense ? 

Réponse : 

En général, quand on ne sait 
pas ce qu'il faut défausser (un 
coeur ou un carreau ?)• 12 y a 
Intérêt à couper et & retarder 
la décision. Mais, attention, ici 
l'as de. pique est une précieuse 
reprise qui permet rie faire tout 
de suite l’impasse à trèfle. Sud 
a donc avantage à prendre dé 


i’as et a décider immédiatement 
si l'on jette un coeur ou un car- 
reau. Supposons que l’on garde 
la dame de carreau, il suffira de 
trouver le roi de carreau en Est 
(50%) pour gagner. En revan- 
che, si on conserve le quatrième 
cœur, U faudra espérer le partage 
3-3 de la couleur (36 %). U sem- 
ble donc qu'il soit préférable de 
Jeter le quatrième cceur. Or. crest 
une Illusion ! En effet, d'autres 
possibilités s'ajoutent â la solu- 
tion du partage & cœur : le roi 
de carreau second ou. & la fin. 
un squeeze A cœur-carreau (si 
la main qui a la garde à cœur 
détient le rot de carreau). 

Voici la meilleure ligne de jeu : 
Sud prend avec Tas de pique et 
défausse de la dame de carreau, 
puis Q fait l'impasse à trèfle qui 
assure le chelem si elle réussit 
Ouest prend avec le roi' de trèfle 
et, s'il continue pique. Sud coupe, 
tire l’as de carreau, remonte au 
mort grâce au 8 de trèfle, coupe 
un carreau eau cas où le roi de 
carreau serait second) et bat 
atout pour terminer ainsi ? 

♦ 8 * A 6 4 ♦V 

V 10 8 7 2 ♦ R 

¥ R D 5 3 * V 

Sur le valet de trèfle F adver- 
saire (Ouest) est squeezé s'il est 
seul gardé dans les couleurs 
rouges, ce qui était le cas. 

LE TRANSFERT 
DE NOAL 

Publié pour la première fois en 
1959 par l'Australien William 
NoaL ce problème, classique est 


un bon exercice d’initiation. 
Même de jeunes bridgeurs peu- 
vent le trouver assez vite. 

♦ D~ 

V 2 

♦ A D V 4 3 2 
_ 4t A R D V 


♦ 2 

¥ R U 5 4 
♦ 986 
4b 6 5 4 3 2 



♦96543 
¥ 109873 

♦ R 10 5 

* 



Ouest entame le roi de coeur 
et Sud fait le GRAND CHELEM 
A PIQUE contre toute défense. 

iVofe sur les enchères : 

Quand on ne voit pas les mains 
d ‘Est- Ouest, le meilleur grand 
chelem est à trèfle, car U suffit 
de couper deux carreaux avec les 
atouts de Sud Mais la répartition 
des atouts est mortelle. 


simples si Nord est 

donneur 

Non! 

Sud 

2 ♦ 

2 4 

* 4b 

4 4b 

4 ♦ 

4 ¥ 


4SA 

5 ¥ 

5 SA 

« ♦ 

6 * 

^4b 

passe 

Le blackwood 

des .rois 


s ■ b. o d « 


b b. 


BLANCS (6) : Rta4. TdS, P&8. 
PçS, g3 et b3. 

. NOIRS (fi) ^ Rçl, Fhl. Pç4. 
h7 et hS. 

Les Blancs louent et gagnent. 


SOLUTION DE L'ETUDE, n* 672. 
V- KOROlKDT ET TCHEKOVER 
(1967). 

(Blancs B rt.3 , TsS, Fn8, CX7. 
Nolis : RtoB. D 38 , Fg7, Fb7* Nulle.) 
L F45LFT8, ; A T 18 +. Kçï; 3. Tç 8 +. 
KM ; L Tb8+, Ka5 ; A Ta8+, RM ; 
fi. TbS-K Ri3; ?. T&5+. Rb2; 8.Ts*+, 
Rhl ; 9. TgO, Ftf; 10. Tgl+, Kb2; 
Il Txt+, Ra3; 12. Tâ2+._RM ; 13. 
TaSl, m ; U. TM+, Ra5 \ A Ta&+, 
Rb6; it TM+ anus pootlonnelle. 
31 16^, Rç$; 37 TM+, TtXbS; IA 
CXdfi+, "PXdfi: 19. -FXS9, nulle, un 
parcours étoAzuutc da R noir ortson- 
aisT da mécanisme t+p. 


CLAUDE LEMOINE. 



IOUMSNË 

HCTH5 RECOmmANDB 


D 


Côte d 9 Assur 


Allemagne 


VXIXEFRANCHE-SUR-MER 


FRANKFURT 


Uapotei WElCOHS» oord da mer. PARMOTEL 1 cluse, «ov*, 
r<iM. 471)281 ■ TéL - ^9Sj 80-70-28 tore caotraJe . « WlasanhUiteZ). 

reiex «urei ^ ^ 28 » T&l 1949/611/230571 TX 04- 



Province 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
«*■ N. App- calmes. 49 8 78 F T.T.C 
Centre d'afftlrw ' et spectacles 
2. place de la Comédie - BORDEAUX, 
Garage gratuit - TéL . 63-64-03 è 06 

liEYSIN (Alpes Vaudolses) 


C limai ■ Spons - Repos 
Forfait par Jour dès 
Fr. S. 32. Piscine, tennis, 
patinoire artificielle et mlnl- 
golf : GRATUIT. Office du 
Tourisme CH-1854 Leysln 
TéL -ï 1941/25/62244 


Angleterre 

EENSINGTON LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro. South genalngtorb F 50. bmk- 
f art. taxa Inclus. CROMWELL HOTEL. 
Cromwell Place. London 3Wv 2LA 
DIT. R. Thom - 01-589-8288. 


Suisse 



AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA, 1» catégorie. Une 
semaine forfaitaire de att des fs 570 
Piscine couverte. Télex 74232. ■ 


g 5 SA 3 a pour but essentiel de 
montrer & Nord qu'il ne manque 
pas d’as et qu’il peut prendre 
l’initiative de déclarer le grand 
chelem. Sur «6 4 », Nord (qui 
connaît la distribution de Sud) 
peut sans risque dire «7 * >. 

COURRIER DES LECTEURS 

‘ Un coup classique . (no 644) : 

«Le grand chelem, écrit F. Cos- 
teb, ne peut être réalisé si Est 
et Ouest ont la prudencè de gar- 
der deux piques chacun— » Ce 
n’est pas exact, car le double 
squeeze successif fonctionne par- 
faitement. Ce cas est du reste 
expliqué dans, le 2 o de la solu- 
tion, mais 11 ÿ a eu effectivement 
une faute d'impression le 

texte en italique, dl fallait lire : 
«si Est défausse ses deux der- 
nière cœurs pour conserver deux 
pique&s_) 

Donnes des olympiades et du 
championnat du monde (no 653 
et suivants) : 

Quelques lecteurs ont proposé 
des lignes de jeu différentes de 
celle du déclarant. Leurs solu- 
tions sont en généra) correctes, 
mais moins rationnelles. 

PHILIPPE BRUGNON. 



* 


* 


■*w-L jw; . ^ ^ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


- A PROPOS DE... — 

LES TRAVAUX DANS LA CAPITALE 


Paris sans paves 

Les cent cinquante chantiers ouverts dans les rues 
de la capitale durant le traditionnel « creux de l'été » 
devraient» Indique la préfecture de Paris, être terminés 
dans les prochains Jours. 


La plupart des chantiers qui 
vont encore gêner les auto- 
mobilistes de retour de vacances 
ont été engagés pour retalre la 
chaussée et en particulier recou- 
vrir de bitume les rues pavées 
En effet, les rues de Paris sont 
encore à 80 % revêtues de pavés 
mosaïques vieux d’un demi-siècle. 
Ce pavé parisien, bien qu’il soit 
plus beau et plus solide . va 
devoir disparaître : Il est bruyant, 
cher, se prête mal à la signa- 
lisation au sol et peut, dans cer- 
tains cas, être détourné de sa 
destination pacifique. La poli- 
tique actuelle consiste à revêtir 
le pavé d'un mince tapis d’envi- 
ron 1J5 centimètre d'épaisseur ; 
130000 mètres carrés de pavés 
ont ainsi été recouverts cette 
année, sur un total de 8 minions 
de mètres carrés. 

Un nouveau revêtement a 
d’autre part été appliqué sur 
plusieurs sections de la vole 
express riva droite et du boule- 
vard périphérique. Ce dernier a 
vieilli (certains tronçons ont 
quinze ans) et la récente vague 
de chaleur ta éprouvé. Par 
ailleurs, le trafic dépasse aulour- 
tfhul les prévisions : vingt mille 
véhicules par lour , dont 30 °/o de 
potda lourds. Ce n'est que dans 
deux ans que seront entrepris les 
véritables travaux de rélection 

D’autres chantiers Importants 
modifiant le paysage parisien 
doivent être terminés dans les 
prochaines semaines ; les amé- 
nagements, dans le vr arron- 
dissement, des places Saint - 
Germaln-des-Prôs et Saint-Michel 
Les travaux sont terminés place 
Saint-André-des-Arts, où a été 
créé un espaça piétonnier et une 
ferrasse pour cafés et restau- 
rants. L'a ménagement de ta zone 
p/éfonn/ôre des Haltes continuera 
Son ac/iévemenf esr prévu pour 
la lin de cette année. 

Enfin, au mois d'octobre, dé- 


butera la construction de la vole 
nouvelle « Venves-Montpamasse - 
— ex - radiale Vercingétorix — 
dans le XIV arrondissement : une 
vote en surface, r autre enterrée 
entre la rua d'AIésia et le bou- 
levard Brune, deux voies sou- 
terraines entre ta rue d’AIésia 
et ta gare Montparnasse, sont 
prévues. Dana les meilleures 
conditions, les travaux de- 
vraient être terminés en 1380. 

Les dommages sabla par les 
Tuileries é l'occasion des têtes 
qui y ont été organisées cet été 
par M. Yves Mourousl et ont 
soulevé de nombreuses proies- 
tarions ont été évoqués par deux 
sénateurs, MM. Pierre Qlraud 
(PJSJ et Prends Palmero (Union 
centriste) dans des questions 
écrites. 

La secrétariat d’Etat A la cul- 
ture précisa dans ta Journal 
officiel : « U n’est pas niable 
que la nécessité d'implanter dans 
le lardln des Installations Axes 
importantes peut altérer les per- 
spectives ou gêner certains pro- 
meneurs. U serai! abusif, cepen- 
dant, d'attribuer à la fête des 
Tuileries des dommages qui lui 
sont antérieurs, comme la dété- 
rioration du parc de chaises ou 
les blessures Infligées à cer- 
taines statues. 

- Bien avant l'ouverture de la 
fête, continue le secrétariat, la 
direction de l'architecture avait 
mis au point un pian de révision 
générale de la statuaire : Il avait 
ôté de même décidé de reconsti- 
tuer Intégralement le stock da 
chaises. Le cahier des charges 
imposé aux organisateurs leur 
fait obligation de réparer tous 
les dégâts qui leur sont Impu- 
tables et de remettre an état le 
jardin et les sols. - 

Il faut continuer è embellir et 
A animer la capitale ; Il faut le 
faire avec tact. Paris est une 
ville fragile. 


P.T.T. 


TRANSPORTS 


L'INAUGURATION 
Ml CABLE TRANSATLANTIQUE 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Le succès des autobus s’est confirmé 


FAIT REBONDIR LA QUERELLE 
- CALAIHHJNKERQUE 

(De notre cprrespondantj 

Lille, — L'Inauguration du 
sixième câble téléphonique trans- 
atlantique TAT-6. te 1er septem- 
bre, par M. Norbert Segard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. (le 
Monde du 3 septembre), a eu 
aussi un aspect politique assez 
curieux. Od s’est, en effet 
demandé pourquoi ce c&bte, qui 
aboutit à Saint-HHaire-de-Riez, 
en Vendée, a été Inauguré & 
Dunkerque. 

Que la cérémonie ait eu lieu 
sur le Ver cors, le câbliez français 
le plus moderne, basé A Brest, et 
qui. pour la première fois, venait 
à Dunkerque, peut & la rigueur 
s'expliquer. Mais les Calalstens 
n'ont pas admis qu'on les ait 
écartés de cette inauguration. Ils 
ont pour cela une banne raison : 
la société nai^gimnp Les câbles 
de Lyon a fabriqué le tiers des 
matériels du TAT-6. NI la muni- 
cipalité de Calais, ni les repré- 
sentants- de l'entreprise, ni la 
chambre de commerce n'avaient 
été conviés sur le Vercors— 

M. Jacques B&rthe. député et 
maire communiste de Calais, est 
allé nfemmniTia A la cérémonie, 
pour protester et reprocher à 
M. Norbert Segard d’avoir choisi 
Dunkerque, dont le maire est 
M. Claude Prou voyeur (U.D.R-). 
pour des raisons politiques : 
s On ne peut , a-t-il dit. afficher 
plus de mépris pour le travail des 
ouvriers et techniciens de Ventre- 
prise, et, plus généralement, pour 
tes habitants de Calais. » Les 
représentants de la société Lies 
câbles de Lyon ont également 
fait part de leur mécontentement. 

Quant A M. Norbert Segard, 
gêné de ces protestations, tl s’est 
contenté de répondre : « SI nous 
avons choisi de faire cette céré- 
monie d'inauguration à bord du 
navire câbUer Vexcors, et non. 
comme ü aurait été plus tradi- 
tionnel, dans un quelconque salon 
parisien, c'est pour mieux faire 
ressortir le caractère essentielle- 
ment maritime de cette réalisa- 
tion. s 11 s'est néanmoins offert 
à se rendre A Calais pour discuter 
des problèmes d’expansion de 
cette ville, A condition toutefois 
d'être Invité sur un programme 
précis. 

GEORGES SUEUR. * 


la Régie autonome des trans- 
ports parisiens est satisfaite des 
résultats obtenus au cours de 
Tannée 1875. Comme elle l'expli- 
que dans son bilan, le nombre des 
voyages en métro, en métro ex- 
press et on autobus s’est accru 
de 4,5 %. 

Ce renversement de tendance, 
déjà . constaté en 1974, . est plus 
marqué sur les lignes d'autobus 
du Paris tntramuros. où le trafic a 
augmenté de 21 % Si Ton com- 
pare - le mois de Janvier 1976 A 
celui . de Janvier 1973, 80 % de 
voyageurs supplémentaires y ont 
été dénombrés. 

Comment s’explique ce regain 
d'intérêt pour les. transports en 
commun, que les Parisiens bou- 
daient, de plus en plus? La vi- 
tesse commerciale des autobus 
aux heures de pointe n'ayant 
enregistré aucun progrès, la régie 
dorme les explications suivantes 
sur ce renversement de tendance. 
D’abord le renouvellement et la 1 
modernisation du parc de. véhi- 
cules : trois cent soixante-treize 
nouvelles voitures ont été mises I 
en service sur le réseau ferré et 
deux cent seize sur le réseau rou- ! 
tler. 

Enstilte la modernisation des I 
Infrastr u ct u res. L'année 1975 a 
vu le prolongement de la ligne 
n* 13 (Porte -de-Clichy- Pleyel) de 
la station Mlromesni] & celle des 
Champs * Elysées - Clemenceau. 
Cette extension met en correspon- 
dance les lignes n* 13 et n a 1 
(Vîn rennes - Neuilly) et prépare 
la Jonction des lignes n* 13 
et n* H (Invalides-Porte de 
Vanves). Le réseau routier de 
banlieue s'est accru de douze 
lignes. 

Mais la véritable raison du 
succès de L'autobus doit être 
recherchée dans la création, en 
juillet 1975. de la carte orange 
mensuelle. A la fin de l'année 
dernière, près de neuf cent mille 
personnes l’avalent adoptée. La 
carte orange a modifié le compor- 
tement des usagers- Ceux-ci redé- 
couvrent les autobus, et la RATP, 
a dû mettre en service quatre- 
vingt-dix voitures supplémentaires 
pour répondre A la demande. Au 
mois de novembre, les voyages 
effectués par tes porteurs de carte 
orange représentaient 53 % du 
trafic des autobus de Paris. 

Mais, dans ses efforts pour 
établir un réseau de transports 
cohérent, la régie se heurte à 
ce qu'elle appelle deux difficultés : 
a La première est rtmportance 


des charges qui pèsent sur le 
compte d'exploitation de l’erdre- 
prise, note le rapport annuel de 
la' RATP. Leur augmentation 
est due à un rythme ^investisse - 
. ment soutenu et à révolution en 
hausse du coût de VargenL Elle 
est due également aux clés de 
financement actuelles des infra- 
structures fer r ov i a i res, s 

lu deuxième difficulté tient au 
laxisme des élus locaux, qui. A 
Paris comme en banlieue, répu- 
gnent A discipliner l’usage de la 
voiture Individuelle. Ce n'est pas 
sans amertume eue la P- A. T JP: 
conclut : c A la pointe du soir, 
le tien des déplacements de sur- 
face est assuré par mJZte trois cent 
vingt-cinq autobus, et le teste par 
cent mille voitures individuelles » 


POUR PARTIR SEUL 
EN CHARTER 

Le bureau de l'aéronautique 
civile (C. A. B.) américain a 
approuvé, te 2 septembre, une 
nouvelle formule de vote ù la 
rfgmanrif» dans laquelle les pas- 
sagers n’auront pas A se Joindre 
A un groupe pour bénéficier de 
tarifs plus avantageux que ceux 
des vote réguliers. Cette régle- 
mentation se rapproche de celle 
que La France avait mise en vi- 
gueur, le 1* avril 1973, A desti- 
nation des Etats-Uhis et du 
Canada, sous le nom de vol 
affrété avec réservation à l'avance 
(VARAh 

Selon la nouvelle formule amé- 
ricaine, qui n'a pas encore reçu 
l'aval de La France, les passagers 
devront prendre leur billet au 
moins trente jours A l'avanoe pour 
les vols à l'intérieur des Etats- 
Unis et quarante-cinq jours à 
l’avance pour ceux à destination 
de l'Europe. Chaque vol à la 
demande devra comprendre au 
moins quarante passagers et les 
exploitants pourront demander 
une Indemnité aux passagers an- 
nulant leur déplacement au der- 
nier moment. Pour les .vote vers 
neuf pays européens (Belgique; 
Allemagne, Finlande. France, 
Irlande, Italie. Pays-Bas, Suisse 
et Royaume-Uni) les passagers 
devront rester sept Jours sur place 
au moins maïs ü n'y aura pas de 
durée de séjour minimum pour 
les autres destinations. — (A-F-PJ 


DESTINATION LUNE 


« Si la première station 
lunaire habitée est jtwstaZZéa 
comme prévu en Î985, les 
premiers touristes pourraient 
débarquer sur la Lune dès 
t990 et en tout ca$ avant 
Î996 », a déclaré M. WÜUs 
Player , vice-président de la 
compagnie américaine Pan 
Am. qui participait le leudi 
2 septembre à Londres, a te 
conférence aérospatiale mon- 
diale* organisée par le Finan- 
cial Times. 

M. Player a longuement 
évoqué ce que serait dons les 
années 1990 le monde aéro- 
nautique. A soit avis, les 
appareils supersoniques du 
genre actuel n’ont pas d'ave- 
nir à long terme , même s'ils 
deviennent p lus acceptables 
sur le pian de renvironne- 
ment et de la rentabilité. 
L'avion standard pour les 
voyages intercontinentaux 
sera un avion subsonique 
capable de transporter au 
moins mille deux cents pas- 
sagers . 

Tous les appareils seront 
construits en association par 
plusieurs pays, estime 
M. Ptoyer. Jte seront totale- 
ment automatisés et les opé- 
rations de réservation se 
feront directement par ordi- 
nateur à partir d'un centre 
de communication qui exis- 
tera dans chaque foyer. 

Le service express pour les 
voyages de haute priorité sera 
assuré par des véhiculés spa- 
tiaux propulsés à l’hydrogène 
et capables d’aller de New- 
York à Londres en moins 
d’une heure, prévoit 
M. Player. Le trafic sur 
l’Atlantique Nord se fera par 
un véritable vont aérien Qèré 
et contrôlé non pas par 
des compagnies indépen- 
dantes mais par un consor- 
tium des pays utilisateurs. 


Auvergne 


• M- MICHEL DEBATISSE, 
président de la Fédération 
nationale des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles IFJTJS.EJV.), 
a été réélu président du 
Comité économique et social 
d'Auvergne par 36 voix 
contre 6. 


I 
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FAITS DIVERS 


JUSTICE 


APRÈS PLUSIEURS SEMAINES DE CALME 

L’attentat contre la librairie Zabal pourrait être 
le signe de la reprise de l’agitation au Pays basque 

De notre correspondant 


La mort 

de l'inspecteur Damour 

IA HUE DU POUCIER DE UINEL 
A FOURNI AUX ENQUÊTEURS 


Bayonne. — * C'est une charge 
de plastic de 3 kilos qui a explosé 
le 2 septembre à Bayonne, détrui- 
sant en partie la librairie Zabal. 
spécialisée dans l'édition d'ou- 
vrages en langue basque et fré- 
quentée par des nationalistes 
basques (le Monde du 3 septem- 
bre î. Par chance, l'explosion s'est 
produite quelques Instants seule- 
ment apres le passage des 
éboueurs de la ville, qui avaient 
négligé de ramasser le paquet 
dans lequel était dissimulé l'ex- 
plosif. Cet attentat marque la 
reprise de la violence au Pays 
basque, alors que la situation 
était relativement calme depuis 
plusieurs semaines. Les enquêteurs 
n'ont pu Identifier encore t les 
auteurs de l'attentat. 

On ne peut dire pour l'Instant 
s’il s'agit d'un commando espa- 
gnol antibasque ou d'un acte de 
provocation. Cependant, cette 
explosion a coïncidé avec la 
comparution d’un nationaliste 
basque devant le tribunal de 


ECOLE DE 

ORDRES 

DE LFHJSRNNE 

1 

Institut International d'enseignement pri- { 
vâ, spécialisé depuis 1963 d^is la forma- 
tion et le perfectionnement des cadres. 

Cours iKhdral FORMATION EN ADMI- | 
NISTRATION D'ENTREPRISE, réservé 
é de futurs cadres polyvalents, durée en- 
viron 9 mob, études i plein temps ou é 
temps partiel (pas d'enseignement par cor- 
respondance). Début de la prochaine ses- 
sion : 16 octobre 1976, Conditions d’ad- 
mission (sur dossier) : en principe 27 ans 
minimum ; étudm secondaires (baccalau- 
réat ou diplOme équivalent). Langue da 
travail : français. Méthodes pédagogiques . 
actives. Enss^nameiTt dispensé exduriva- 
ment par des praticiens (dirigeants, cadres 
ou conseils). Contrôle continu et *yné- 
matiqua des con nabsan cas. 

L'ECU organise également un “Cours supérieur j 
Préparation A la Dhtcdon dss Entrepris*", H- 
send aux cadres déjà en fonction. 

Documentation détaillée sur rimpte de- 
manda ou téléphone au Secrétariat de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECL. che- 
min de Momex 38, CH-1Q03 Lausanne 
(Suisse), ta 1021) 23 29 9% en préci- 
sant le ré férance MF zz 


Bayonne. M. Aya Zolaïca, accusé 
d'appartenir à une organisation 
dissoute, TETA. et d'avoir proféré 
des menaces de mort, a été 
condamné, jeudi matin, par le 
tribunal de grande instance de 
Bayonne A trots ans d'emprison- 
nement dont deux avec saisis. 
M. Zolaïca était accusé d'avoir 
participé A une opération de ren- 
seignements contre nn Industriel 
espagnol qui devait verser 10 mil- 
lions de pesetas A TETA sous 
peine de mort. C'est la plus forte 
peine A laquelle un militant 
basque ait été condamné Jus- 
qu'alors par 1e tribunal de 
Bayonne. 

D’autre part, A Anglet (Pyré- 
nées-Atlantiques) une bombe de 
faible puissance a explosé devant 
une vûla Inoccupée Lies dégâts 
sont peu importants. Selon les 
enquêteurs, cet attentat ne semble 
pas être lié au problème basque. 


• G rare incendie de forêt en 
Haute-Corse. — Le feu qui s'est 
déclaré. Jeudi 2 septembre, dans 
l'après-midi prés du hameau de 
Costa, sur le territoire de la com- 
mune de Santo-Pletro-di-Tenda, 
dans la région du Nebbio, A l'en- 
trée du désert des Agri&tes, en 
Haute-Corse, a détruit prés de 
700 hectares de maquis, de vignes 
et d'oliviers. Le hameau, un Ins- 
tant menacé, a été épargné par 
tes flammes. Selon les respon- 
sables du P.C. du feu de Bastia, 
cet incendie de forêt, qui s'est 
développé dans une région inha- 
bitée. serait le plus important de 
l’été. Le feu était pratiquement 
maîtrisé sur son Iront ouest, en 
direction de Calvi. vendredi 
3 septembre, dans la matinée, 
mate progressait sur la côte est, 
où le mistral souffle à près de 
50 kilomètres A l'heure. 


LE SIGNALEMENT DU MEURTRIR 

L’Inspecteur divisionnaire de 
police Roger Damour, tué mer- 
credi 1* septembre A son domicile 
rue Henri - Reynaud, A Lunel 
(Hérault), était une personnalité 
marquante de la police niçoise. 
Affecté 1e -24 janvier 1972 au 
service S.OJEL, un service d’urgence 
nouvellement créé dans la capitale 
de la Côte d'Azur, il avait été 
nommé au mois de septembre 1975 
à LuneL Les enquêteurs recher- 
chent pour l’Instant dans les acti- 
vités de leur collègue A Nice des 
éléments qui puissent expliquer le 
meurtre. 

La fille adoptive de la victime, 
Marie-Françoise Damour, Agée de 
vingt-cinq ans, a fourni aux poli- 
ciers un signalement du meur- 
trier : un homme d'une trentaine 
d'années aux cheveux bruns, me- 
surant 1,70 mètre environ. Selon 
ce témoin. l’assassin a sonné A la 
porte alors que la retransmission 
du match de football Danemark- 
France venait de se terminer. Q 
aurait annoncé à M. Roger Da- 
mour par la porte entrebâillée 
qu’il venait lui remettre une lettre. 
C’est au moment où l’inspecteur 
ouvrait la porte complètement que 
1e visiteur a porté sa main à la 
poche intérieure de son veston, 
a sorti un pistolet et a tiré à 
bout portant M. Damour est mort 
un quart d'heure plus tard sans 
avoir pu prononcer une seule 
parole. 

L'épouse de la victime a déclaré 
que son mari avait reçu récem- 
ment une convocation pour témoi- 
gner prochainement dans une 
affaire criminelle devant le tribu- 
nal de Nice, Mais rien pour l’ins- 
tant ne peut expliquer ce meurtre 
qui. d'après les policiers, a pu être 
commis par un tueur profes- 
sionnel. 



FLAGRANT DÉLIT AU TRIBUNAL DE PARIS 

AFFAIRÉ SUIVANTS 


Le « rendement » da l'audience 
des flagrants délita a été 
• moyen - mercredi 1* r septem- 
bre : une trentaine d’affaires à 
Juger dans l'après-midi, alors que 
le ' nombre de prévenus peut 
atteindre la cinquantaine. 

Archétype du travailleur Im- 
migré, cet Algérien âgé de trente- 
huit ans, est peintre en bâtiment, 
a un domicile fixe, n'a pas fait 
l'objet de condamnations anté- 
rieures. Inculpé de tentative de 
vol de sac à main, Tl essaie de 
s'expliquer dans un français 
entrecoupé d'arabe, mais, quand 
il se fait véhément, l'Interprète a 
fort à faire, 

LE PRESIDENT. — Voua avez 
bien essayé de voler le sac de 
la plaignante 7 

— Monsieur le président, i’étals 
saoul. Je n’avalt pas dormi de 
la nuit à cause du Ramadan, 
l'avais beaucoup bu. J’allais à 
mon travail. Je me suis raccroché 
au sac. 

LE PRESIDENT. — La plai- 
gnante dit que vous lui avez 
passé le bras autour de la taille. 

— C’est vrai, monsieur le pré- 


sidenL J'étais saoul, mais je n'aî 
pas voulu iuJ voler le sac. 

LE PRESIDENT. — Ouï, oui, 
bien sûr I La plaignante affirme 
que vous avez tiré sur le sac. 

— J'allais tomber, monsieur le 
président, j’étaia saoul. Je me 
suis rattrapé où j'ai pu. 

LE PRESIDENT. — Ce n'es! 
pas ce que dit la plaignante^. 
Ensuite, vous avez abordé une 
contractuelle. 

Suit la lecture du témoignage 
de la contractuelle zm Un homme 
de type nord-africain s’est appro- 
ché, II a tourné autour de mol, 
/sa dente serrées, son visage 
avait un rictus. - 

« Je me rappelle, la dame A la 
casquette, monsieur le prési- 
dent » 

Eu égard à sa qualité de pri- 
maire, le prévenu est condamné 
à quatre mois de détention, dont 
deux mois avec sursis. Il perdra 
aussi probablement son emploi, 
mais on n'a pas le temps de 
s’appesantir sur les conséquences 
d'un vol qui, en fait n’a pas 
été commis. D'autres prévenus 
attendent Affaire suivante I 

D. R. 


• Un prêtre français, le Père 
Joseph Hermengild, vient de re- 
cevoir, à Manille, le prix Ram on - 
Magsaysay (équivalent asiatique 
du prix Nobel), décerné chaque 
année à des personnalités qui se 
sont illustrées en Asie. Quatre 
autres personnes — un médecin 
japonais, un acteur Indien, un 
industriel danois et une conseil- 
lère municipale de Hongkong — 
sont également lauréats. Le Père 
Hermengild est directeur dé l'ins- 
titut technique du Sri-Lanka et 
d'un institut pour délinquants, 
situé dans lHe. 


lisez 


\ itWimh ! 

! des Philatélistes ! 

1 O , 1 L PC m> FNH,F>HUt 


SPORTS 


tembre à Vtncennes et rése 
aux paris couplés et tiercé, a 
gagné par EJakval (319), * 
de Ecu de Retz (318) et 
Derby Clayettois (313). La <x 

. binaison gagnante est dam 
19. 18. 13. 

TENNIS. — Le Français Je 
François Caufolle, vntnquera 
L'Américain Mac Manus (\ 
6-1), a passe le premier tour 
tournoi de Forest H Ois (E\ 
Tous les autres Français ont 
éliminés : Deblicker par rég 
tien. Ismail El Shafet (4-6 i 
6-4), Proisy par le Mexic 
Samirez <7-8, 6-0), Hamet 
le Britannique Cox (6-3, \ 

6-2 )m 


La méprise des policiers 
à Toulon 


LH QUATRE MONITEURS 
ONT PORTE PLAINTE 
POUR VIOlfNCH 
ET VOIE DE FAITS VOLONTAIRES 


Les quatre moniteurs de la 
colonie de vacances de la pré- 
fecture de Paris, sur Lesquels des 
policiers avaient, par erreur, oa- 
jert le feu pendant la nuit du 
31 août au l” septembre. A Tou- 
lon, ont déposé, jeudi 2 septem- 
bre, une plainte contre X pour 
a violences et voies de faits 
volontaires ». 


* ^ mw LLftUJLLLIr 

snr le parking du Moorillon, 
avaient crié « police ». 

I*s quatre jeunes gens, 
soutiennent qu’ils n’ont pas 
tendu le mot « police ». et 
persuadés d’avoir affaire à 
malfaiteurs. Us ont préféré pi 
dre la fuite. F 

A cet argument, les polie 
répliquent: s St les mokiti 
se croyaient vraiment mena 

s arrêter pour demander du 
cours, puisque plusieurs état 
sements étaient ouverts sur 
WtoroL, Au lieu de cela. Os 
préféré prendre la fuite en i 
nant des risques certains— l 

æsKpgrs usez ,- 


gouciers qui ont ouvert i 
Toulon sur des moniteurs 
nie de vacances, il était 
que ççs policiers avale] 
[ ordre de tirer tout d’a 
1 air pute de viser les p 
convient de préciser ai 
» été fournie 
□ngaaier-chef qui comas 
et non par le c 
départemental de la pc 

ce dernier a déclaré le 
uembre que le brigadier i 
2“ &*orer les instruction 
terielles sur l’usage des i 
feu par un fonctionnaire d 
dans l’exercice de ses f c 
ce texte précisant que le 
tionnalres de police ne 
faire usage de leurs arn 
lorsque leur vie est en da 
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— A VacG&alm de 2a fête nationale 
et en l'honneur de la rtBBlllflRUon 
omdelle du Wébutn* Tomba» fleur 
de i* République pacte, Tista dn viet- 
n am en et M”* Vu Van Sang 

ont offert. Jeudi 2 septembre, une 
réception. 

Hamonce» 

— Mme Liotdfl /dtitrl a la Joie 
d’annoncer 2a naissance- de éem pre- 
mier arrière-peti t- fils . 

Snp» 

chez M_ George* Ceceato et Mme, 
née Nicole BUgft le 13 août 1876, 

241, avenue du Prado, 

12006 Maiwaûla. . . 

— Le docteur Hubert Delaxnne 
et Mme, née Marié-Madeleine Pinc- 
aon, ont la Joie d'annoncer -1* 
naissance de , 

Lame, . . 

le 29 août ,1976. 

63280 Algucpexse- 


Mariages 


— Pascale Deamawx,_ Lauréat An- 
biln, sont heureux de faire part ds 
leur mariage célébré le 34 août 1976. 
à Chauny. 

57, boulevard Gambetta, 

02300 Chauzxy. 

Ambassade de. France, . 

Djakarta Clndonoésle). 

— François- S t e il ri 1 ex, directeur 
dU-Eja. & runtvarslté de Parts-L 
et Françoise Peidureb^ professeur 
agrégé de l’Uni vereité. ont le plaisir 
da faire part de leur mariage, qui a 
été célébré dans Dn Limité. le ven- 
dredi 30 Juillet 1978, à Paria. 

66, avenue de BrerteruTU 
75007 Paria. 

Décès 

Jean* Pierre HADERfiUE 

— Mme Jean-Pierre Hadengue, 

Mlle Isabelle Hadengue, 

MM. Antoine et Jean-Marie Ha- 
dengue, . 

Mme AntolnB Hadengue, 

Le Bàr® Jacques Hadengue, 

Toute la famine. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part -de 2a 
mort subite de 

M- -Jean-Pierre HADENGUE 
conseiller A la Cour des comptes» 
préfet, 

secrétaire général ■ 
du haut, conseil de l'audiovisuel, 
survenue le 1 er septembre 1876. 

Les obsèques ' religieuses seront 
célébrées en l'église Batnte-Jeanne- 
de-Chautal, porte de Saint-Cloud, 
paris- 16*, le samedi 4 septembre, à 
14 bernes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

4, cité Vanesn, Faria-7*. . 

14, rue MadsrmoteaUgy 
78000 Versailles. 

[Né le -11 août 192& ancien , élève de 
l'Ecrit . a e t i ç a a I e d’administration, 
M. Jean-Pierre Hadengue en sort en 
août 1956 dans « le 'botte. »; et devient 
auditeur à (a Cour dés comptes. Eh sep- 
tembre i960. Il est détaché auprès de 1 la 
présidence dé la' République * en qualité 
dé chargé de attestai atr- ssczéterfét • 
général ds la Communauté, - posta qu'il 
occupe jusqu'en Janvier 1966, ^ date „ i 
laquelle. II devient directeur, dtf dàlriét 
de M. Jean OtarbomieU secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, chargé de IA 
coopération. Réintégré à la Cour des 
comptes en Juillet 1967, TL est da nouveau 
détaché pour devenir préfet de la Savoie 
en Janvier T966L . 

Consritler référendaire de première' 
classe A la pair des comptes '(Juillet U72), 

H est mabitenu en dteponftiffté afin 
d’exercer - sas fondions qrèfactornlex. 
Nommé préfets hors cadre en juin 1973, 
n est chargé de m testai au «ofnet du 
ministre de l'information, M, Matant. 
Après avoir -assuré le secrétariat provi- 
soire du haut -conseil dé ravfifr-vfsuai» 
organisme créé.. la 5 Juillet. 1973, li en de- 
vient le secrétaire gènéraL 
Membre, députe mars 197$, du . conseil 
d'administration de- la Régla française da 
publicité, où il- représmt&lt TEtat, 
ML Jean-Pierre Hadeogw participait aux 
travaux de -le commission Chavanon, 
chargée par la gouvernement .d’étudier 
les problèmes posés par la Vtotenoe. dans 
le domaine da l'Information» . et dont le 
rapport dort être- rantfci pufeSc prêchai- 
nenwrt.] 


— Le conseil municipal da. Dl- 
vonne-les-Balns a 2a regret ‘de faire, 
port da décès de ’ - ■ 

M. Marcel ANTHONIOZ, 
ministre, 

chevalier de 2s Légion d’honneur» 

\ Ttcapréaldent — * - 
dé . l’Assemblée nationale» 
député maire de Divoone. 

Le corps aéra déposé la vendredi 
3 septembre, à B heures, à la mairie 
de Dlvoxx&a. 

Les funérailles religieuses auront 
lieu en l'égltaa Satnt-EtLerme de 
Dlvonne, te samedi 4 septembre 1876. 
& IB heures. 


— Norbert BOURXT, 
délégué régional h l'environnement 
pour la région. Provence - Alpes - 
Côte d’Agur, est . mort accidentelle- 
ment en montagne le SI. août 1976. 
Germaine -et ses enfants. -- 
386, bd Michelet, 

- 13009 MaraaUteL 


— L’Amicale des délégués régionaux 
à l'environnement* la personnel da la 
délégation et da l'atelier des sites et 
paysages de la région Provence - 
•Alpes -Oûte d’Azur, ont la tristesse 
de faire part du- décès de 
. • BL Ulrich Norbert BOURET, 

• . - délégué régional 
h l'environnement de la région 
Provenez- Alpes -Gâte d'Azur. 
survenu la 31 août. 1976. 

i i ■ — — 

— -Bennes. ChAteau-Gonttor. Lyon. 
On - nous prie d’annoncer le décès 
da 

-BL Joseph CHAUVIN, 
chevalier da la Légion d’honneur, 

■ directeur départemental 
de la Protection civile 
dUlo-et-vitaîne E. EL, 

, survenu le 33 août 1976. 

La c&rémonte . religieuse & en lien 
à Oifitean-Gontier, le 36 août 1976, 
dans la ptas stricte lntiiaHé. 

De la port da. i 

Mm e Joseph Chauvin, son épouse, 

. Docteur et Mme Yves ‘Pérou, •• 

M. et Mme Roland Griffon du 
Bellay, ses enfante, 

P’éaa»CMflflM Bertran, Benoît, 
Gaâile, Guillaume, Aude-France, ses 
petits-enfants» -- 

Des familles Chauvin, Maozin- 
Quevet et de ses 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

28, ras dw Trente, 

3âioo Bennes. 

La Catiolev 

SSUa Sa W ec-d 'Or-les-Ptos. 

12. rue Jouaselln, 

53300 ChAteau-GanUear. 

52, quai 3 alu t- Vincent, 

69100 Lyon. ■ 

— 20300 AfCatguezzz. 

— M. et Mme Loïc (hUtds, 
ont la douleur de faire part du décès, 
3e 2*r septembre, de leur 113a 
M A B CL 

k l’Age de dlx-aeufe usa. à rissue d’une 
longue et emefle maladie. 

Les obsèques ont eu Ueu <*■.»>« l’in- 
tlmité fflmUlala 

^ M. Emile Lient» 
Lieutenant-colonel et Mme Guy 
Hardy, 

M.. et Mme Philippe EonrUSky, 

- QlaliB-Marle. Fnaçcta. et Emma- 
nuel Hardy. . 

Alexandre et Haphai Kourllslcy» 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mbte Emile LLOgET, . 

née Catherine Pesrasse. 
survenu k Toulonoë, là 21 août 1976, 
Les obsèques ont ea lieu dans 
l’intimité- 

Cet avis tient lieu de falre-port. 

23, rue Cléméztt-Ader, 

81300 Toulouse. 

. 18» allée da Fersèpolls» 

91400 Orsay. 

207, rue' de VaugLraxd, 

75015 Paris. 

; -r M. Jacques MEVXL a la douleur 
de vous foira part dû décès de son 
épousa née Suzanne Masson* sur venu 
en son domicile. 

. Mas Sainte-Lu ce, 

■ Quartier des 
84350 Courthsson. 

— Mme Jean-Baptiste Perret» 

• fies enfants, 

8ea petits-enfants. 

Ses - beaux-frères, béHes-eoeum et 
frères. J 

ont la douleur de faire port -du 
décès de 

nt Jean^-Btptiste PERRET, 
dmater de-la Légion d’honneur, 

. croix de guerre 1914-1918 
survenu» & l’Age de soixante-dix-huit 
ans, le 1er septembre 1976. 

Ses obsèques seront célébrées en 
l’église Saint-FhQlppD-du-Boule, A 
. Paria» le lundi 6 septembre, & 10 h. 30. 

' Un second service religieux sera célé- 
bré k Chftteaudouble - (Drflme), entre 
19 hi 30 et 30 heures, suivi de ftnhu- 
matioiL l'intimité familiale. 

— "Mme Suzanne ftaUout, 

BL et Mme Pierre Poitou t, 

M. et Mme Jean Poltout, ! 

. Mme Roger Plloprat, i 

M. et Mme Lucien Boplon, 

M. et Mme Louis TOttoat» 
u. et Mhxe Georges poltout, - 
La. commandant et -Mine Roland 
Poltout» 

• Tous leurs enfants et petitB- 

enlAnts» . 

Lee -familles Fenoy. Poltout, 
Wagner, Maurln, aillées et amies,’ 
ont la trlstaase'de faire part du rap- 
pel A. Dieu de . « 

Mme Louis POITOOT, 
née Jeanne Fenoy, 
leur mère» - grand-mère, arrière- 
grand-mère, .tante, parente et amie, 
décédée k Paris le 30 août 1976 
munie des de l'Eglise. 

-Les obsèques auront lieu le samedi 
4 septembre, & 10 h- 30, en l’éguse 
Sainte-Thérèse, 15. boulevard du 
Maréchal-Juin, & Béziers (Hérault) . | 


Remerciements 


— St J: 


use Varin, 
a et- petite-enfants. 


— BL et Mme Georges Rein» 

M- et Mme Pierre Rein. 

Et leurs enfants, ' 
remerciant sincèrement tons ceux 
qui leur ont témoigné leurs senti- 
ments de sympathie lors du décès de 
• Mme Vm Sylvain BE3N, 
née Alice Levy. 

Anniversaires 


i — Pour le dixième anniversaire de 
U mort de 

Edouard MAYNIAL, 
une pieuse pensée est demandée k 
tous' ceux qui ont conservé son sou- 
venir. 

Visites et conférences 
SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

VISITES OrtnDKES ET PROME- 
RADES. — ' Caisse nationale des 
monuments historiques, U heures, 
Boulogne-Billancourt, 5» quai du 
Qnatre-Beptembre, Mme Bachelier : 
q Les jardins Kahn s. — 15 tu rue 
Saint-Antoine. 62, Mme Bouquet des 
Chaut : a HO tel de Bully ». — 15 h* 
rue Loflia -BoUly, 2. Mine Garni b r- 
Ahlbetg : < Le musée Marmottan *. 

— 15 tu, gare de Surasaes (départ 
Bore Balnt-Lazare vers 14 h. 40;. 
Mlle Pajot : « Le mémorial du Mont - 
Valérlen et le musée de Sureones ». 

— 15 h. 30, hall gauche du chAte&u, 

côté pare ' (train Saint-Lazare j. 
Mme Hulot € Le château de 
Mateons-Lamtte ». — 21 h. 30, de- 
vant IÇgZlse Saint-Paul, Mme Bache- 
lier : a Le le soir ». — 15 h- 

Veraallles, devant la cathédrale Saint- 
Lgoii z a .Quartier Saint-Louis » 
(Syndicat d'initiative). — Il fa. et 
17 tu. Grand Palais, exposition : 

1 c Ramsès H ». — U h., musée du 
Jeu de Paume : « La peinture 
Impressionniste » (Association fran- 
çaise des arts). — 14 h. 30, porte 
Deuon, bureau Informations : « L’his- 
toire du L ouv r e » (L'art pour tous). 

15 li— bail d62l DA8 DBTdlZfla 

devant le buffet ; . « Le poste de 
commandement de la gare Saint- 
Lazare ». — 15 h. 3Q. ma de Sévl- 
gné, 2 : t Les plus beaux hôtels du 
Marais, la place des Vosges » (A tra- 
vers Paris). — 15 b. 15. • rue de 
Valais, g r a Les journées révolution- 
naires et les heures Joyeuses du 
Directoire dsns les Jardins du Palais- 
Royal » (Mme Barbier). — 15 fa., 
rue du F&aboarg- Bain t -An totne. 321 : 
c Le plus grand tourneur sur bols » 
(Connaissance de Paris). 

CONFERENCE. — 16 heures, me 
Etienne-Marcel, 13 : a Méditation 
tamsceadantale et réalisation de la 
conscience illimitée s» 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES» — Caisse nationale des 
monuments historiques, 10 fa. 30, rue 
de Vonglrard, Mené Zujoric : « La 
palais du Luxembourg ». — 15 lu 
nzs Saint- Antoine, 62, Mme Gamler- 
Ahlberg : c Hôtel de SuQy ». — 

15 h. 30, hall gauche du chAteau, 

côté parc (train gare Saint-Lazare). 
Mme Hûlot s 'Le château de 
Maisons-Laffitte ». — 15 h. et 

16 h. 30. Veoallies» gare rive gauche 
(déport. gare des Invalides), Mlle 
Pojot : « Hôtel du Grand Maître ». 

- — 21 h. 30. devant l’église Saint- 
Paul, MmeiZuJovic : .c .Le Marais, 
Je soir a- 

15 rue du Ooltre-Notre-Dome, 

8 : « La cathédrale Notre-Dame » 
(Association française des arts). — r 
10 11, Grand Palais : « Ramsès la 
Grand ». — 14 h. 30, sortie du 
métro Pftrê-LBchalse : c Le cimetière 
du Père-Lachaise » (I/Art pour tons). 

— 10 tu place Denfert-BocherBan : 
c Les catacombes ». — 15 bu, rue 
MOlher, 3 : . « Les synagogues de la 
rue . des Rosiers, le couvent des 
Blancs-Manteaux » (A travers Paris). 

— 15 "h. 15, avenue RacheL entrée 
principale : . t Ofifenbach, Berlioz, 
la Dame aux camélias, au cimetière 
Montmartre » (Mme Barbier). — 
15 h. 30, sortie métro Lsmarek- 
Caulain court : « Vieux village de 
Montmartre »- (Mme Camus). — 
15 fa., place du Palais-Royal : a Le 
Conaril d'Etat » (Connaissance de 
Paris). 15 h., rue do Picpus, 35 ; 

« L’enclûB tragique de Picpus % 
(Mme Ferrand). — 13 h, place du 
Palais-Bourbon. 2 : c - Le Palais- 
Bourbon » (Histoire et Archéologie}. 

— 15 h-, métro EfeJlse-d'Avteull ; 
c Les Jardins d’Auteull » (Parla 
Inconnu). — 15 11, angle rue de 
Vanglrard - me da CondÔ : b Le 
palais du Luxembourg »^ — 15 tu, 
quai Bourbon, 45 : « Les plus beaux 
hôtels de lUfl Balnt-Louis » (Paris 
et son histoire). 

CONFERENCE. — 18 heures, rue 
Stienne-MoreeZ, 13 : c Méditation 
tzamacendantsle et l'expansion de 
conscience ». 


!■■■ 

mmm 


PROBLEME No 1552 
HORIZONTALEMENT 

L Qa ol de plus naturel que de trinquer après l’avoir mangée ! ; Le 
'plus tendre est généralement le plus solide. — IL S'élèvent nettement 
au-dessus du commun des mortels ; Familière aux habitués des cercles. 
— HL TJ ne partie 

cSJSîal^Si -LAA.j -S._g_ 7 8 9 1» 11 12 la « is 
ntense. — IV. Tran- • 
che de gigot : Dépa- 
reillé. — V. Sur -une 
rose sans épines ; 

On ne saurait nier 
son caractère aima- 
ble. — VL Prénom 
étranger ; Fixe, elle . 
est obsédante 
(épelé). — V2L A 
basses fréquences ; v 
Modifie sérieuse- 
ment la manière de 
voir. — vue. Eten- 
due à terre ; Lierai : 

Ses réflexions sont 
toujours sincères. — 

ES. Points opposés ; ‘ 

Dégage une certaine xm 
odeur. — X. Tout à 
fait tranquille ; 02- * 
seaux migrateurs. — 

XL Canton de 
France ; Mesure 

étra ngère ; Mère accueillante. — VERTICALEMENT 

XTL Ne saurait être lancée que 

par des gens sans reprochas ; Dana 1. Grande faiblesse : Petit, ü se 
je s ignalement du brochet. — porte surtout en famille. — 2- On 
XHL Sonnait; Droit levantin. — leur accorde souvent trop de cré- 
XIV. Couleurs tendres ; Terme dit : Démontre. — 3. Pronom fé- 
mnslcal ; Dans une fameuse aller- zninin ; Auxiliaire ; D'une oer- 
native. — XV. Agit avec tact et taine couleur. — 4. Conjonction ; 
doigté : L’ennemi du moindre Points opposés; Evoquent Ca- 
effort. poue. — 5. Aventurier ; Forme de 


MOTS CROISES 


savoir ; *fri g ** facilement. — 6. 
N’étaient jamais pàlea — 7. Fin 
de. participe ; Résultat d'une 
contraction , Bout de bois. — 6. 
EventueïIIement appréciées ; Por- 
tera ses fruits., tôt ou tard. — 
9. Elle se trompe lèP^tè) ; Serai 
éclairé ; Séparation. — 10. Le pre- 
mier coup d’aile ; Met un tissu en 
mauvais état. — IL Une beauté ; 
Léché par les flammes. — 12. 
Eclôt en des milieux impurs ; Tra- 
vail d'élagueur; Préposition. — 
13. Progresserait ; Agit avec pru- 
dence ; Piller. — 14. Point de re- 
père ; Avait le sens des nuances ; 
Grossit en hiver. — 15. Inscrite 
sur un registre ; Tout y était per- 
mis^. ou presque; Sculpteur pa- 
risien. 


Solution da problème n* 1551 

Horizontalement 

L Irène ; Aïs. — IL Ouragan. — 
m. Merisier. — IV. Tîsi ; Sut — 
V. Nin on ; RL — VL Sape ; Sol. 

— VEL Un e (pa ge d’un journal) ; 
Agape. — VDX Atlas; Meg_ — 
IX. Iseran. — X. Ora. — XL 
Gourmand. 

Verticalement 

1. Io ; Suait. — 2. Ruminants 
rcf. b bonnet h). — 3. Erésipèle. 

— 4. Narine ; Ardu. — 5. Egl ; 
Asa. — 6. As ; Nom. — 7. Anis ; 
Sam ; Rà. — S. Europe ; An. — 
9. Sortüège. 

Gur SROimr. 


MÉTÉOROLOGIE 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées tel Aiiltibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses (forages 


Front châod 


Front froid 


Evolution probable 4n temps en 
France entre le vendredi 3 septembre 
h 0 heure et le samedi 4 septembre à 
24 heures : 

Des hautes pressions se maintien- 
dront du proche océan à la péninsule 
Ibérique. Biles continueront de diri- 
ger sur l’Europe occidentale un flux 
de noxd-ouest» Dons m flux, les 
perturbations peu nettes qui circu- 
lent n’affecteront que fai blem ent 
nos légions du Nord et du Nord-Est. 

Samedi, un temps assez nuageux 
aéra observé dès le matin au voisi- 
nage de la Manche : le sali, U 


Le S CiflVK F FJB S BItter Léman ; 
c'est sa pulpe qui est renversante. 



fPiiàBettéj 
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DEIWS, 
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marioeting des produite «t services.. 
Mffvuai ce jfi&rtfjfânrt» ! ; » 
Clôture da i nscri pt i ons ; 

15 SEPTEMBRE . i~f 

BeteBlgteBÀti: CSSMP 

79, avenue de la République 
7WU PARTS» ML: 355^39-ML 



Paris: 13, rue Tranchei 75008 
: rue du Four 75006 \ 

74. me de Ptutwp 75016 
3bur J yriaeMantpanunse 750X5# < 

* Jy<ff:£a/briPieo. . ■ 


StJffanh 

Service des Abonnements 

5, ras des Italte&s 
75427 PARES - GÇDBX 09 
C.OP. 4807-23 

ABONNEMENTS 
*3 mois 6 m ois s mate. .12 mate 


FRANCE - D.OJL - TAN. 
cx-COMMDNADXB fsa ht Algérie) 
AS F. ‘ 166 p 23È F 3« P 

. TOUS PATS' ETRANGERS 
' PAR VOIE NORMALE 1 
165 P 310.F 455 F 666 F 

/ ETRANGER 
• ■ par nuagedte ^ ' 

t — BsxxnquE^oNàaœorosG 

PATURAS - SUISSE 
US E 219g. j»6 F 

125 F '281 F ; 4 HOÇFj 

Par' noie . aétenc 
tarif «Brxejnfflde 

. Les abonnée .quL' paient par 

* chèque postal (trote volets) vdu- 
‘jdJtat bien, lotetdrp <œ Chèque A 
■ léur demande. 

Œxaqsemepts d’adresse dAZZ- 
uittEsr-^du ' pKOVbOteOft id6K 
«mèmes^ea plut); ztee mbmmés 
sont Jzrrisfa- A f ctmvl err leur 
dem andé urse »wniihic ni xnoîna 
cavmnt teur d^sort ^ ,, v r 

Joindre la- dernière, bande 

• d’envoi A toute , 4 <*frs^c3uiâaa«. 

\ VeûlOea âivolf Pobi^èancé de 
.'rédiges tpnilis noms «opni en 


Journal officiel 

Sont publies au Journal officiel 
du 3 septembre 1976 : 

UN ARH’.tiTK 

• Relatif à la r églem entation 
du vol en régime VFR de nuit 
(avion). 

UNE LISTE 

• D'admission à FEcole natio- 
nale dfg chartes à la suite du 
concours de 1975. 


Transports ; 


. m La carte orange pour Montr 
martre. — La validité de la carte 
orange est étendue au fuzdeu3a£re 
de Mon tmactro depuis le V e sepr 
tembro, indique le préfet de Paris, 
dans le BuUetbL mui Uc tpal officiel 


s'étendra de la Manche aux Vosges. 
H sera accompagnô par quelques 
faibles .précipitations éparses sous 
forme d’averses au nord-est de la 
Sein a. 

Sur le reste de la France, après 
des éclaircies matinales, mais égale- 
ment quelques brumes, brouillante 
ou nuages boa. surtaux localisés dans 
le Sud-Ouest» le temps sera nuageux 
avec des éclaircies assez belles. 

Les vents, de nord k nord-ouest, 
seront modérés en général mate 
encore assez forts sur les réglons 
méditerranéennes. 

H fera frais pour la saison, sur* 
tout dans les premières heures du 
Jour, mais une légère hausse pourra 
se produire sur les températures 
maximales, surtout dans l’Ouest 
et le Bud-Oueat. 

Vendredi 3 septembre, à B heures» 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget; de 1 015,7 millibars, sait 
764,1 Tniiitm atrfc» de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


Sens de la marche des fronts 


L Front occlus 

indique le maximum enregistré au 
cours de la journée da 2 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 26 et 15 degrés: 
Biarritz, 22 et 15 : Bordeaux, 22 
et 12 ; Brest, 16 et 8 ; Caen. 16 
et 12; Cherbourg. 15 et 11; Clermont- 
Ferrand, 19 et 9 : Dijon» 20 et 10 ; 
Grenoble, 22 et 10: Lille, 15 et 10; 
Lyon, 23 et 10 ; Marseille, 27 et 16 ; 
Nancy. 18 et 10; Nantes, 21 et 8 : 
Nice. 23 et 15; Parls-Le Bourget» 16 
et 10 ; Pau. 23 et 13 ; Perpignan» 26 
et 17 ; Rennes. 19 et 7 ; Strasbourg, 
18 et 10 ; Tours, 19 et 8 ; Toulouse, 
25 et 12; Polnte-à-Pitre, 28 et 24. 

Températures relevées k l'étranger : 
Alger. 30 et 21 degrés; Amsterdam, 

17 et 8 ; Athènes» 29 et 22 : Berlin, 

18 et 9 ; Bonn, 15 et 10 ; Bruxelles, 15 
et 9 ; lies Canaries. 27 et 23 : 
Copenhague, 16 et 9 ; Genève, 20 
et 10 : Lisbonne, 26 et 15 : Londres. 
16 et 7 ; Madrid. 28 et 13 : Moscou, 20 
et 10 ; New-Tort, 19 et 15 : Paftna- 
de-MaJ orque, 29 et 17 ; Rome, 26 
et 19 ; Stockholm, 17 et 7. 



# Liaisons télex en automa- 
tique avec quatre nouveaux pays. 
— La service télex sera exploité, 
en automatique Intégral avec .la 
République Centrafricaine, la 
Nonvene-Calérinnle. _Féroé et 
Malte, à partir du 7 septembre 
prochain. 
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OMBRES 


L* histoire d'uns séduction, tes 
bonheurs d’une rencontra : un 
homme de télévision pris du 
désir traiter voir, et de montrer, 
ce qu’il y a derrière les traits 
d'un visage, de sonder le passé 
d’une carrière, de creuser bous 
un nom, sous, un titre, Simone 
Vell, ministre de la aanté . Jean- 
Emile Jaannesson pris au piège 
d'une image de novembre 1914 : > 
une femme, è la tribune de r As- 
semblée, plaidant pour le droit 
& l’avortement, une • femme «• dé- 
nonçant une hypocrisie sociale » 
avec « ce mélange de pudeur et 
d'assurance, de sincérité et de 
combativité habile » qui, bien 
sûr, n’appartient qu’aux femmes, 
une femme, té, à sa piece, par 
quoi miracle, et qu’il fallut, dès 
lors, découvrir et connaître. Oui, 
cm espèce de • coup de foudre • 
dont est nie une émission • foute 
en nuances - signalées per un 
titre è la Jean-Luc Qodard : 
Deux ou trois choses qu'elle 
nous dit d'elle. 

Deux ou trois choses, en ellet. 
La passé remonte au présent, tes 
photographies passent an noir et 


blanc, visage s du père — ta 
rigueur, — du frère et des 
sœurs — la tendresse, — beauté 
de le mère — le charme ; les 
eouvenlrs tissant avec aujour- 
d'hui .des liens possibles, offerts 
peut-être ( mais rien n’est dit) 
comme « clés * d’une person- 
nalité, d’un caractère. Nice, une 
fugue de Bach, le préau d'une 
école, un train, te camp, des taa 
de cadavres, une phrase (« le 
typhus, ma mère n'a pas sur- 
vécu »), une question sans ré- 
ponse f-cefa, |e ne peux pas 
le dire») et la voix de Jsan- 
nesson racontant, pour aile, Tao- 
cldent stupide, ta. sœur morte, 
elle aussi, mais en temps de 
paix, et ta vie qui reprend, un 
mari, des fils 9 un métier . des 
responsabilités, plus encore, 
bientôt r Assemblée.- nous y 
sommes . La boucle est bouclée. 
Et, bien que tes ombres V Bletti. 
emporté sut tes éclaircissements 
et les Impressions sur les évi- 
dences, le certitude s'impose 
qu'on a compris: une grande 
dame, vraiment 

ANNE REY. 


D'une chaîne 
à l'autre 

UNE 

« ILE AUX ENFANTS » 
PLUS FRANÇAISE 

Une nouvelle « De aux enfants », 
à partir du 13 septembre : rémis- 
sion quotidienne de Christophe 
Isard dorera cette année vingt 
minutes au lien de sept. Le per- 
sonnage de Casimir réapparaît 
plus Leurs fols, entre des séquenc 
documentaires, des marionnettes 
et des dessins animés. Enfin. TP 1 
fera exclusivement appel & des 
techniciens français, mettant fin 
à -l'adaptation américaine de 
aSesame Street». 

Mme F. GIROUD . 

60 MINUTES SUR TF1 

— MU» Françoise Giron d 
s’adressera pendant une heure aux 
téléspectateurs, le 23 septembre, 
au cours du magazine de TF1 
«Soixante minutes pour conv&ln? 
cre ». Le nouveau secrétaire d’Etat 
à, la culture défendra la thèse 
qu'il faut dire la vérité aux Fran- 
çais. Cette émission, qui devait 
initialemen t avoir lieu le 16 sep- 
tembre a dû être reportée d’une 
semaine, en raison du voyage offi- 
ciel du président de la Répu- 
blique en Yougoslavie^ 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


Un roman du vingtième siècle 


VENDREDI 3 SEPTEMBRE 


CHAINE l : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : « La Nuit du 
9 mars », de R. Ferai et H. Bratt. mise en scène 
H Soubeyran, avec R Hanin. M. Charvey. 
A. Carrère. w 

If Robert*, de ScotUmd Tord. est accusé 
de meurtre Toutes tes preuves sont; en effet, 
contre lut mats lut, Ü n e se souvient tfe rien. 

22 h- sa JournaL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30 (RJ. Feuilleton: Molière pour rire 
et pour pleurer, de J. Aurenche et P. Bost 
réaL M Camus, avec M Au mont D Manuel. 


'//E/VT DE PARAITRE . / . . 

magazine littéraire 

tout Céline 

dans tous les kiosques^ZSOf 


G. Doulcet : 21 h. 35. Documentaire : Une 
légende, une -trie» L.-F. Céline, de C. Nation 
et M_ Lefebvre, réal. G-J. Philippe: 22 h. 40. 
Journal. 

CHAINE IM : FR 3 

20 h. 30. Documentaire : « Lumières de Mau- 
ritanie» (pécheurs Imragen, caravane de sel), 
de C. Pavard et C. Gossut-Picat ; 21 h. 20. Jazz: 
Au Festival d'Antibes - Juan-J es-Pins— Maha- 
vishnu : 22 h. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 tk. Posai* ; 20 h. 5 (SJ, IV* ren co ntra crart contem- 
porain d La Rochelle, per R. PsUffU ; 22 h. 35 (RJ. Entre- 
tiens avec André Gide, par i. Amrouche : 23 h., De la nuit ; 
23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II Contrechamp; 21 b-. Echanges trance+itemanûs : 
Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, tfir. D. Oren 
(Debussy, Bartok, Beethoven} ; 23 h. 151 Musique Juive; 24 lw 
Parasites; 1 lu Jazz forum. 


SAMEDI 4 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF ] 

12 h. 30. Programme ininterrompu-. â 
14 h. 25, Samedi est à vous. ^ 

20 h. 30. Variétés i Michel Fusain et le 
filg Bazar: 21 h. 50, Série : Matt Helm, avec 
T. Franciosa ; 22 h. 40. Journal. 

CHAINE H : A2 

15 h., Programme ininterrompu^, à 15 h. s, 
Rendez-vous avec l’amitié. , ^ ^ 

20 h. 30, Téléfilm : • Vol perdu ». de P. Don- 
ne liy. Réal. L Hora Avec L. Bridges. A. 
Francis. 

Sur le point d'être suspendu de ses fonc- 
tions, un p Uote se voit confier un col diffi- 
cile — un vol perdu. 

22 h. 5. Variétés: Sonny Rollins; 22 h. 45. 
Journal. 

CHAINE II! : FR 3 

20 h. 30. Cinéma 16: «le Temps d’on 


regard » (B. Tioulong). Avec P. Vaneck. N. 
CourvaL G. Garcin. 

On pe in tre, un drame dans sa vie, une 
morte Viril ne connaît pas et qiril se met 
à aimer. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5 (SJ, Festival de Bayreuth : a parsTlal *, de 
R. Wagner ; 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5, Carte blanche : les Filles de 

Phoncys », de C Bourtfet ; A 21 h. 6. « La Dernière Parade », 
de JL-M. Barra u U ; 22 h- 5, MMugue mi-raisin, dlvertlssenient 
de B. Jérôme ; Z3 fa. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu Wagner-ldyll : Ouverture ce « RïenzJ », baccha- 
naie da « TannhaOser », acte 1 de i la Walkyrle » ouverture 
du « Vaisseau fantôme > ; 23 h., vieilles dres : Joseph Szlgetl, 
violon (Prekofiev, A. Berg. Stravinski) , enregistrements de 193S 
et 1345 ; 24 Tu, David Bedford, un compositeur anglais, par 
J. -P. L éntln. 


(Suite de la première page,/ 

Au crédit da Barloluccl deux 
films Inoubliables : Prima delta Rivo 
luzione et la Stratégie de r araignée, 
un récit romanesque d’une grande 
beauté formelle : ie Conformiste, et 
un ouvrage dont le triomphe é tra- 
vers le inonde lui avait justement per- 
mis de mettre en chantier Nove- 
cento : le Dernier Tango A Paris. 

On savait, d’autre part que Berto- 
luccf était homme de gauche, mem- 
bre du parti communiste italien, et 
que c’était une fresque poUtîco- 
historique de malle, des premières 
années du siècle à la. fin de la 
seconde guerre mondiale, qu’il avait 
entrepris de brosser dans son cuivre. 

Tout cela excitait la curiosité. A 
Cannes, -on se pressa donc,- on se 
bouscula, on se bagarra pour voir 
Novecen to. Puis ce tut ie reflux de 
la vague. Le chef-d'œuvre annoncé 
li’étall pds eu rendez-vous: Ou, du 
moins, IJ n'était là que par fragments. 
L’argile se mêlant au marbre. Il appa- 
rût que Bertoluccf avait réalisé un 
film imposant, souvent passionnant, 
qui renfermait, quelques superbes 
morceaux d'anthologie, male dont le 
style s'essoufflait sous {Influence 
conjuguée des maîtres américains 
et des cinéastes soviétiques de l’ére 
stalinienne (Dovjenko pour (e meil- 
leur, Guerassimov pour le pire). 

Quant A la thématique de ce film, 
fondée sur la naissance et le déve- 
loppement de la lutte des classes en 
Emilie, sur l'affrontement des tra- 
vailleurs et des nantis, sur le triom- 
phe de la paysannerie (et du commu- 
nisme) face au patronat U fallait bien 
convenir qu'elle souffrait d'un sché- 
matisme qui s'accordait mai avec ce 
qui subsistait de psychologie clas- 
sique dans les rapports des person- 
nages. 

« 

a « 

Ce demi-sïècle d'histoire Italienne 
que Bemardo Bertoluocl entend 
embrasser. Il l'évoque, en effet, selon 
ta technique des romanciers du 
vingtième siècle, à travers l’existence 
de deux personnages autour desquels 
les événements e’ ordonnent et s’arti- 
culent Le premier de cea person- 
nages, Alfredo, est le fils de riches 
propriétaires. Le second, OImo, né le 
même Jour et sur le même domaine 
qu’ Alfredo, a pour mère une 
paysanne. Les deux gosses poussent 
côte à cûte, déjà séparés par leur 
éducation, et par ce qu'on pourrait 
appeler un instinct de classe, mais 
forgeant dans leurs jeux et leurs 
querelles une amitié complice que 
les drames de l'exlstenc ne parvien- 
dront jamais complètement à rompra 

Cette description du temps de 
l'enfance et de l'adolescence occupe 
environ iss deux tiers de la première 
« époque ». Elle a les couleurs de 
l'été. Elle a celles également des 
orages qui commencent à s'amon- 
celer. Bertoluccï relate minutieuse- 
ment. avec un réalisme teinté de 
lyrisme, les mœurs patriarcales, quasi 


m 




DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Programme ininterrompu.- à 17 h. 10, 
Film ? - Quand la marabunta gronde -, de 

B. Haskin (1953). avec E. Parker. Ch. Heston. 
A. Sofaer. 

Drame p&uchnloç içuc ez d'aventures d Vexo- 
zts ine tupi quement kollçvaodten. 

20 h. 30. Film « la Charge des rebelles -, de 

C. Saura 119031. avec F. Rabal. L. Massari. 
Ph. Leroy, L. Ventura. 

Au dix-neuvième siècle, en Espagne, les 
aventure a dramatiques d’un Vendit d'hon- 
neur. 

Un des premiers films de Saura, encore 
Inédit 

22 h. 2û. Rétrospective r La France des 
années 30. de R. Montboulis et CL Flèouter; 
23 h.. Journal. 


CHAINE II : A2 

15 h., Programme ininterrompu... a 15 h. 5, 
Film : - la Croisière du - Navigator -, de 
B. Keaton et D. Crisp (19241. avec B. Ken ton. 
K. McGuire, F. Vrooro (muet. N.ï. 

L'un des grands tilms où sTattirme le génie 
burlesque de Exister B Teuton. A ne pas man- 
quer. 

20 h. 30. Jeux sans frontières à Liège; 


22 h. (RJ. Série : La dynastie des Forsyte 
(La toile d'araignée) : 22 h. 55. JüurnaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Festival du film américain & Deau- 
ville . 21 h. 45, Courts métrages français s 
- l'Armoire de J.-P Moulin ; - Florentine -, 
de B. B outhier : 22 h. 30, Cinéma de minuit, 
cycle italien 1961-1965 (R) : « la Nuit -, de 
M. Antonio ni (i960), avec J. Moreau. M. Mas- 
troiannL M. Vitti. B. Wicki CN.). 

Mariés depuis dix ans. un homme et une 
femme, après une rcuft passée don* une récep- 
tion mondaine, découvrent la mort de leur 
amour 

L’écriture néo-romanesque d'Antoniont dans 
un tüm d’une beauté déchirante. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5. La Comédis-Francaise présente : « Maya », da 
S. Ganiiltan ; 

20 tv. Poésie ; 20 h. i. Poésie inlntor rompus ; 20 fi. 40, 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- France, dlr. g 
Z arnil • Obcrto • (Verdi), avec J. Castte C Montané 
P Faire* ; 23 h.. Black and Wue ; 23 lu 50 Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h„ La tribune des critiques de disques : ta « Cinquième 
Symphonie » (Ma hier) ; 

29 h., Prologue ; 20 h. 30, Echanges Internationaux : 
concert Cari Maria von Weber ; 22 h. 30. En direct de Dllon : 
Jeux Internationaux du folklore ; 23 h. 30. Cycle de musique 
de chambre : Joseph Haydn ; 0 h. 39, La clé. 


REOUVERTURE 
vendredi 3 septembre 

DINER -SPECTACLE 

T: 80 , RUE DES MARTYRS 
/ 606.16.04 

Saffe climatisée. 


féodales, qui régnaient- alors en Emi- 
lie. Il oppose les deux grands-pères : 
celui d'Affredo. (Burt Lancaster) qui 
pressent que bientôt va disparaître 
l'ordre social dont lui et les siens 
bénéficient encore, et celui cfOimo 
(Sterling Hayden) qui meurt eu 
contraire, confiant dans l’avenir. Puis 
c'est la grande grève agraire. Et la 
guerre de 14 {évoquée en une seule 
séquence) qui coïncide avec le pas- 
sage des deux adolescents (désor- 
mais Incarnés par Robert De NIro 
et Gérard Depardieu) à i'âge 
d'homme. . 

Toute cette partie du récit a une 
force Indéniable. Placé eous le signe 
da l'opéra verdten et du roman 
populaire, le film s’installe dans sa 
musique et sa lumière, dans son 
décor campagnard (ôn retient la 
poésie d'un bai è la Renoir)* fi 
trouve son rythme, son souffle, et 
fait alterner avec souplesse les 
scènes Intimistes et les mouvements 
de foule. A l'aube des années 20, 
Tauteur annonce la cassure qui va 
s'opérer dans la vie du paya, le pas- 
sage' de la culture terrienne & la 
culture Industrielle, et les premières 
manifestations fascistes. L'enterre- 
ment des vieillards brûlée vils dans 
une maison du peuple Incendiée par 
les « chemises noires - marque sans 
doute le sommet de l'œuvre. 


■C'est après ce sommet (c’est-à- 
dire tout au long de la seconde 

- époque -) que les partis pris de 
l'auteur, jusque-là sous-jacents, se 
radlcaJfeent, et que le film tend à 
verser dans le manichéisme et la 
pure Imagerie Idéologique. Un exem- 
ple frappant de ce fléchissement est 
la représentation que Bertoluccï nous 
offre du fascisme, dont il semble 
Ignorer les dangereuses sèdudtions 
et l'emprise qu'il exerça sur le peu- 
ple italien, et qu’il se contente de 
symboliser sous les traits d'un 
monstre de mélodrame, un régisseur 
sadique (Donald Sutherland) qui so- 
domise les enfants et terrorisa Tes 
paysans. Dénonciation caricaturale 
qui fausse les perspectives du récit 
et altère sa signification historique. 

Plus réussie, parcs que plus 
conforme sans doute à la vocation 
profonde du cinéaste, à sa connais- 
b an ce des mœurs bourgeoises, est 
la peinture qu'fl. fait des amours 
d’Alfredo. de son -mariage aveo une 
jeune femme résolument » moderne » 
(Dominique Sanda) quî se drogue 
et deviendra alcoolique, quand elle 
découvrira que son mari compose 
avec l'ordre nouveau, des rapports 
du Jeune homme avec un oncle 
homosexuel - qui dilapide joyeuse- 
ment la fortune familiale en se 
moquant des préjugés de sa classe 

Arrive enfin (Impressionnant mor- 
ceau de bravoure final, la kermesse 
de la libération, la grande fête uto- 
pique de ie pabc retrouvée, du 
bonheur et du sodallsma triomphant. 
Quarante-cinq années de drames et 
de souffrances, de révoltes et 
d'espoirs — et le film lui-même tout 
entier tendu vers celle apothéose, — 
trouvent ici leur conclusion. Berto- 
luccl fait alors donner les orgues 
du lyrisme et les fanfares de l'épo- 
pée. Les drapeaux rouges fleurissent 

— ie plus grand, cousu bout â bout 
per les femmes dans la clandesti- 
nité, est comme un champ de blé 
pourpre balayé par le vent, — les 
combattants et les opprimés d'hier 
s'embrassent, on chante et on danse 
la foi dans l’avenir, et, sur une 
intervention d’Olmo, revenu d'un ma- 
quis communiste, on condamne Al- 
fredo, le patron, à une « mort éter- 
nelle * en Jui laissant la vfe_. Jour- 


née de liesse, dont' Bertoluccf. quel- 
que poil empêtré dans son désir de 
terminer son film sur une note 
euphorique, se garde bien 1 da dire 
qu'elle fut une journée des dupas 
et que la révolution née ce Jourtà 
devait mourir le lendemain... 

m 

m * 

Un film de cette ampleur et de 
cette ambition ne saurait laisser 
indifférent Bertoluccï a filmé aveo 
une puissance et un talent qui for- 
çant le respect une réalité vivante. 
On peut se demander pourtant S71 
n*a pas préjugé sinon ses capa- 
cités. du moins sa maturité. Le 
regard qu'il pesé sur rhistolre de 
son pays paraît parfois Non sim- 
pliste, et bien conventionnelle une 
démarche dialectique qui s'achève 
sur l’image Inattendue cTOlmo et 
d’Alfredo se querellant, comme les 
gosses qu'ils furent, le long d'une 
voie ferrée. Restant les dons de 
l'artiste, qui sont évidents, son ins- 
tinct du cinéma, sa sensibilité. Une 
sensibilité que, acharné è convaincre, 
Bertoluccï a d'ailleurs trop souvent 
réprimée. A Cannes, nous disions 
que la sensibilité était peut-être ce 
qui manquait le plus è cette fresque 
grandiose. On pourrait afoulsr que la 
politique est Ici comme l'arbre qui 
cache la forêt. Elle s'imposa par- 
tout au premier plan et ne laisse 
que deviner, derrière elle, le grand 
remue-ménage de la vie. 

JEAN DE BARONCELLL 

* Quintette. Concorde, Bante- 
fe aille, (r.o.) ; Gaa mont-Richelieu 
Montpamassc-83, Gaumont-Sud, We- 
pler. Gaumont-Gambetta (vX). 


■ Le pris Goethe de la ville de 

Francfort a été remis an cinéaste 
Tngmar Bergman. D’un montant de 
50 000 deutschemarks (soit pris de 
100 000 F), cette ré rom pense est 

attribuée tons les trois ans à des 
personnalités du monde de la litté- 
rature, de la musique on du théâtre. 
Ingmar Bergman est le premier 
réalisateur â la recevoir. 

■ Le Centre d’action culturelle de 
l’Yonne organise d Auxerre tes 3, 
4 et 5 septembre un Festival de la 
chanson populaire, auquel participe- 
ront notamment Jacques Berlin, 
Jean Molalard, les Ménestriers, Roger 
Slffer et Joan-Pau Verdier. 


U.6.C. BIARRITZ 
BILBOQUET 
MONTPARNASSE - BIENVENUE I 


tmttmde 

YVES ROBERT! 


ALEXANDRE 

LE 



“-.demain, plutôt que 


n, plutôt qi 

de travailler, allez 
donc passez deux 
heures avec ALEX- 
ANDRE LE BIENHEU- 
REUX.»” 

Jean de Baronceili LE MONDE 


EN VERSION ORIGINALE 

ELYSEES POINT SHOW 
3 HAIfSSHAIIN - LUXEMBOURG 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
— Mme Françoise Giraud, 

secrétaire d'Etat à la culture, est 
reçue par Michèle Cotta au maga- 
zine de 19 h. 20, sut Prince-Inter 

LUNDI 6 SEPTEMBRE 

— Af. Lionel Stoléru , secrétaire 
d’Etat à la condition des travail- 
leurs manuels, est l'Invité de 
Jean-Pierre Elkabbach au journal 
a 13-14 n de Prancc-Inter. 


16 a semaine 

LA CLEF 


emOCRES SAINT-GERMAIN 
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Jean-Claude Dauzonne présente 
Un spectacle follement gai... 



CLAUDE DUFRESNE et DOMINIQUE TIRMONT 
décors de CLAUDE CATULLE 
costumes de MICHEL FRESNAY 
chorégraphie de ARTHUR PLASSCHAERT 
direction musicale ARMAND MIGIAAJI 

avec 

40 ARTISTES 

Tous les soirs 20H30 - Mat D im. 1 7h 




/ 


* 

JF 

r 

V 


U 

. i 

à : 


m 




v . 
y 







siècle 


'k 


\\ 

:! ù; ‘ *_* 

■f* . _ i i *4 . 

i " i !l1 V 

1 ! l.’lr ^ 

• 

- ■„ " - r.. ^ 

: '"I i p >. 


•iî. » , 


ii- 


• i«i.. 

* • ... 


-.i . 

i.t .. -, 

i ' ! » 

i : 

* ■■ -.i - ■ 

iv 1 i ,M 

* 1 ■ ' * 

!». . ■ .. 
r. l . , 

I " B 1 1 . I 

r - ^ ... 

" i’H- 


*"**i..~ i 

» i 


' . 1 ■ .i 
« ‘\i 


■ -m. 

■ •J'sn ' • 
, ' * 2 » . 


. » . 

*''Cp 

' 1 ‘ 


‘•->u 
'■* ’ ,T «• 
: ‘ v i 

’.'ïi . 

■ fi- r 

• ■ 


. . ' 4 

1 ' ' k''i. 

B, V*iA» ■ 

■ "î ; 

1 ' n* ^ 

■ ■ f. . 


\ i.» 


«FAN Ci r/( 


n if i 


KüNCEt^ 


« 


• » *z * - ik 

11.*. ...w . ;; -«l'H 

i-n lt 

isj.i 


un 


in- 


1 " ■!• ■< .tu. 

■ ■"» ut.. 

11 '"IJbj 

• W* 

|H'ti> . 

*' ans . ' 


lîrr--. f ,,, n 
^«ï\. ..l. 

I 

: k » : Il 

l> y , , ,lr 13 tl 

"•J" , ‘ 1 ' 


!i» : . .J j 


lr p^_. 


SI I <| l'| * , | ■ |. J 

l rftj jr >> .h ../j) | 

■ ■» i \un-nr u 

■r^rn-t -r !. è J 

-i.* :i. i îiinjg, 

•»îvn;n:;n S. 


rtv-.n*'. *r* v 

io.V: 1 .,;., 


6 itU 

m r*» 


ll.fi-C. 3S.1?;F;1TZ : 

Difcuî. ^ uik| 

PARNASSE -BiEMEffl 



m 


in'bia? 

sj U SRfflBT 


ai mm 

Œ 

■BBsœsi 





-, < ■ /A 1 

— * V’ ^ 


icmæc. 

Irawiiik-r. riiez 
c p3ss«i îicaî 
rcs :*t?cc ALEX- 
IRE LE SZEEHB- 


IX...” 




N 


i%*S 




„ ^,ont 


P<!-' 


KLÎÏN » 1 

_ _ i ■ ■ . 

.T ■ ' S ' 1 

1 ‘ ■ - 

* - « ' •* I 

li 4 V I 


jT 




ARTS ET SPECTACLES 


Estivole/ 

le Bar de la Mwne a ronvert ses parles à locy 

C*est un© loogoft h^tolreL tJhe Installé huatis xld cbftmp voisin. A 


histoire qui remonte. & âx ans. 
une histoire de l'exode rural. 

Faute de travail, lés jeunes quit- 
taient Je village, les enfants de 
moins en motos ' nombreux ne 
pouvaient plus constituer une 
classe d'école, 'les dexnteis culti- 
vateurs ne suffisaient pas à faire 
«vivres le bar, qui fermait, les 
c flflrfë na 9 s'ennuyaient. Lacy dis- 
paraissait comme d'antres vil- 
lages. 

Commen t afler A rencontre de 
cette douce mort, comment faire 
revenir les gens sans avoir de 

travail à leur pr oposer, comment 

animer le village ? Essayer que Uôl plus tàt dans P< 
des retraités et_ des vacanciers siens, les vacanciers, étaient 

encore ZÔ. . V 

Le public de tout âge accueille 


feutrée, un service d'ordre formé 
par une dizaine de volontaires, 
des amis du maire, eau cas- où. des 
personnes des nfüaçes voisins vou- 
draient semer la zizanie, car les 
jalousies à t égard de.Lucy sont 
nombreuses*: 

Quatre chanteurs sont au pro- 
gramme: Paul Yves, Jean-Lotos 
Vincent, Brutos Mac C2ay et 
Yves Duteh/tou s quatre promus 
citoyens ff honneur de Lucy. Trois 
à quatre cents personnes viennes 
srf sten 


des environs as 


it & la soirée. 


< Beaucoup moins Que Tan passé t 
explique le maire, la fête avait eu 

'été. Les Part- 


déc ouvrent Lucy,- proposer des 
activités qui regroupent tous les 
habitants ? 

La c ommun e crée de nouveaux 
lotissements. Luc Simon, le « Lan- 
celot du Lacs de Bressan, mais 


de aïs et de bravos sans fin les 
« vedettes » : « Nous, à, Lucy, on 
aime tes jeunes. Ils se donnent 
du mal pour faire quelque chose 


. Mouvements perpétuels 
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p^ntre avant tout, alldée d'or- de bien. Même si on ne comprend 


ganiser des fêtes qui feraient 
connaître Lucy et rapporteraient 
un peu d'argent pour, ent rep rendre 
une action culturelle. Il Invite des 
amis, qui s’éprennent du village. 
C'est ainsi' que BreL Barbara, 
Herbert Papani et d'antres vien- 
nent donner des spectacles payants 
au bénéfice de la comzmzne. 

Et le premier dné-cïnb rural est 
créé au «bar de la Müzlnev, 
qu*im jeune couple vient de rou- 
vrir. Deux ateliers, de sérigraphie 
et de poupées, fonctionnent main- 
tenant en permanence. Une biblio- 
thèque prend forme, bientôt une 
discothèque. Jeunes et vieux par- 
ticipent a la- vie du vfflage. Moi» 
comment se fera l'extension de 
Lucy? -- . 

L'année a été dlfflnfifi. «La sé- 
cheresse nous a touchés flous 
aussi, dit le maires Des bêtes 
mourront cet hiver , : On nous pro- 
pose des emprunts,: mais c 'est m 
cerde vicieux. On doit emprunter 
pour les rembourser. La fête &en 
est ressentie. On ifa pu donner 
gué 2400 francs . Enfin, si on fait 
du bénéfice f tant-mieux, stnon^ * 
A «Lucy .la douce», «Lucy la 
guitare»,' tout est en fête, jus- 
qu'aux arbres parsemés de roses 
en papier. Les murs de la salle 
de mairie ont été recouverte -de 
lithographies de Picasso, Bouault, 
Chagalt lautreo- Les portes sont 
ouvertes, le vin cotûe dans les 
verres toqjoins vides. 

Id, tout a été conçu - à la di- 
mension du village. Sf Perrault 
est au rendes- vous avec ses palais 
enchanteurs - des stands en bois 
peint, décorés de fleurs, d’oiseaux 
et de cœurs, Ml Loyal,, l'anima^ 

9 droit du dix- 


pas leur musique un peu 
bruyante, o n ment les écouter. * 
Un bal,, qui se finit fort tard, 
réunit chanteurs, amateurs de 
tango ou de rock. 

On comprend qu’il y ait mnln*. 
de monde & la messe le lende- 
main. Pourtant, dans régbse ro- 
mane, du 32" et xtt * siècle. Jean- 
Luc Attard, Gérard Belette. 
Johzry Bo»ie OL Paul Yves don- 
nent un concert de guitare. « Que 
maintenant la messe continue 
avec nos artistes qui vont élever 
nos 00 ix,jt£sqtCà Dieu », souffle le 
curé .du village entre deux ser- 

pnonR 

« J’ai été m peu dérangé pen- 
dant Vojfice, ajoute-t-il en quit- 
tant le presbyt è re. Je n'arrive pas 
à ~mê concentrer, mots tfest sym- 
pathique, çu change. » - 
A Ja sortie de l'église, des. tar- 
tines . de pain beurré, encore 
toutes chaudeau attendent les 
fidèles et les curieux. C'est la 
communion de tous, r 
Cet espoir, . que. * VÉtgBTe le 
juste », le maire dn village, 
exprime dans cette poésie du livre 
d’or de Lûqy : La vie. devient 
plus douce pour les personnes du 
troisième âge , ü est plus joli de 
voir le premier âqe crier et courir 
dans les rues, et nous sommes 
heureux car vous pouvons main- 
tenant formuler Vespotr de . voir 
petit à.' petit, cette commune 
■Tetmuber son printemps dans tous 
les sms du terme. » . 

MIREILLE DUMAS. 


VDit Spectacle foterprété par les 


teur jovial, arrive _ 

neuvième siècle. 'Les gfttequx de J haMtwrte \ et jCrolaey-en-chaingigne 
la mairesse ontjgatlgucment dis- ‘ ^ " 

parus, par les appétits 

féroces et gourmahâa. Le «bar de 
la Marine», fait saHè comble. 

C'est Lucy, où 11 commence à 
pleuvoir. Un chapiteau est" déjà 


et relatant l'histoire de ’ os «filage 
du. Muge n AfSii'iiQf ions» Sera, pré- 
senté le samedi 4 : «BptenOn«i à 
2Z b. 30. L'snbnstenr Jean-Pierre 
Daterai « dirigé le izavaQ des villa- 
geols. Sens. : téL (té) 5t-T0^5. 


H eu grand temps; pour ceux qui 
ce l’ont pas eooùrt Uh, pour cm que 
d'antres d iv e rtissem ents ont éloignés de 
' Puis, de parti ci p er à la naissance per- 
pétueUe des destics'dê' Cj Tmxmbly (IL 
Le passage d'une saison & l'autre, alors 
que les grandes expositions ferment 
Leurs portes Tune après l'ancre, et que 
s’annoncent . les oouvdles — le coup 
d'enrvoi est donné anJoanTboi même 
psi Terre des Azriqses 1 U Biblïodiê- 
que zunjotulc — s'accompagne encore 
d'âne voemd «nue tempo mire. Vacance 
dam les vacances/ meublée d’svenmre 
par un couple oublie sur la plage, qui 
profile à lui seul d'un espace illimi té, 
l'espece de Cy TaromUy; C’ert U mer, 
non plus l'Atlantique de sa Virginie 
natale : celle de son choix, la Médi- 
ictranct, unifée, snuamrée de culture. 

Si vous cherchez le reflet on premier 
degré, dons son CBomte tunnel, de 
l'héritage -gréco-latin, et même de ses 
surgeons dans llmmanisme occidental, 
de Montaigne A Valéry, vous en serez 
ponr vos frais. Sons condition cTâtre en 
état de grfice, vont n’en trouv e r ez 
que des équivalences, lumineusement 
convaincantes, dans cette centaine de 
dessins, et plusieurs « crûtes ». Et, nos 
en conviendrez, ce rassemblement, en 
dehors même de ses dimensîoesa spaciales, 
est quelque chose d'important non seu- 
lement par la place (à port) que Cy 
Twombly, coadjsdple de Repschcnherfr 
de trois ans son aîné, mu Black Moun- 
tain College, occupe dans ce qu'on a pu 
appeler k Nouvelle école de New- York, 
mais par le parcours suivi par l’artiste 
de 1954 k 1976. 

Le parcours, ascensionnel, comme 
l'élan du graphisme, n’est pas exacte- 
ment recriügnc. Comment d’aUlears 
parler de ligne dzoice ponr on dess in 
organiquement gestuel, qui, dans les 
premières années de la p&iode dont 
l'éventail noos est déployé, relève encore 
de rauromaûme ? Avec une sdéooe de 
U mise en pages, pins visible que par 
k suite, libérant des étendues immacu- 
lées. Toujours 'le trait, quel que soit 
l'entremetteur choisi r crayon noir, mine 
de plomb, sanguine, crayons- de couietzzs 
à bille, f e utr es, amie' grasse, peinture à 
l'huile, etc, est animé d'au mouv e ment 
rapide, véritable sism ographe de k sen- 
sibilité de l'artiste. Ramifie apparaîtra 
l'admirable série de râgcquatte dessins, 
Poems *o tbe Sa*, oh l'huile, en flocons 
blancs, ponctue ses remous sous k ligne 
d'horizon, (ou k surkccd. 

■ On poorza croire que l'objet a dis- 
partL Pas 3u tout. 21 empnmte d’antres 
voies. D'Abord rÛns les collages de re- 
productions de dessins de. Vinci,, ou 
d'une photo d'un Hvrt dlnstôire nam- 
relle (Pmi) j msurte dans les signes, 
mots, lettres, chiffres, ébauches de rigo- 
les géomâriques promus par saroolr à 


k dignité d'objets, fit en premier lieu 
sa propre signature ; Cy Twombly com- 
mente par signer 1a fcnilie vierge, point 
• de départ de k nui» vagabonde» Elle 
.s'évade, la flualû, à k poosmhe d'un 
étemel passé homérique, virgUien, en 
tme sorte d "Odyssée niiturelJc: Naissance 
de Vénus, Vénus de Cuide, Sappbo, 
fusée- rouge de k Vengeance tTAcbUle.„ 
et, jailli des Géorgiqaa, Arixtetu Monr- 
«rnsg tbe lest of bis BEES , où c'est 
l’êaiavc qui sert d’Aiascradon, si ce 
mot a encore ou sens, aux ledits traces 
'■ de aaie grasse. L'engouement pour 
Keats et ses Odes Détonnera pas chez 
cet Américain qui a opté pu» Rome, et 
«y trouve bien. 

" Une galerie de k rive gauche (2) 
présente jusqu'à k fin dn des 

< cd irions récentes », des multiples de 
Cy Twombly qui donnent an »mîm une 
idée de ces « cris couleur de crème > 
er de ces « amères marques de griffes » 
donc l'arane pe a ocrait b percée à na- 
vets sa peinture. . 

S'il vous teste quelques aiînnre* — 
pardon, beaucoup de minutes : il eu 
faut pour absorber, même sans iarigue, 
les envois d’une de créa- 

teurs en cous genres — l’AJLG 2 vous 
propose, an sortir des salles consacrées 
i Gp Twombly, lui aussi non dépourvu 
d’ironie, k jaytene exposition « Daily 
Bal and O* • encore visible, comme 
l'antre, pendant one bonne semaine (1). 
C'est une sorte d'entreprise de démoli- 
tion par l'absurde de pas mal d'idées 
reçues et de valeurs reconnues. Pour ne 
citer que les plus connus — que leurs 
camarades nous poiriaaoeor — oq re- 
trouve Admni, Alechînsky, Bryen, Pol 
Bary, Calder, Eno, PoEou, André Fran- 
çois, Hergé, Miro, Spoerri, Saul Sorin- 
berg. Tapies, Jean Tardieu, Titus-Car- 
mel, TopOr— 

C'est encore de l'art : k face cachée 
de l’art. Comme le prodament la in- 
venteurs de fa Pensée Bol, une relie 
manifestation « résout les ambiguïtés 
esthétiques en lotu murnanr le dos, elle 
respect e k confusion en juxtaposant l'in- 
conciliable : le plein a le vide, k chè- 
vre n le chou ». 

Si je k signale id, c'est : 1° parce 
que je m'y suis bien amnse ; 2° parce 
qn’enfln cette aannde ne cherche au- 
cune motxvaûm sodo-phflosqphiqne, er 
du même coup tourne en dérision 
ceux-là même (entre aunes) qui font 
de k dérision un système aussi pédan- 
tesquemeoT pr é ten t i eux que Les blagues 
sérieuses : tfest ainsi que Stendhal trai- 
rait fiossnet. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
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BALZAC - HAÜTEFEUîLLE - IMPÉRIAL PATHÉ - T4-JUILLET 
ENTREPOT - GAMMA Argeateail - GAUMONT Évry 
PATHf Cftampiqny 


demain les mômes 


Us ont toujours vîsaoe'humain 
Waïs sont* fis encore 
les enfants des hommes? 


* 


LE CHEF D'ŒUVRE 
“du Cinéma Fantîiùqu 


(1) AJELC.3L Musée d’art moderne 
de la Ville de Parla, 13, avenue du 
Présldent-WHaon. 

^ ( 2j j Cfal exle Jacques Bosser, 30, nie 


“Un chef-d’œuvre du cinéma fantastique” 

L'HUMANITÉ 

“Il y eut les oiseaux chez Hitchcock, ici 
ce sont les enfants— passionnant" 

VALEURS ACTUELLES 

“Surprenant d’étrangeté. et d'émotion” 

biie 

“Le résultat est impressionnant” 

FRANCE SOIR 

“Pourtalé nous communique lé délicieux 
frisson de la peur” l’aurore 

“Vive le fantastique ensoleillé” 

NOUVEL OBSERVATEUR 


.m ;a JEAN POURTALE j.. -NIELS ARESTRUP- : eas 




fusils 1 coup - lunettes de visée - sacs - cartouchières - chapeaux - carabines 22 long rifle - musettes - poignards gilets - brosses spirale 

graisse : pbur fusil ^ Winchester - blousons - carabines de grande chasse à canon rayé - fusils automatiques - couteaux - Browning - blousons * 
Manumodèlè - cartouches pour fusils- bottés -carabines à canon lisse - cuissardes - L'Esquimau - fusils superposés - chargeurs - pantalons 

I il f fl S"\X_ .LU. W. /m-i i ■ pi _ 


bretelle fusil - gibecières - Gévelot 
fusiis automatiques - couteaux ' 
graisse pourfusii - Aftranier 
22 long rifleautomatiques 
carabines à canon lisse 
carabines 22 long rifie 
22 long rifle magnum 
baguettes de fusil - ■■■:•' 
bretelle fusil - . 

Remington 

blousons , ' . ... 

Imperex . 

Gévelot: 
vestes 
bottes ~ 
couteaux i 
L'Esquimau V- 
poignards -Manumodèie 
cartouchières - fusys t çoup ^ ; 
fusils aE5ômatiques- r -*^| ; owning >v 
pàritaioris -oartouç^s&càrabines 
22^Jong rifleéutom ^ " 



vetements pour hommes et femmes - produits d’entretien - Vemey Caron - 22 long rifle magnum 
22 long riflé automatiques - bottes - chaussettes - baguettes de fusif- Remington - Gévelot - vestes 
chapeaux - cartouchières - fusils juxtaposés - bottes - chaussettes - baguettes de fusil - Remington 

- musettes - poignards - fourreaux souples 

brosse bijoux - carabines à canon lisse - 
vestes - fourreaux souples - pantalons 
fusils 1 coup -22 long rifleautomatiques 
Iris - pantalons - cartouches carabines- 
lunettes de visée - sacs - brosses spirale 
musettes - poignards - fusils juxtaposés - 
bretelle fusil - gibecières -Vemey Caron 
vêtem ents pour hommes et femmes - 
Winchester - cartouches pour fusils 

brosse bijoux - 
sacs- 
fusils 
bottes 

Manumodèle - chapeaux 
fusils juxtaposés- Aftranier 
Gévelot - vestes - brosse bijoux 


Iris fusils 1 coup - lunettes de visée - sacs 

graisse pour fusil - Winchester- vestes 
cuissardes - Manumodèle 
. 22 long rifle a répétition 
cartouches pour fusils • . 

. • carabines 22 long rifle 
produits d’entretien 
- brossesspirale - 


— - 


gilets 

fusils juxtaposés 


v 'r 


saps - cartouchières?* 
luaett - - 


brosses spirale - FN - 22 long rifle à répétition - gilets -bretelle fusil 
, carabines 22 long rifle - musettes - poignards -carabines à canon lisse - 

“ _ j “ " 


r : . carablneë de grande chasse à canon rayé - fusils automatiques -lunettes de visée 

cuissardes- ^Esquimau - fusils superposés - chargeurs - fourreaux souples - imperex - 
■ ? - 22lorig.Trflé'mâgnum - vêtements pour hommes et femmes - produits d’entretien - Aftranier 

ussëftes - baguettes de fusil r Rémington - bretelle fusil - gibecières - Gévelot - vestes - brosse bijoux 
ésjr 22 long rifle àfé^tion -^gSets - brosses spirale -carabines à canon iisse - cuissardes - musettes 
- cartouchièrès ^jcÆ^p^^ Carabinés 22 long rifle - musettes - poignards - fusils juxtaposés - iris 
graisse p&fâu!$ - WïnGhesteP- blousons - carabines de grâriae chassè àcanon rayé - fusils automatiques - couteaux - Browning - trousse de 
nettoyagj^Manumodète - carabines acanon lisse r cuissardes -^L’Esquimau - fusils superposés - chargeurs - fourreaux souples - Imperex - 
cartouchës' pour fusils - pantalons - Vemey Qarpn - 22 long rifle magnum - vêtements pour hommes et femmes - produits d’entretien - Aftranier 
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CHAMPAGNES 


ET WHISKIES 

EN GROS 


Livraisons immédiates A domicile 

SUR APPEL TELEPHONIQUE 
Ets MAURICE. 26. r.Botearl* (19») 
202-20-21 


MERCURY •- GAUMONT OPfrA 
CUCHY PÂTHÉ ■ MONTPARNASSE 
PATHÉ - CONVENTION - SAINT- 
GERMAIN VILLAGE - NATION 


Bernard Le ru cric prient* 


Un type 
comme moi 
ne devrait 


jamais 

mourir... 


-4* • 


a#*-. K' 




AV, 



f 
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mWÊÊ 


Lr fihn à voir en orernjer 


cet Le se mai ne... 


un filin comme ça 
ne devrait jamais finir. 

Robert Chazaf Fr ance-Soir 


Un ton inimitable 
cL tendresse et d'humour, 
François Forestier 1 Express 


Hmii.-iir et dérision font 
qitx Fci y ne saris resse. 
b .s acteurs : magnifiques. 
José M. Bescos Panscop 


De Rufus à Joyce, 
c'est du monde qu'on aime 
et merci à V îaney de 
n-ois invitera Scs fréquenter. 

Jean-Louis Bory Nouvel Obs 


Fnlon promène * • 

tout au long du film 
le somnanbulismc sournois 
d’un Harpo Marx. v 
Michel Flacon Le Point 



, yj ç * ■ 'fc • 
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un film de Michel Vrancy avec 
Jean-Michel Fohn Francine Racette 
Bertrand Fressoo MorcShmsazL 

rrnrrr * \ 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées} et 727,4234 


Germain-Studio. 5* (OM-WW. 
iwurlgnan. 8 * ( 333 - 92 - 82 ) „ France- 
EUBéea. 8 * ( 723 - 71 - 11 ) ; VX : QffU- 

mont-U&deteliiB, 8* ■ (073-56-08).. 
MaxévOle, 9® (770-72-86), Montpar- 
nasse 83^ 6* . (544-14-17), Nations. 
4» (343-04-6 7). P-LJbC. Salat-Jac- 
QUCSr 14» (588^-68-42), CliCüy-Patihé. 


18» (522-37-41), Gauxzumt-Sild. 14*. 

L- 51 - 16 ). 


(de 11 heures à 21 heures* 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Vendredi 3 septembre 


théâtres 


Salles ouvertes 


le 


A&toftte» 20 22- 30 : le Tube. 

Atelier, 21- b. : Monsieur dusse. 

Cloître des Bl] Itérés, 21 b. 45 i 
Maître de Santiago. 

Comédie . CaxuatuLrtin, . 21 h- 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dannou, 21 h- : Monsieur Masure. 

Fontaine» 20 h- 45 : Comme avant, 

Gymnase-Maxfe-Bell, 21 h. U!ne 
aspirine pour deux. 

Hé tel de Sens, 21 tu 30 : Mangeront- 

lis? 

Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; 2a L eçon. 

Michel, 21 h. 10 : Happy Blrttidaj. 

Madeleine, 20 h. 30 : Pesa de vache. 

Montparnasse^ 20 h. 30 : ***”»» heure, 
l'année prochaine. 

Mouffetard, 22 H. 30 : le U1 de 
Barabhas. 

Nouveautés, 21 b. : les Doux vierges. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : l'Amant 
arabe; 22 h. 15 : le Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : lÿbomms 
a homme. 

Théâtre du Manftout, 20 h. 30 : 
T Vwn, joan. 

Théâtre du Marais, 21 h. : Histoire 
d'amour. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 
maille. 


Blancs-Manteaux; 20 h. 45 : les 
Jeannea ; 22 b. : lea Concierges de 
l’espace ; 23 h. ; B. Sauter, A. Brice 
et EL Roger é. 

Café ■ d'Edgar. salle L 23 a, 15 : 
Magioomèdla. — Balle IL 32 L : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Calé de la Gare, 22 b. : A nos chets 
disparus. 

Cour des MVa«i^, 20 h. 45 ; Pierre 
et Marc Jolivet ; 22. h. a Zizanie 
Bretelle. 

Le- i f a uni M h. 30*: l'Orchestre. 

Petit Casino, 2l h. 30 : Ta descends 
la poubelle ; 22 h. 30 : J.-CL Mdn- 

telfir ■ 


(331- 

cadavres exquis at, ,«.] 

Onodha -BaintxGermaln, 6» (i 
10-82), tr.G.CL Marbeuf. 8» (225- 
47-19) : VJ- ; Baramount-ppéra, 9* 
(078-34-37). Paramount-Mbutpar- 
□ susse. 14» (326-22-17). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef. S* (337-80-901. ' 
C*BST. ARRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS - HEURES- (A^ m) : Man- 
. gnan. 0- (358-93-81) ; VX : Mont- 
parnasse SS. S» (544-14-27). 
COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES- (Fr.) : . Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18)- 
COMFLOT DE FAMILLE (A— TjO.) : 
Cld&y-Ecoles. 5* -(083-30-12), U.G.C. 
Odfton, 6» (325-71-08), Slyaées-Ol- 
. néma. 8* (225-37-90) ; VX ; Bex. 2* 
(236-83-93), -Rotonde!. 6» (633-08- 22 J. 
Beldér, 9* <770^11-34), Liberté, 12 p 
( 343-01-59) , U-G-C..' Gobelina. 13» 


(331-08-19). Ganmout-Sud. 14* (331- 
51-16). Magi< 


Les chansonniers 


Carean de la République, 21 L : 

raa déplu— Valy. . 

Deox-Aaes, 21 2t. ; Pierre-Jean 

VUllanL 


_IC-Conventlon. 15* (828- 
20-64). Napoléon. 17* (380-41-46). 
dlohy-PathA 18* (623-37-41). . 
COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (Fr.) : BouTMlch, 5* (033- 
48-39}, Ômnla; - > (S3 1-39-36). 

. QeargB-V. . 8» .(225-41-4S). Biarritz. 
8» (723-69^23), Camée. . 9* (770- 

M), U.G.C. QobeUns, 13* (331- 
06-lfl), Paramount-Montpamasee.' 
14* (326-22-17). Gatunont-Conven- 
tion. L5* (628-42-277, Passy, 28* 



(231 


(288-62-341, paramount-Maillat. 17» 
(758-24-24),- 


40-75). 
HuULA 


Le music-hall 


Casino de Parts, 20 h. 30 
Bdayol, 


Paris Line. 
h.~ 15 : Nu A 


Concert Mayol 
V ère TB. 

Elysée Montmaitia, 20 b. 45 t Histoire 

FoUes-Bezgère, 20 h. 30 : J'aime A 
la folle. 

Moulln-Ronge, 22 h. 30 : Follement. 


Vidéo 


Les opérettes 


Vldeostone, permanent à partir de 
13 h. : AU tbe rock ne can eat. 


Boblno, 20 h. 30 : Croisière d'amours. 
Porterai nt-Martln, 21 h. ; May- 
Zlover. 

Henzi-Vama-Mogador. 20 h. 30 : 
Rêve de valse. 


Les foncprrj 


Festival estival 


Batean -Musique, 18 h. 30 : Quintette 
Gny Touvraa. 

Maison de la radio, 10 h. 30, 14 h. et 
18 h. 30 : Forum de clavecin ; 
18 h. 30 et 20 h. 30 : Ensemble 
Instrumental de France, dir. 
J.-P. Wallez (Vivaldi, Bach. Mar- 
tinon). 


Voir Festivals. 

Eglise des BIDcttes, 20 h. 30 : ManA- 
canterle St Mary de Cheshont 
(Requiem, de Fauré). 

Eglise Sain t-Btlenne-du-Mont, 21 h. : 
Orchestre de chambre de Heidel- 
berg (Vivaldi, Bach, Ledalr, Mo- 
zart, Telemann). 


Lea images, 18* (553- 
47-94). Secrêtan. 19* (208-71-33). . 
COMME UN BOOMERANG (Fr J : 
Bex, 2» (239-83-93) ; Bretagne, t» 
(222-57-07) : U.G.CL-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie, 8f (359-41*18) : 
Paramofunt-Opèra. 9* (073-34-37) : 
Paramount-Baseuze, 12» (343-79- 

• 17) ParanunznvGobellna, 13* (707- 
12-28) r Paramount- Orléans,. 14* 
( 540-45-91 ) T Magio- Convention, JS» 
(828-20-84) : Murat. 1^ (288-99-75); 
Paramouut-M&lllot, 17» (758-24-24): 
Mouli n-Bo uge. 18* (606-34-25). 
CZUA CUERVOS (Eap.. vjQ.) : . Hau- 
tefeullle. 6» (633 79-38) : Elysées- 
Llncoln, 8> (359-36-14) ; 14-Julllet, 
11 * (357-90-81) : Calypso. 17* (754- 
10-68) : VX ; st-Lazare-Paaquler. 
8* (387-35-43) ; Montparnasse. 14» 
(329-65-15). 

d emain LES MOMES (Pro ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Hfcutefetülla. 
6* (633-79-38) ; Balrâc. 8* (359-52- 
70) ; Nations, 12» (343-04 57) ; 14- 


&PERÜULA (Fr.) (~) : Bolaac, 8* 
(339-5 2-70). ^ 

TAXI D8TVBB (A-. v. O) : Ciprtî* 
1508-11-68). U-G.C.-MarbeuI, 8» (235- 


47 - 19 ). Arlequin- 6» (546-62-25). 
•UNE FEMME FTDI 


>ELB (Fr.) : Studio 

Jean-Cocteau, 5* (033-47-62), Puhll" 
cia Saint-Germain, 0* (222-72-80). 
Ermitage. 8* (359-15-71). PubUcla 
* ChampB-ELyeéea. 8* (720-76-23). 

Max-Under, 9» (770-40-04), Para- 
mount-Opéra, 9» (073-34-37), Li- 

berté. 12* (343-01-59). U.O.C. Gobe- 
Una, 13» <331-06-19). Paramount- 
Orleacs. 14* (540-45-91). Mlromar, 
14* (326-41-02), Murat. 16* <288- 
99-75). Paramount-Malllôt. 17* (758- 
24-24), Séerétan, 19* (206-71-33). 

VOL AU-DESSUS 1PUN NID DE COU- 
COU (A. v^0 (*) : U.G.C. Odéon, 
6» (325-71-06), Fnbllcts-Matlgnun. 8* 
(359-31-97) ; v.f. : Hauaamann. 9* 
(770-47-55)* Paramount-Gaïté, 13* 
(326-99-34). 


La danse 


Cour de la mairie du IV», . ai h. 
Ballets historiques du Marais. . 


Les cafés-tké&tres 


An Bec fin, 21 h. : l’Evasion ; 22 h. : 

Tes comme fou ; 23 h. N. Mena. 

Au Vrai Chie parisien, 21 h. : 
J.-P. Sèvres; 22 h. 15 : Pendant 
les travaux, la fête continue. 


Festival de Sceaux 


Orangerie du château. 20 h. 45 ; 
A. Lagoya, guitare, et A. Marion, 
flûte (GÜnllaiil, vnia-Lobca, Bach, 
Alhenlz, Tbnega). 


□nemas 


Les films marqués (*i sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(*») ans moins de dix-bnit ans. 


La cinémathèque 


14» (783-67-42) ; VX : Salnt-Lazare- 
Pasquler, 8» (387-35-43). 
L’APP RENT ISSAGE . DE . DUDDY 
KRAVTTZ (A-, v.o.) : Action La- 
fayette, 9* (878-80-50). Olympia 14* 
(783-67-42). 


ChalUot, Spart et cinéma. 14 h. 45 : 
Marcy, Edison, Lumière.-; 15 h. : 
Llttie Morl tas, Max Llnder, CharUs 
Chaplin. ■■ ; 17 h. 30 : Un cœur gros 
comme ça, de F. Reïehenbach ; 
18 h. 30 : Million, dollar legs, 
d'E. Cllne: 19 h. : le Maillot 
Jaune, de CL Lriouch : la Grosse ; 
la Lutte; Un Jeu si terrible, 
Weatiing; 20 h. 30 : Ces merveil- 
leux fous volants dans leurs drôles 
de machines, de El Annakln ; 

21 h. : Win ter Time, de J. Brahm ; 

22 h. 30 : Fat City, de J. Huston ; 
0 h- 30 s la Dernière Caravane, de 
S. Dans. 


L'ARGENT DE POCHE (Fr.) ; Cino- 
dhe Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
BUGSY MALONE (Am, 7A) : Salnt- 


JulUet, U- (357-90-81). 

DCE PETITS NEGRES (Fr.) s Studio 
Galande, 5» (033-72-71) ; Fauvette, 
13 (331-56-86) : Cambrons». 15» 

(734-42-96) ; CUehy-Patbé. 18* (522- 
37-41); Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

GRIZZLI (A-, v^j.) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; VX : Bex. 2» (236-83- 
93) ; UXUX-GobeïlUB. 13» (331-08- 
29) U Mlramar. 24* (338-41-02). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A-, 
va) ; Normandie. 8* (359-41-18). 

L’HONNEUR PERDU DE JEAZHA- 
RINA BLUM (AIL. VjOu) : LuXŒn- 
bourg. G* (633-97-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) : Caprh 2* 
(508-11-89) ; Studio Alpha: S* <033- 
39-47) ; Panamon nt-Odéon, 6» (325- 
59-83) ; Publlola Champs-Elysées, 
8» (720-76-23) ; Paramount- Opéra, - 
9* (073-34-37) ; Paramount-Moirc- 
paraasea 14* (326-23-17) ; Para- 
mount - Maillot, 17» (758-34-24) ; 

Paramount- Montmartre. 18» (606- 
34-35). 

LA- MARQUISE 0*0 ' (AIL. vjq.) : 
Quintette. 9* (033-35-40) ; Studio 28 
18*- (608-38-07) (lea 5 et 7). 

MES -CHERS -AMIS (Tfc. vjoJ ; Quar- 
tier-Latin, 5* (326-84-65) ; Dragon. 
8* (584-54-74) ; Elysées-Uncoln, 8* 


Les grandes reprises 


LA CLEF 


ZL rue de la-Clef. — 337-90-90 
M» CENSIER-DAUBENTON 


REPRISE POUR DEUX SEMAINES SEULEMENT 
DES DEUX PREMIERS FILMS DE 


WALTER HEYNOWSKI ET GERHARD SCHEUMANN 


Jours impairs 


Jours pain 


Les exclusivités 


A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-82-82). 
François. 9* (770-33-88). 

ACTES DE B1ARUSIA (Mex, vjo.) 
(•*) : Quintette, 5» (033-35-40). 
Elysées-Llncoin. 8» (358-36-14). 

14-JullIet, 11» (357-90-81), Olymplc. 


UGDEBBE 
DES HOUES 


J’ÉTAIS, JE SDIS, 
JE SE 


De l'unité populaire au putsch 


Reportage sur. les camps 
de concentration - Chili 73 


L’AMOUR FOU (FtO : Olymplc. 14» 
(.783-67-42) (vendr., B&m.). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) vjx. : Rlnopanorama, 15« <300- 
50-50). VX : Bonaparte, 5» (326- 
12-12), Haummann, 9» (770-47-55). 

2061» L’ODYSSEE DB L’ESPACE (A.) 
va : H&utefeullle, 6* (633-79-38). 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
04-87) ; vX : Gaumont-Rive gau* 
che, 6» (548-26-36), Français, 9* 
(770-33-88). Murat, 16» (288-99-75). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A.) VjO. : 
Dominique, 7* (551-04-55 (st mar.). 

LE GRAND KBAULNES (Fr.) : Den- 
rert, 14» (033-00-11). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Glt-le-Cœur, 6* (326-80-25). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL), va : . Blyaées-FoLnt-Show. 8» 
(225-67-29). 

LE LAUREAT (A.) vjO. : Studio Mé- 
dlcls. 6» {639-25-97),' U.G.C.-Mar- 

beul . a* (2 25-47-19).' - 

LE'ZJBUER (Aj v.o. : Grands- Au- 
gustins. .6* (633-22-13). 

MA VACHE ET MOI (A.) : Salnt- 
Séverln. 6* (033^50-91). 

ORANGE MECANIQUE (A) («) vx>. : 

Styx, 6* (633-08-40) ; vX : les 

• Ttempliera. 3* (372-94-56), Cfcm- 

br onne . 5» (7 34-42 -96). 

PARFUM DE FEMME (XtO VjO. : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LE PONT (AIL) VjO. l Studio des 

* Umxuues, 3* (033-39-19) : vX : 

. MaxévtUe, 9» (770-72-86). 

LA SOUPE AU CANARD (A.) v.o. : 
Luxembourg; fl». (633-97-77), Ely- 
sées^Poln t-sbow. 8» (225-67-29). 

THX 1138 (A.) v.o. : Acacia*. 17» 
(veztdr^ B«n^ A 24 b.).' 

LE- VOYAGE DE GULLIVER (A.) 
VjO. ; Ermitage. 8* . (359-15-71) ; 
vX : Clnémoude-Opéra. 9» (770- 
01-90), Blenvenfle - Montpamasae. 
15* (522-25-02), Royal-Passy, 16 » 

(527-41-16). 


Les festivals 


VT5CONTI (T jo.). Boite A filma, 17» 
(754-51-50), 16 h. : Mort & Venise ; 



(35S46-14) ; Monte-Carlo. 8* (225- 

09- 83) ; VX ï Impérial. 2» (742-73- 

59) ; St-Laaare-Paxquier, 8* (387- 
35-43) ; Nattons. 12» (343-04- 67V; 
Mofltpamâase-Fathé, 14* (326-65- 

? 13 )' ; . Qauznont - Convention, 15* 
(828-42-87); MayfUlr, J6* (225-27- 
06); GUdhy-Patlié, 18» (522-37-41). 
NEA (FrJ^ (*») : Oluny - Palaoe, 5» 
' (033-01-76). panthéon, 5» (033- 

15-04], Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27). Balzac, 8» (359-52-70), Maii- 
gnaih'S» (359-92-82). Gaumoat-Lu- 
mlèpa. 9» (770-84 -64). Gaumont- 

CoDVentlotu.,15» (828-42-27), CWchy- 
Plthé, 18” (522-37-41). 
NEXT^STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE (A4 v. a) : Saint-Germain 

Huôhettê. 5» (€33-87-59). • 

NOUS NOUS SOMMES TANT AD«M 
(SU : v- o.) '5 Quintette. 5* (033- 
35-40).- Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27), Ü.G.C. Marbeuf. 8» (225- 
47-19). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) J 
Berlitz, 2» (742-60-33). Oluny^al». 
5* (033-07-26). Ambassade. 8* (359- 

10- 08),- ^Fauvette, 13» (Çl-56^B). 

Montparnasse - Pathé, 14* (326 - 

85-231: 

ON L’APPELAIT MILADY (A^’v. O.) : 

Noctambules. 5» (033-42-34)-; v. f. : 

. Biarritz. 8* (723-69-23) ■ ' Faramoont- 
Opénu'9» C078-34-37). Perumount- 
Montparoass e . • 14» (328-P-17) .- 
SALO (lû v. j ï La Pagode, 7» 
(705-12-15). .. . 

SKXT Ô’CLOCK CJ5A. (Fr^ v. anflL) s 
'VehdAme, 2» (073-97-52), U.G.O. 

- Odéon. fl* (326-71*08). UjGÆ Bfar- 


20 h- S Violence et Passion ; 22 h. s 
les Daznnéa. 

X BERGMAN (vnj. Racine, a» 

(633-43-71) : Tontes cw femmes. 

L. MALLE, Aonrlss, 17» (754-97-83), 
18 h. : Ascenseur pour l'échafaud ; 
20 b. : Lacombe Lucien ; 22 h. 90 : 
lea Amants, _ 

CÔrEMA ET HISTOIRE, JrL. GO- 
DARD, Artistlc-Voltalre, 11* (700- 
19-15). 15 n i Tout va bien; 
16 h. 30 : Numéro 2; 18 h. : le 
Gai Savoir; 19 h. 45 : Week-end; 
2L h. 30 : Banda A port ; 23 h. 15 : 
Due femme est une femme, 

C. SAURA (fc.). Studio de la Harpe, 
5* (033-34-83) : Peppermint Happé. 
W. ALLEN (A.) Studio Lo*oa 

5 » (033-26-42) : Tombe les fQlee et 
tals-toL * 

g KEATON (A.) (V.O.). Marais. 4» 
( 278-47-86 ) : C ollege. 

CES DERNIERES REINES DE 
L’ECRAN ROMANTIQUE. Olympia, 
24» (783-67-42) : le Rendez-Vaua 
de Hang-Eong- 


CINEMA DIFFERENT, Botte A 


17» (754-51-50). 13 h. : Témoin 
charge ; 15 h. : le Voyage de Gul- 
liver; 14 h. : Pierrot le Pou; 
18 h. 15 : Morgan: 19 h. 45 : le 
Dernier Tango à Parla ; 22 h. 15 : 
En quatrième vitesse. 


LES FILMS ROUVEMff 


i960, film italien de B. Berto- 
îucci (**)» vjû. : Quintette, 5 « 
1033-35-40), Hautefeullle, 6» 
(633-79-38), Concorde. 8» (359- 

. 92-84) : rX : Gsumoot-Rtehe- 
Ueu, 2* (233-58-70), Uontpar* 
nasse-83. 6* (544-14-27), Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16), 
Wepler, 18* (387-59-70), Gau- 
mont - Gambetta, 20* (797 - 

02-74). 

UN TYPE COMME MOI NK 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR, 
film français de R Vlanay : 
Salnt-Getma&n- Village, 5» (633- 
87-59). Mercury. 8» (225-75-90), 
Gaumont-Opéra. 9» (073-95-48), 
Nations. 12* (343-04-67), Mont- 
paraasBe-Pathé. 14» (328-65-13), 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27). Cil ch y -Pat hé. 18* (522- 
37-41). 


MARX BROTHERS. Boîte à filma 
17» (754-51-50), 16 h. 45 : Plume 
de cheval ; 18 II : Une nuit A 
Casablanca. 


Les séances spéciales 


L’ARRANGEMENT (A* v.o.) S La 

Clef, 5» (337-90-90) à 12 h. et 24 h. 

CHINATOWN (A, **.) : Outre 
culturel du Marais, 3» (273-73-53), 
à 20 h. et 22 h. 

L'A CLEPSYDRE (PoL. v.o.) : Le 
seine. 5* (325-92-16). A 14 h. 45 
et 17 b. 30. 

LES CONTES DE C AN TE RB V RT 
(IU vjo.) : Châtelet- Victoria^ I lf 
(508-04-14), à 12 h. et 14 h. 

LA GUERRE DES MOMIES (AIL. 
vjo.) ; La Clef, 5» (337-90-90) 
mer., vendr.. dim., mardi 

HAROLD ET MAUD (JL. YA) ! 
Luxembourg. 6» (633-87-77), à 

10 h, 13 h. et 24 h. 

EDI AMIN DADA (Fr.) ; Ch&telet- 
Vlotorla. l** (508-94-14), à 16 h. 

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine: 5» 
(325-92-46), A 32 h. 20 et 20 h. 

J’ETAIS, JE SUIS, JE SERAI (A1U 
v.o.) : La Clef, 5» (337-00-00), 
Jeudi Battu lundi. 

JOHAN (Fr.) Le Seine. 5» 

(325-03-46), & 17 & et 18 h- 30. 

MACADAM COW-BOY (A-, VjQ.) : 
Châtelet- Victoria, i** (508-94-14), 
à 22 h. 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 
GOSSE (PoL. v.o.) : Le Seine, G* 
(3=5-92-46), à 12 h. 15. 

UILESTONES (A, v.o.) : Le Marais, 
4* (278-47-86). à 15 h. et 20 h. 30. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
V4>.) : Luxembourg. 6» (633-97-77). 
à 10 h, 15 h. et 34 b. 

PIRATES ET GUERRIERS (Ch, 
vX) : Luxembourg. 6» (633-97-77), 
i 10 h, 12 h. et 24 h. 

REPULSION (Angl, v.o.) Saint* 
Anûré-dea-Arts). 6» (326-48-18), â 
12 h. et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
vjo.) Châtelet - Victoria. 1« 

(508-94-14), & 18 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) ; Le Bélne. 
5» (325 - 92 - 46). à 14 b. SD et 
22 h. 10. 

LA TERRE DB LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL, v.o.) : Saint-André- 
des-Arts), 6* (326-46-18), & 14 h. 30. 
17 h. 30 et 20 h. 30 


THEATRE D'ORSAY 


Le THEATRE D’ORSAY nous com- 
munique que te nouveau numéro 
de téléphone pour les locations 
est le 


548-38-53 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ÀRT 
et d'E SS AI 


UJ.C.A.L) 


ST. GIT-LE-CŒUR ,2 ’ 'SJ™- 

DAM. 80-25 

Porramt de 14 L 1 24 L 

HIROSHIMA MON AMOUR 

de At »& i KE5NAI5 

Texte et scêairîe de Uargeerite DORAS 


STUDIO LOGOS *’ 

Pensai tnt de 14 heures 3 24 henras 

FESTIVAL WOODY ALLEN 

Mercredi - Dimanche 


BAHAMAS 


PRENDS L'OSEILLE 
ET TIRE-TOI 

Vendredi «t lentfl 

TOMBE IB HUES 
ET HIS-TOI 

Samedi et nanti 

TOUT Œ QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR 


SUR If SEXE 

Interdit aux moins de 18 ans 


GRAND CONCORDE vc QUINTETTE vo HAUTEFEUILLE vo 
; RICHELIEU GAUMONT VF GAUMONT SUD VF MONTPARNASSE 83 VF WEPLER PATHE VF GAUMONT GAMBETTA vf 
TRICYCLE Asnieres v- C2L Versailles v- ARIEL Rueil •• r BELLE ÉPINE PATHÉ VF VÉLiZY vf MULT ICINE"Charnpïgnÿ''"'F 


GERARD DEB flBDIE U et ROB ERT DE N1R0 sont bien les grandes révélations de l'époque 
BURT LANCASTER et STERLING HAYDEN restent les monuments qu’on connaît 


UN HLM DE BERNARDO BERTOLUCO 



L'AURORE 



_< 3 *>VECaVTU) 

ROffiTTDENRO GÉRARD DEPARDEÛ 
DOM 1 MQUESANDA 

tt\u uüaofctabMuuuFRANCbSCA BERTM^ LAURA Bti II * W ERNER-BRUHNS • Si H-ANIA G'Açimi 
SIBÎUNG HAYDBJ • ANNA HB4®: «f ELLB^ SCHVVERS • AUDA VAUJ • ROMOLQ^ VALU 
' ©t avec STEFAN1A SANDRELL1 et avec DONALD SUTHERLAND et avec BURT L AKirAcrcn 
«fcdeuf«tolaphctoiM^TflTIOI!OSTO(lW!0(AiCJ.n*jiq*rt^NOM®RjOON^jrfflojo*fRftf(coAfiCAUl*(3ysffpE^jfo|jj^2^^^(nQ g g nn ,,__ 

récfcé por BERNARDO BSTOUJCa ««woBanauca 

^Co«iedbeA»racaaaMuvorsA5SOcMt(pc»© i&ncaaan&imimjana&om ajbbwsrmgmhoduû ,4^^ 

— _'-»>Ai»pqii£54inUîBA5SOOC5 TOgagp 8(«ted4ite!* 


Horaires films : 14 b. 40. 18 K. 21 . L 25 (Quintette, HantefeuHle : 13 L, 15 h. 5 D # 18 h. 45 2 ï h ) 
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LAUROffi 




offres otbupioi 

"Plaçante' encadrés” 2 éoLeT-3- 

(la ilgna colonne) 

D0MNDBS MMPLOI 

CAPTMUXOU 

PROPOSmOfteCOMMBC. 


Iffm [j Ijiett 
JfiO-: 46,70 


40 


42,00 ,4Sfl4. 

SjOO 1033 

7000 81,73 


Afinonccf CIASSE8 


LIÂ/MOBLIER 
"Placards encadrés” 
Doubla insertion 

"Plaçante encadrés 11 
L'AGENDA DU MONDE 


as “ 9 S 

34.00 39,70. 

3Û,00 44,37 

40.00 46,70. 

26.00 32,80 


REPRODUCTION 


offres d’emploi 


Grcfl^e bancaire 

recherche ' 

JURISTE DE BANQUE 

en qvEté de 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Le posta comporte 2 

— la .gestion des Grands Contentieux ; 

— l'Administration des affaires sociales (action- 
. noires et salariés) ; 

— [es Etudes Juridiques et Fiscales; 

— la participation à l'Administration et -à 
. l'Organisation Générales de la Banque. 

I! requiert s 

- une forte personnalité ayant de l'aisance 

dans les relations humaines ; 

— une solide formation et expérience juridique ; 

— une • activité bancaire dons les- domaines, 
ci-dessus d'au moins T 0 années ; 

— une large connaissance des lois et réglemen- 
tations concernant les activités financières. 

// ne sera fias ■ répondu aux candidatures ne 
présentant pas les caractéristiques exigées. 

Une bonne connaissance de l'anglais sera 
appréciée. . 

Envoyer C.V. manuscrit, ' prétentions et photo 
sous n° 72264, CONTESSE Publicité^ 20, àv. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qul.transnru 



OffflAJHSME BANCAIRE 

xeebèxthn . 

TTW ASSISTANT AU BESPONSABB ■ 

' DU DSPARXSB1SNT FINANCIER 

Sur Ir phn technique 

M Fonnstlon comptable âs Usât ntysan 
(expertise Domptable 00 • éqatVBleat) : 

0 des teduüqaw flnuuaères et de 

m B^Sâce de bsnqW iTentrêprise. de 
■ xabtaet d'€^peritojwü«Ilde. 

Sur în I*» •*« ’ jfj 'r.* 

m de l'antûrtté avec souci de qtxalita 
dans les xelatiODs humaines ; 
g Dynamique, novateur, or ga n is ateur, ani- 
matenx4 

• Rigdnremc, ptéds. 

Evolution de carrftrt précisée. 

Envoyer C.V. détefllAh 2 
. .1 C JLCJL1A de FAXN. BJP. 7^ 

01001 BOtnBCLBN-BRBaSK. 


-Importante Société Imder dans sa branche 
’ rechercHB 

JDRKffi D’ENTREPRISE 

" licencié en droit 
jtzrtmasfa d'uns .expérience pratique 
-de quelques aimées. 

Ayant des eonnatssancea sérieuses en : 

— droit du travail ; . 

— droit coaunereisl ; 

— responsabilité civile. 

Age minimal 30 ans. 

Pour remplir les f onctlo nfl ^ASSISTANT aopcrto 
de ^DfecnON OmcSBALS de la Société- 

Aîr*«r ’gfn**' 


lagènlasr côMtf reâwrcl» 
coBi lwmw i 1 Tbdin. ert dtauff. 
dSmaOsaUen. Expérléhai Indgp. 
Poste de reanonsaM. avec 

42000 ST-ETI ENNE, n» 4iS28 


SKIS ROSSIGNOL 

iwromoH . 

. • rechercheat 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Monsanto 


Polymer Chenûrf /Chemical Engineer 

Monsanto is a worldwide organization'with EuropeaaHeadquarters 
in Brussels and a new Technical Center adjacent to the Unïveisity 
at Louvaln-la-Neuve, 30 km South oi Brussels. 

We now hâve an opening at onr Technical Center for a chemis t 
or Chemical engineer for Application Research on Polymère» * 

The job will require an imderstandïng of the technical needs of the 
market place, laboratory development of new plastics, and s cale 
np of the products of manuiacturing plants. 

The job ofleis a chaDenging career opportun! ty for a candidate 
Interested in nesearch and development on polymère. 

Candidates sfaould possess a degree in chemistiy or Chemical 
engineering with an éducation and/or expérience in polymer 
sciences. Englisb, French, and German languages désirable. 

Interested candidates are requested to s end information to or 
contact; 

Mrs. M. Demoulin _ 

L MONSANTO TECHNICAL CENTÈR 

Rue du Laid Barniat, 

• B - 1348 Louvam-Ia-Neuve (Belgium) 


ANIMATEUR .^.en^ï: 

Libre Immédlfilein. Conveniîixis 
collectives. Looement fanctloo. 
S'adr. à PJ.T. Oiam p tanoet 
16, rue Georgetlfl-Aguttft, 
7SQT0 Paris, tél. 2294)9-27. 

b.DJS. 

recherche 

CBff DE PUBLICITE SENIOR 

Expérience 2 ans minîmtiM 

Il sera responsablt u*un 
budget important. 

Appeler G. COMAAEROT, 
D.D.B V 115, rue du Bac 
75007 PARIS 
TéL s 2AO-37-33 


Société de Gestion rech. 


pour GESnUWAIRE 

Immobilier. Formation juridique 
et csmaiss. copropriété appré- 
ciées. Permis VL et véhicule 
exigés. Adr. C.V. et prétenL 3 : 
sagefrance 

54, ru* du Sentier - 75062 PARIS 
" ATQM 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recherche pour ses servi cal 

ATTACHE COMMERCIAL 

Fixe + % + Frais 
Se présenter ou téléphoner : 
147, rue du Fg-POfssomUére 
PARIS*» - 874-71-30 



enseignement 


LT.6. SCHOOL OF EK6USH 




Cours inteuiLfa h tous les niveaux. 

Date d'entrée en cours au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de langues : service d'aide au logement. 
Cours de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D’ETE A LONDRES. NORWICH. SUSSES. 
READING. BIRMINGHAM et CROYDOM. 

Ecrire à L.T.C. SCBOOL OP EKGLISH (IkM.) 

26-32 Oxford Street. London, w 1 A 4DY. 


ROBERT BOSCH 
(FRIKCE) Si. 


Groupe BOSCH 
Equipements automobUo 
ApxuaeDa ménagers 
Autoradio BLAUVLNKT • 

Caméras et projecteur» BAUER 

.rechercha pour son activité 

. APPAREILS MÉNAGERS 

ONE ASSISTANTE 
MAKEE1WÇ 

Chargée notamment du suivi du marché et 
des résultats promotionnels, du. contrôle de 
l'évolution des prix et marges, de' la prépa- 
ration des circulaires et tarira, des liaisons 
' * avec autres services directs st fonctionnais. 

-La candidate- retenue sera 2 

• diplômée d'enseignement supérieur com- 
.7 æroial , 

• parfaitement bilingue- fini çali-allainsnd ; 

• dactylographe confirmée; ' ■ 

. a et «Tune expérience' de plusieurs 

, . .années dans un poste similaire. 

'Bcatfturgg* " (f en trjpÿcrlte. 'Avantages soeflanx. 

Adresser C.V. uxanuaerit, photo et préten- 
tions au Dépsztenunt Gestion du Personnel, 
83, avenue' Michéle t, 93404 SAINT- Ou AN. 





SKIS ROSSIGNOL 

38 VOIROM- 
recbflrcfte ^ 

UN CADRE EXPORT 


MARCHES U5JI. CWUW 

ÎS“S^ É lSl^ , ïS^ 

9 ' _ ' , 

La candldet. de twmMtoa 

supérieure (H.E.C, E yÆ C. 
MJ3JU E-S.C. ou éqtdvafentJ, 
devra posséder si possible une 
•yptritace de la vente, dss Web* 
de ï cposonrunatlon sur tes uwr- 
dés conâdéréi et BflVfroo 7 m 

maod aePriafflrt yrtÿB-.P*Pte- 
. eemtiite 50 % «nvtsagw. 


prêtant sois n* 511 à i-FJA; 

STSHmeSa Maréchal- Randoe, 

SwTgrEMOBLE. Dlscréflûfl. 
«btetee. Rup. ass. ti env. «. 
-- 'adressa [olnta. 


TRÈS IMPORTANT 
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS ' 

•' - recherche 

DIRECTEUR 
DES SERVICES 
PHARMACOLOGIQUES 
et TOXICOLOGIQUES 
POUR son tsinœ k honschb 

BtGION PWI9BINE 


Références exigé! 
analogue dans 1 


rience antérieure 
Pharmaceutique. 


Ecrire avec O. V. dé taillé manuscrit, photo et prêt, 
é Pub. TAVERNIER, s/réf . 4127, 37. av. de Taaslgriy. 
64220 CHAKENTON. 


■ Orgô'nixRiQ parepabCc - Domaine des ffermatiou 
. tedmologiqiies recherche 

UN CHARGÉ DÉ MISSION 

Ce que fan offre : . ' . 

.# LÀ responsabilité d'études de synthèse ait de 
mi ssi on s de ■ repré s e n tat ion ; 

• .une activité de relations fortement valorisante. 
Ce que l'on souhaites. 

- u Une fonnstian Gtstda Ecole, uvqo 3 bu ésana 
dtexpériepee: 

• uu cote pour les études de «ynMiêia et leur 
applic ati on concrète; 

; . .ta une bonne capacité de rédaction et de xelation ; 
i; . .ta Une aptitude au travail en équipe. 

Ecr. avec OLV. sous n» .7J3SL <U ltedax- PuhL, 
r-- S, -me des- XttÜMA 75427 PAB3S-9*. 




ARTfrCT-METnt RS . 
Deux ans os preUm te*»* 
trtalle minimum pour, odwrcne 
et développement iTiqulpemants 
tNtatteucs «f dé preflW* . 

- . nouveaux.. 

A pourvoir (furgencs 1 - 
PTtblvlârSi Loiret <*53. Ecr. sous 
xfi im FabWcttés Réostas, 
TU, bd VbftaFrc, 35911 Parta 


m 


il 


N 






Porm. gdftfl flwriiwt- QdÂqûes aimées expér. IhdUStr. 

AdtL lettre ta on. C.V^ photo et prêt, au n* 7.403, 
«le Monde» 5, rpe dça Xtalls&A 7S427 PARIBtB*. 


Monsanto 


17 ans, accueille lilte ou garçon. 


SOCIETE EQUIPEMENT HOSPITALIER 
recherche 

CHEF DE PRODUITS 

SI possible Introduit en milieu hospitalier 
Pour mssnrer expansion gamme de matériel un 
marché susceptible de larges développements. 

Envoyer C. V. et photo sous n® 48.647 A : 

T x* n 39, rue de l p Arcade 

J Jtt.Jr. 75008 - PARTS, qui transmettra. 



UU Assoctatlu « Les Auxiliaires 
des Aveagtes a, 19, me dn Géné- 
ral-BertraiHL 73007 Paris, tél. s 
306-3MB et 783-2frS5 (AssocUUon 
nonm d'otlBé pubHqu), a 
besoin de bénévoles pour t'aider 
é guider des aveugles qui font 
des stages de nouvelle forma- 
tion. Conviendrait à des per- 
sonnes Rbres et surtout A des 
étudiants désirant se rendre 
utiles. 

VILLE DE MONTREUIL 
(Seine-S&IntrDaQls) 
r e cher che 

UN SOUS-BIBLIOTHECAIRE 
titulaire do CA. F. B. 
(Salaire bru» mens. 2 450 R. 
Adresser candidature et C.V. A 
M. le Mtfre, ■ 

93105 AAoutreu» Cedex, ou tel. 
au 858-91-49, pL 325, Mite Cohen. 

JJ. FORMAT. COMfffiOAIf 

POUR MAISON 

PREI-A-PORT® LUXE 

mm 

EtabL second, ss contrat assoc. 
rég. Ouest de Paris, .rachercfw 
PROFESSEUR ALLEMAND 
• Ecrire Agence HAVAS. 

281 D0 Dreux (n« 96A13), g. tr. 
Ecole ‘ TechnfQiie sous contrai 
rech. pr enseignement destin 
technologie B.T f s 
candidat Ingén. Arts ét Métiers 
du équivalent. TéL ; 22283-60. 

UN ARCHITECTE * 
DHNTERIEUR Cou assimilé) 
pwgâH- une sonde expér. pour 
S^nSer, animer, contréler les 
travaux de 20 dessbiateurepro- 
lateurs d’un -bureau d'études 
second-ouvré laite* salle s bn , 
etcj, né à une chaîne de magas. 

. salaire fixe élevé. 1 

Ecrire s/n» 460-415 M. S ^ 
Réaumur, Farts-2y, qui Iranau. 

SOCIETE 

DOCOMEKT. THHNHHIE 

GROUPE INTERNATIONAL 
RECH ERCHE 

RÉDACTEURS , 
1HHRIQ0ES CONFIRMÉS 

— Déptacam. A rétrang. posslb. 

— Anglais apprécié.- 

— Lente autonomie. 

— Responsabilités possibles. 

Env. C-V. et prétentions 
N» T 91723 al RéfltePr^a, 

85 bis, rue Reatamir, Part». 


Fabricant matériel d'équipement 
Industriel proche 
banlieue Sud-Est 
pour augmenter effic acité 
^RESEAU EXISTANT 
bien implanté France 
«t Etran ger recherche 

“AB 11 ' 

pour suivre affaires 

iniDorlflUbtas. 

Poste rettadié directement 
■ an Directeur commercial. 

Expérience ventes techniques | 
aux entreprises et sodé * *» 
e nn lnë ari nfl EncflspensabJe. 
D^daaxnents fréquents. 

Envoyer lettre manuscrite 
CV. et photo (retournée) 

Indiquer prêtent, à n« 2^18 

PUBLICITES REUNIES, . 
m bd Voltaire, 75011 Paris. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ROUTIERE 


Impart. Groupe d'Assu rances 
recherche 

RÉDACTEURS 

SINISTRES 

malériti auto conflrmés. 
Ecrira sous référence 5.33T, 
L.T.P. - 31, bd Bonne-Nouvel fe, 
75D82 Paris Cedex 02 

IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHE 
TECHNIQUE 

■ recrute 

UN INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

55 ans minimum. 

Ayant une solide expérience 
ledlaflqiift et scientifique, 

- polyvalente, de -haut niveau 

en mécanique et/ ou 
techniques connexes. 

Le titulaire du poste sera 
chargé d'assister lu chef 
du département dans l'ana- 
lyse dé tarifée des besoins 

- en recherche, afin de définir 
des propositions (Taxes ta 
sujets d'études 8 envisager. 

Il contribuera à rétablisse- 
ment des programmes tech- 
niques détaillés, en collabo- 
ration avec des spécialistes 

chargés d'effectuer des 
recherches. 

Ses fonctions seront basées 
en grande partie sur w 
travail personnel - au sein 
d'une équipe de 3 Ingénieurs. 

Anglais fri dispensante. 
Allemand apprécié. 

Ecr. av. C.V., photo, prêt. A 
N» 72.196 CONTESSE PUblIdté, 
20, av. de TOpéra, PAR1S-1». 


IMPORT. STE INDUSTRIELLE 
b aeUwe Sud 
recherche 

pour prendre lu responsabilité 
du service Informatique 
da gestion 


Jne Ensrign. sup- doeme coure 
part. MATH ts fibre- MWM. 


Anglais, cours InteosH, log. en 
famille. 

Information : BCM, Box «951. 
Loodor WCiV 6XX. 


| /ccfctoifc/ | 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
7> airen dl iM m . retiierche pour 
SON DEPARTEMENT 
COMMERCIAL ETRANGER 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
E 

* Capable de rédiger du 
courrier, de prendra en 
sténo et de pa néder 

parfaftemaat la langue 
anglaise. 

— Ayant de bonnes connais- 
sances en langue alle- 
mande si possible. 

'—Autres langues appréciées! 
russe et espagnole. 

Recrutement sur tests de 
langues et vitesse en dac- 
tylo et sténo. 

' 5 x 8 • Avantages sodaioc 
Restaurant d'entreprise. 

Env. CV- phtao etogt. sous 
n» 72341 A CONTESSE Pub., 
20. av. Opéra, Paris O «3, » tr. 
Pour CABINET AVOCAT 
recherche 

SECRETAIRE D Î5S&° 

expérimentée. 40 h. P“L,SS2* 
Tél. pour rendefrvons 288-63-75. 

Sodèté de gestion xnnrwWllére 

"“b- SECRETAIRE 

Pour service copropriété. 
Expérience appréc. Hor. dyna - 
mique. Adr. cut. vJL et prêtent. 
A SAGEFRANCE, 34, rue Al 
Sentier, 730BZ PARIS. 

AVOCAT RECH. EXCELLENTE 

SECRETAIRE . DACTYLO 

bonne formation si posslbu ds 
fa profession, poste STABLE. 
Se prés. 75, bd Mafesherbes, 8*. 


i iJjTl- î j '-' tu if 


Sténodactylos 


Sté ch. pr bureau Neuniy-sur- 
Sefne, dactylo dénotante, sé- 
rieuse, ponctuelle - T. 747-14-69 


dema 


INSPECTEUR DE5 VENTES 

LABORATOIRE 

3 ans commerce. 

Confiai ss. martiié national des 
LaboraL d'analyses médicales, 
cherche poste équivalent vente 
appareils ou produits 
parla ou province. 

Ec. n* T Tl .771 M Régte-Pressa, 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2*). 


HOMME 47 a.. CHEF COMPT. 
AUTODIDACTE HIVEAU LP. 

25 ans expér M rech. poste en 
rap port avec quaDflcaL Libre 
Immédiatement, étudierait foutes 
propositions., 

Ecr. n* tVtÎS M. Régle-Pr^ 
S5 bis, rue Réaumur. Parfs-2* 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le O DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous proposa 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits du sommaire : 

— Le G.V. : rédaction avec 
exemples, erreurs A éviter. 

— La graphologie et ses pièges. 
— 12 méthodes pour nroower 

l'emploi désiré : tas «1 trucs » 
et techniques app ro priés. 

— Réussir entretiens, Interviews. 

— Las bnes réponses aux testa 

— Emplois les plus demandés. 

— Vos droits. Ms et accords. 
Pour Informations, écr. CT DEM, 
S r sq. Mons&iy, 78-Le Cbesnay. 


Dr Sociologie économique, 34 a* 
angl^ ailem., consultant format 
+ année expér. -pre f es s . dhrer- 


M ri r- 'ftj 


ch. poste haut nlv. France étran- 
ger, pr détail Uon e! prom. dans 
t'entrepr^ pofltiq^ format et 
In format, communie., relations 



OPTION INFORMATIQUE 
E5.E. OU EQUIVALENT 

Une expérience minimale 
da 5 ans oomme responsable 
ou adjoint d'un poste 
shnJMre dans m 
en tr eprise Industrielle est 
Indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prêtent 
N* 2213 PubBcUéf RéauluSj 
112, bd Voltaire, 7501 T Parta 


COMPTABtE 

Susceptible de traiter renserable 
delà comptabHÜé cfun 
centra travaux en région 
parisleone. 

TéL pour Rr-Vs. : <2347-08. 


Important organisme so c ia l 
privé rech. pour son centre 
chirurgical Porte - de PANTIN 

DffiDMltRK D.L 

Bonnes condtaons de travail 
40 h. IwMo, 1 week-end sor % 
primes vacances, T3 q mota 
restaurant d'entrep ri se, 
avantages s oriaux. T4L à 
partir du 7. 20M2-2L 


IFOR - ETKIR 

QUARTIER ST-LAZARE ' 
recrute 

des chargés d'études débutants 
attinfe par te tra i t emen t 
et le dépoidMment d'études. 

Env.CV.taprtawt 
Serage, 20, r. d'Aumale-**. 


- ORGANISME CTETUDE 
appa r tenant A une Imp ortante 
pro fess ion du secteur tertiaire. 

rechercha • 

SPÉCUUSTE 
MARKETING 
ET ÉTUDES 
DE MARCHÉS 

Ecr. avec C.V. et prit sous 
N* 74334 B Bleu. 17, rue Label. 
94300 VINCENNES. 


LE BON MARCHÉ 

recherc h e - 

PERSONNEL 

AUXUIAIRE 

peur iratundb 
et samedis 

VENDEURS (Eli SES) 

S'adresser s 5,- rua de Babylone. 
. Paris-?», de 9 h if è 12 h, 
et de 14 h s» A 16 -b . . 


Cherche pers. sor. pour s'occup. 
2 enf. (2 et 8 ans) 4 jours par 
semaine- B b. 30-19 h„ Porte de 
Saint-Cloud. TéLA part, de 19 h. 
■ A Mme Roy : 6BHW8L 


Sté leader dans sa branche 
renseignements commerciaux 
recouvrements de créances 
recherche 

ON A6ENT 

TEOHICQ-COmeClAL 

sur Paris et Région Parisienne 

Il aura pcxir mbsGoo d'entretenir 
et da développer une cü entête 
adstmte et d'apporte r 
de no uveaux clients. 

Age minimum : 28 ans; 

— Expérience de le vente de 
services appréciée. 

— La canddat devra avant tout 
être dynamique. 

— Ré m uné rati on évolutive. 

— Fixa + frais + primas, 

M. GARIN recevra A notre 
Agence de Paris LCRL 
FRANCE, 14, rue de Londres 
Parte*», te mardi 7 septembre, 
toute la Journée, A partir 
de 9 heures. 


F/W 


ch. pour Serv. Celai JJt 25 a. 
min. pcxir «b. .cOsisL comm. 
papler-cartor ou Imprim. souh. 
Fbce + rembours. frais récta 
CV. et prêt, à n» 03. 


r : e v i n -^1 1 

; ütjL-miy jJiy t- - J LiM: 


Rertu HOMME JEUNE 
sériais; possédant no tai re , pour 

pro sp ection cüentil# JOUETS. 
Place stable. SRuatlon assurée. 
Sa présenter : Ets LASCAR, 
9, avenue Phil^poAUguste, 


travaux 

à façon 




Demande 


gwü r itr 


des ressources humaines. 
Libre rapld. Ecr. n» T 092010 M, 
Régie-Presse, 85 bis, r. Réaumur, 
75002 Paris, qui transme ttra . 


J. F. débu 20 a-» poss. BTS secrêt 
direct et not angL, ch. emptol 
stab. Ub. suite. Ee. Mlle Affruy, 
10, rue Baudoin, - 75013 Paris. 


J.F. 25 ans, bonne pré s ent ati on, 
sérieuse, DES, droit pobl., angL, 
stage Marché ' commue, expér. 
presse, ch. emploi stable. Libre 
de suite. 

Ecrire MM* BERLY 


A. i li^B T - MrH 1 1- il » 


italien résidant Parte 1970, 
débuterait vendeur librairie. 
Libre de suite. 

S'adr. M. Adrien Fontanarosa, 
96, rue La Boétie, Parts (8»>. 
Tél. : 35944-41 le matin. 


JM. 26 a^ deg. ÛM, Ub. apr. 
préav., compL 2» écft, % a. axp. 
Bac G2 DUT. Pub, taett oomm. 
conn. Informât, et des prop. 
arilab. Ec. n» 2.973, « le Monde » 
Pub, 5, r. Italiens» 75427 Paris-*». 


capitaux ou 
proposit.com, 


LAUSANNE - SUISSE 

GALERIE D'ART CONNUE 

Beaucoup de cadwL recherche 
Foods pou r créa tion 

BAR CAFETERIA 

de standing dans sa galerie. 
TéL : ntdt-U, matin. 




un commerce 
MODERNE, AGREABLE, 
RENTABLE s 

1E PRESSH6 

Un local «t un petit capital 
suffisent • 

Formation, Crédit Lancement 
- par nos- soins. 

SJN. - 1GEA - FRANCE 
70, rua Bossuet, 69006 LYON 
Téléphone : (7B) 52-17-85 

St* ctvile fmmob. ch. «OQJ300 F 
sur ImmeuMes-liypottilque 
Nr rang et cautions persorm. 
Moyen tenvw. Ecrire Havas 
N» L947 Brest qui transm. 

Parties U«r recher ch e 
PRET HYPOTHECAIRE 
. sur murs de boutique. 

Trfts bien louée A Perted». 
TéU : 734-80-11, matin. 


vente 


«“* ECT IA6UAR 

— XK 150 S 19601, 

— MK 2 8 fit 8 1964* 

- TtLSSUM. 
CARAVANE KIP 7 m 85 
tracta bte et habitable, 3 p. av. 
coin cuisine, cab toJlettiv posa. 
couctL 6 pctSh riiauff. Incorp-, 
réfrigérateur, auvent et volets 
calonfUgés, av. véMc. tr acteu r. 
Ecr. n» «ois, «,1s Monde » Pobl^ 
5 r des itaHans. 75427 Parts-*. 


roues 


2SJ1? iBM^SLÎg?^!: H OU 11 * 350 FOUR 

dactylo, ibm, duplicata, arcuu, voua iw» ur,i >»»» 

•fflebettas, divers trav. bureau. 76. Gris métal, 3LOOO lun, nflirtu 
Tél* : 752-2MI. acres. aSDO-F- 261-7M1, h. bar. 
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Mnonc» CIAffECf 



Il IflRB 

Llto*TJL . 


b ion 

litoett 

‘OFFRES Df EMPLOI 

-4&0D 

40,70 

L'IMMOBILIER 

28,00 

32,69 

"Placards ancadrds" SLcoL et 4* 

"Plaçante encadrés" 

34,00- 

39,70 

(la ligne colonne) 

42,00 

- 49,04 : 

* Oaatie tosirtioa 

38,00 

44,37 

DEMANDES OEkffm 

CAPITAUX OU 

9J0O 

1033’. 

"Placards encadrés'' 

40,00 

46,70- 

PROPOSITIONS OOMMBKX 

70,00- 

81,73 

L’AGBCA DU MONDE 

28,00. 

32,69 


J 


REPRODUCTION INTERDITE 


£ * immobilier 


appartem 

vente 


c 


3 


BOURSE - B mu 3 p. net. neuf, 
78 mL cuïs- wc, btTSy tt cft 3* 
bit rue. Ü5JOOO F - 74241-38 


MADELEINE - Pptalre vd dans 
bel Imm. gd 4 pces à rénover, 
4* éL, asosns. Possib. prof. Ilb. 
Prix Intéressant . 734-93-36 


2f. AV. PfitfiiOIOliï 

5 poes tt cft, 8» étage, soleil, 
parking, téf. Prix intéressant 
S/pL sam., 14 h 30 é 18 h 30 
MICHEL BERNARD 
72740-11 


PORTE FAUTEUIL 

Dans immeuble moderne, ton 
standing, sur Jardin, soleil, 2 
Appts vendus ensemble ou sé- 
parément P éL BALCON-TER- 
RASSE. 4 p. 130 ma. 780.000 F, 
7"etfp éL duplex 46 pièces, 
TERRASSE, travaux à prévoir, 
BSOJOOO F. Visite sur place : 
samedi 4, de 12 à 16 h : 63, bd 
Murat - Exclusivité 
FRANK ARTHUR - 924-07-69 


constructions 

neuves 


PM XX* . 

9-Ti, nie du Télégraphe 

IDEAL PLACEMENT 
HABITABLES IMMEDIATEM. 

2 pces : 208400 F. 

3 pces : 315.000 F. 

PRIX FERME, non révtsaMe. 

Petit Imm. pierre de taille. 
Confort total électriq u e . 

AppL témoin sur place tous 
les jours de 11 è 18 IL ou 
GECOM 74769-50. 


fonds de 
commerce 




FONDS DE COMM. 
834-09-24 - 5Z2-22-0Q. 


MARAIS 

2 pièces, 4 fenêtres, refait neuf. 
145.000 F 

Téléphone : 277-75-68 


72 bis RUE MICHEL-ANGE 

Uv. dbte + 1 cX, tl cft, 90 -i 
tél., (mm. pierre. Stand. Puss. 
profession libérale. Px 450JM F. 
Voir vendredi, samedi, 11-17 II 


MICHEL-BIZOT 


RUE 


IMMEUBLE 
BOURGEOIS 
DE WATTIGNIE5 


2 n Tout c«mL. bnpecc Prix 
“ 215.000 F. Vr sam. 14-18 h. 




) 


ST-M1CHEL LUXEMBOURG 
Ire vend 3 pces dans imm. 
ré, ai&, s. de ta* équipées. 
Tél. : 566-65-09, ou vis- sur pi. : 
60, r. Monsleur-le-Prlnce, Mflo h 


Pptaln 

rénové 


IDEAL INVESTISSEUR 
nm R.-L05serand (près), dans 
bel Immeuble pierre de taille. 
2 p. tt cft, rentabilité assurée. 
PX EXCEPT. VUE URGENCE 
5354*40 


ILE SAINT-LOUIS 
2 pces, oils^ wc, s. bns, tél-; 
1 p., cabinet toil. - 5356M0 


Près PARC MONTSOURI5 
Appt 128 m2, gd séf . (40 m2) + 
4 ch., dem. éL, Imm. récent P. 
de T. Tl cft. Tél. Soleil. Vue. 
Calme. 640JOOO F - Tél. 5WBMD 


VENDUS LOUES ET GERES 
PAR NOS SOINS 

1S> RUE VAUGIRARD 
neufs tout confort 

— Studettes nojQOO 

20* RUE HENRI-CHEVREAU 
neuf tout confort 

— Studette 80.000 

COURBEVOIE - DEFENSE 
neufs tout confort 

— Studios -1- Jardin .. 1 10400 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41, av. Friedland - 225-9349 


14“ Ptol MONTPARNASSE 

CONVIENDRAIT ETUDIANTS 
77 Ifll BIEN DISTRIBUE, 
3i Ul IMM. ANC RAVALE, 
charme, conf.. 2* éL 150.000 F 
é tfébatL 56*49-15 de 18 à 20 h. 


C 


Région 


J 


PALAISEAU Métro - Vends 
Appt 5 pièces - 270.000 F 
Téléph. : 49140-76 


RUEIL - Récent. Salon, salle é 
manger, 3 chambres. 2SLOOO F 
av. 70.000 CPT ■ 027-57-40 

NEUILLY 

14. rue de Longchamp 
Petite maison individuelle 
2/3 pièces sur jardin. Sur place 
le samedi - 722-16-97 

Part. vd. GRIGNY II, éL élevé. 
F 4 70 m2. Tout confort. Cave. 
PARKG. Téléph. Pr. gare. Té- 
léphoner apr. 17 h 30 : 906-45-33 


Prés Golf de Saint-Cloud 

92 6ARQU3 

29-33, rue HenrLRégnauR 

dans bel Imm* 2* éL piarra de 
teille, jardin, grand standing 
STUDIO AU 5 PIECES 
Prix ferme, non révisable 
LIVRAISON HIVER 1976 

Appt-Mmain sur place, tous las 
Jours (sauf mardi], de 11 à 18 h, 
OU GECOM - 747-59-50 


immeubles 


SORAIPA Propriétaire vend 
directement Bel Immeuble 
entièrement restauré. 
Important rapport. 
Gestion garantie. Tél. 53T-85-56. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


5 


M« Gnr-MAquet - Studio rue 
calme, tt cft, kfttfu, équu, l» 
étage. Téléphone, eoo F + ch. 
Tél. 132) 5T-I7-25, Mme TTifevaL 

Part, kwe de préférence é Part. 

APPART. 5/6 P, 130 ' 


55 repr^ tt cft, ref.'neuf, asc, 
téL Vis. sam. 4, de io è 18 h ; 
dlm. mat, mercr. 8, 14 à 18 h ; 
sam. Il, de10àl8h-53,bd 
Saint-Martin, 3* - T. : 887-58-10 


FRONT DE SEINE 

Pptalre loue directement 
grd 4 p. jamais habité, 10- éL. 
vue sur Seine, lux. Téléph. Parle. 
Cave. Cuisine équipée. Bains. 
Moqu. Placards. 3.700 F CC 
par mois. TéL pr RV : 25*6*69 


f/* ApparL dbte De. 1 ch„ 
10 possibilité 2. Moquette. TèL 
Empiac. voiture. Px 1.700 ch. 
compr. Visites sur place mardi 
7 sepL de 17 h. 30 è 19 h. 30. 
JM JB.. 970-79-79. 


locations 
non meublées 
Demande 


CENTRE FRANCE 

SES 2 MA G AS. et SON APPT. 

BOUTIQUE CADEAUX 

120 m2. Réserve. Gros C A_ 
Appt dutix et t err a s se 450 ntL 
Ec. N»T 91J55 M. Régie Presse, 
BS bis. rue Réaumur, PARIS-2*. 


bureaux 


8* SAINT-AUGUSTIN 

dans immeuble grand standing 

sûr un sert niveau, BD mz 
rfeartis eu 16 bureaux 


POSSIBILITES : saL de oonttr.. 



_ 20 portes) permett a nt 8 
conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pr télex 
et terminaux Informatique. 
Climatisation, iftlfs n 
Parkings. TèL *y>0 bVL 


HERAULT. Vds bouiangerie- 
pAUssj, 50 quintaux matériel 
moderne, très beau logement. 

Aff. saine. LAMOUROUX, 
Impasse du Moulln-Plarfssan, 
34230 PauJhan. Téf 6796-72-17. 


Boutiques 


Vd boutique 30 *w libre 
tous com mer ces av. murs, bel 
1mm. dans tï, 90LOQO F. 

TéL : 326-65-6L 


villégiatures 


HAtal — MH 
HELVETIQUE 

47, nia de l'Hâtel - des - Postes, 
06000 NICE, centre ville. Tél. ; 
15 (93) 80-1565. Chambres clima- 
tisées, radio. TV oouU salle de 
bains. Chambre 1 pers. : 72 F, 
petit dé/, taxe compr. Réduction 
5 % sur présentation du Journal 
(10 % aux V.R.P.). 




Pptalre loue ds immeuble neuf 
de 20 d Z0Û M2 

Services Télex, Photocopies- ■ 
Téléph. : 758-12-40 


viagers 


Mairie d'Issy, studio tt c o nfort. 
25400 + 200 F occupé tune 65 a. 

F. CRUI *■ 

Part, de prêt, é part, recherché 
prex.- Paris viager Ilb. ou pwil 
J oc-vente, 4 pp tt cft si poss. 
avec jardin. Poss. 60.000 F + 
frais de notaire. Mens, de 1.300. 
Tél : 736-18-74 heures repas. 


chasse-pêche 


CHASSE BECASSE 
en Bretagne sur excell. terrain 
avec son diien. Nov. al févr, 
ORCHAPE. 6, rue IT Armall lé, 
PARIS - Tél. : 754-78-57. 


villas 


villas 


A vendre 

RÉGION DU GSTAAD 
(Château d’Oex) 

VILLA -CHALET 

6 pièces, terrasse, cuisine dernier modèle, 2 bains, 
garage, agencement très confortable et luxueux, 
terrain 1-200 m2 arborlaè. 

Prix demandé : 550.000 P. 

fin cas d'intérêt sérieux, écrire sous chiffre 
A-18, 113.340 Public! tas. CE-1211 GEKEVE 3. 


c 


j 


Part, d Part. rech, szutf. ou 2 p. 
é Paris, sér. réf. TéL 208^5-37. 


Part. ch. pr début Janvier 1977 
studio avec téléph. 7*. 15 a. 17* 
ou Neullly. 158-1 1-S5. poste 240, 
heures de bureau. 

CADRE D nlEfn 
RECH. J PltlXa 6* # 12*. 

Possibilité «rachat T. 808-5366. 


C 


J 


Pour Société enrmumiiii cherche 
vhlas, pavHloes pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. Tél. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


IDÉAL PLACEMENT 

Salnt-Germaln-en-Laye 
S, rue de Bouffi ers 
3/4 pces. cuisine, s. de bains. 
205.000 F. visite : swnofll, 
dimanche, de 11 h à 19 h 


J 


OBSERVATOIRE 2 P. meublées 
U c onfort, refait neuf, téléphone 
LIBRE - Tél. : 325-81-45. \ 


VILLA COHIEMPORAINE 

45 km Paris - Direct a u toroute 
Ouest. Sur 2 jD 00 m2 parc avec 
VUE EXCEPTIONNELLE, hall, 
tr. beau llvg 40 m2. terrasse, 
pierre da Bourgogne. Cul*, éq. 
3 belles chambres, bureau, 2 
salles de bns, wc chff. centr.. 
buand., poss. piscine. 690J00 F- 
ACB, fereTdu Général-Leclerc, 
St-Ouen-TAuména^ T. ! 464-08-72 
VILLAGE DU HAUT-VAR 
MAISON PROVENÇALE 
dans parc 1 ha. 

REZ-DE-CHAUSSEE : pièces 
da réception avec grande 
cheminée et poutres, 
cuisine, office, wc. 

ETAGE : 3 chambres, 
bâtes, er.-c. 

Maison de gardien, garages, 
dépendances. 

Prix ■ 550,000 F. 

Vis. S/pÊ2! TéL (Tt94) 77-91-11 
demander Te il é Gteasreryte 
(Var) ou écr. propriéL BOYER, 
83-940 Glnasservis. 

Pour RADIOLOGUE CHERCHE 
VILLA banl. OUEST résidentiel. 
Maxi. boo-ooo f.mw&il 


SAINT-GERMAIN 
prés Lycée international 
réception 47 ® a sur terrasse 
et jardin 1.300 4/5 ch. W- 

grenier aménageable de M «■ 
PX 650 000 Rhodes. 958-19-28. 


fermettes 


VffllIIE Dans village, forêt 
lUJUIC d'OTHL PERMETTE 
Gd séj. poutr. apper., coin culs. 
3 clL, s. bains, ch. cent Dépend. 
Terr. UN m2. Prix é débattre. 
UOjOOO F. Cabinet BOUVRET, 
27, av. Gambetta. B9 joignY. 
Tél. (86) 62-1944. 


propriétés 


Partie, en T.VJL vd rtg. vide. 
Médoc balte demeure caracL et 
gd stdg, 10 P. style al rusUq. tt 
oonft. 2 bns, 2 odes dép. 
pouv. contenir plus. veMc, sur 
20^00 boisés et cultivables, 
prex. ss-préf. et océan, endroit 
rite calme. Prix 1 JM. 00 Q F. 
Ecr. n* 7408 « te Monda p Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte**. 

ROUTE DU TREPORT 
120 km Parte, anc. ferme axceB. 
état gd «âioo r, 3 du grenier 
an. Dépend. Terr. 3500 ■*, 
EfectT. 130000 F, av. 25 000 CpL 
50MB IM Trofcsenmx. TèL : 

(151 44 46 62 5 6 OU 70046-21. 


130 KM PARIS 

REGION PERCHE • 
Chasse, pêche dans bourg tous 
commerces, médecin, gare 
TRES BELLE PROPRIETE 
s/4.500 m avec bord de rivière. 

Hall : Très JoOe réception 
av. boiseries donnan t s/tanrasaa, 
gde eu te, 6 du, dégagements, 
penderies, bains, «vc^ salle de 
feux, cave, ch. cenL + 
MAISON D'AMIS 4 P„ greniar 
+ MAISON DE GARDIENS, 
dépendances. Très bon état 
d'entretien. PRIX TOTAL : 

580.000 F. Crédit 

SJ. R. ROBINET, 5, me 
de Chartres, 26- 1 LL l ERS. 

(15) 33-2241-31 
et 2SS-38-96. 


TYPIQUE 


FERMETTE bourgul- 
ononne dans 
village lorèt d'OTHE, sé/ M cuis,. 
3 chamte, grange, gren. amôn. 
650 m2 Jard.. verger. 145.000 F. 
Avec 29.000 F. AVIS, 2, r. du 
G l-Gaulle, (16) SENS. 86-65-09-03. 


cils 


EN MAIN 

Du 2 au 5 pces ds imm. standg- 
Prix termes et définitifs 
Visite sur place 
Résidence « Les Cigognes » 

124. av. do la Dlvlslon-Leclerc, 
93350 Le Bourget 
Tous les Jours saut mardi, 
de 14 heures à 19 heures, ou 
Téléph. : 887-83-06 

NEUILLY MAIRIE 

immeuble pierre de taille 1925 

STUDIOS 

Tt cft. ch. central par ilmm. 

TRES BONS PLACEMENTS 
P r ren selg n. et visites 755-98-57 

U VTCIMET ** m* R.&R., 
VCJinCl proximité «cote et 
commerces, dans petit Immeuble 
pierre oe taille, sélour double, 

1 chambre, cuis., bains, park. i 
95-sol, tt cft, ascens. 250.000 F. , 
AGENCE LA TERRASSE i 
Le VésEneL tél. 97645-90 Orpi. 


maisons 

individuelles 


C 


J 


Lux. imm. neuf 
25 fiais -h nez «mm, 240 mZ, 
pr. Porte Louise (Bruxelles). 
Rspp. assuré : 8 à 10 % 
F.B. 3Q.0OQ.OOO. 

TéWph. • 537-9044 


FOSSES (95) 

15 minutes Paris par autoroute. 
30 min. Paris par gare du Nord 
La S. Ci. niïuioTcH 
vous propose en lotissement 

35 MAISONS 

tradîlionnelles do 5 p. K confort 
t surface habiL 11 $ m2, sous-sol 
45 m2, terrasse 6 mî). 

A prix fermes et déTuiitits de : 
267 JM» à 287.000 F 
Crédit 80 possible 
avec prêt P.l.C. 
(Livraison : 3^ trimestre 76) 
visites sur place les samedis et 
dimanches après-midi, eu ren- 
seignements par téléphone au 
256-16-49 ou 971-6542 (apr. 18 IU 
avenue de la Kaoto-Gréve, 

95 - FOSSES 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Micbodiere, m* Opéra'; 
84, rue cTAlésia, M* Alésia. 
5eoh frais 300 F. - 74278-9*. 


appartem. 
achat - 


St* réel), apfarts standing 
11 *. 1». ». Tél. 343-62-14 OU 
écr. GIERI, 7, av. Ph.-Auguste. 


locaux. 

commerciaux 


A louer fibre de Suite 
Burx-boutiqiae 60 (pouvant 
être partagés). Conviendrait 
pour tossinateur-archUecte. 

. Tél. : 70M7-S3. 


61BN (Loiret) 


1 heure 45 de PARIS 
Je vends ancien moulin de 
caractère sur terrain clos 
haies 2 ha bordé par rivière 
truites, posslb. 13 ha attenant 
construct. pierres, tuiles pays, 
oetambaoe apparent, 6 pces + 
belles dépendances + grange 
150 ■*, eau. électricité force 
branchée. Px total 290 JX» F. 
Traité SBjQOO F comptant. 
Long crédit. Les Peupliers. 

38, fxf ft/ysrr, Briare. 

Tél. (15) 3B4S-22-92, a p rès 
19 h (15) 38-92-32-33. 


VILLAGE prex. FORET LYONS 
80 km PARIS, fermet. Normande 
excellent état 5 P. 
(cheminée, poutres), bains, 
ch. cent., grenier, cave, gar., 
atelier, beau Idm looo » a 
paysage. 715.000 avec 23.000. 
AVIS, 8 fg Cappevilte. tél. : 
(161 3230-91-11. le 405 Gi 


maisons de 
campaqne 


Part, vd Véxln, 48 km Paris, 
Ferme rénovée, culs., 3 ehbres, 
séjour, bains, chaut, central, 
tèL. superbe grange, greniers, 
écurie. Jdln et reteseau. 

Tél. ■ 97247-74. 


forêts 


A vendre forêts 83 ha plantation 
résla., rég. Est ; 20 ha résin. 
rég. RfL-Alp. ëc Gr. Chavemy 
S JL, B.P. 23. Lozanne 693BD. 


175 ha D>UN SEUL TENANT 

BOURGOGNE, plantation da 
résineux, 15 è 50 ans. Prix 
IJUOJnO F. RICHEZ, B. P. 29, 

89200 AVALLON (86) ' 34-0344. 


PRIEURÉ XŸir 

VEX1N. 60 km Paris. 20* Cergy 
Site classé, vue, 4J00 m2 clos. 
Confort. Exc- étaL iduîbit 
S30.000 F TéL Pptalre, 467-10-14 


UN60ED0QBME 

Pied Montagne Noire, rég. cli- 
matique. Splecid. maison, état 
part. 9 vastes p, cuisine, tél., 
chft. centr.. gar^ gd Jdln, points 
d'eau + bols 3 ha, 450.000 F. 
AVIS, Carcassonne, 4, rue de 
Verdun (W 68-25-03-91. m. dlm. 


L£„VB1NET m 

Résidentiel, Ppté Man sort, 1968. 
Réception, 4 chambres, 3 bains. 
Part. étaL tout confort. Beau 
jardin 1.300 m2 avec piscine. 
AGENCE LA TERRASSE 
Le Vèrtnet - 97645-90 Orpl 


TOURAINE 
-BELLE DEMEURE 
70U RANG ELLE de Caractère, 
bien située, B km Nord Contre 
TOURS. 14 P. PrinC. (POUTRES 
APPARENTES et CHEMINEES) 
très gd confL Maison de gardien 
dépendances. Ensemble parfait 
étaL Cadre boisé. 2 ha terrain 
bien planté. Prix j ustif ié. 

CABINET BROS5ET, 

% rue Nérlcault-Oestouches, 
TOURS. TEL. 05-44-55. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


L/INFLATION 


Les déclarations dé M. Charpentiè 


PROXIMITE MEAUX 
Ancienne maison de maîtres, 
5 pièces, cuisine, séjour 50 
bain, raberte, garage, jardin 
dos murs, confort, calme, 
bonne exposition. 

500.000 F. Tél. 433-22-61. 


LE PECO, domaine privé, 
Ppta avec parc boisé, élang, 
5.500 ■», POSS. drvis. 524-29-77. 

LE TOUQU ET. Exceptionnel. " 
Appt, gd stand. 320 >9 habit 
en toréL R^do^haussée, 
llvlng, bibliPtlL sur terrassa. 

4 cbbres. 3 s. bains. Jardin. 
Prix jntéresfaiiL 
TèL 16 mi 05-17-40. 


terrains 


Part â part, vd rég. Montmlraîl 
(51), commune du GauKrla-Forét 
terrain h bâtir 2.000 (22 F 

le ■*). TéL 346-6843 ou 
Ecr. N a 6J3T8 < te Monde > Pnb. 
5, r. des Italiens, 75427 Porte**. 


(Suite û* la première page J 

» 21 y a des causes structurelles 
et Je crois savoir que le premier 
ministre partage notre analyse 
selon laquelle 11 serait bon de 
modifier lès structur es qui sont 
un véritable frein, et, nomme l'a 
dît très justement Gilbert Ma- 
thieu dans le Monde, de ré- 
extraire le rapport du comité 
Annan d-Ruefr, auquel la C-G.C. 
en son temps avait souscrit ; 
mais il n’y a. pas eu' de gouver- 
nement assez courageux pour le 
mettre . en .appUcattan-Janni les 
causes de L'inflation, il y a aussi 
celles d'ordre psychologique qui 
tiennent aux habitudes et corn- 
po rtement des Français. 11 y a 
des victimes de llnflatlan et nous 
en sommes. H y a des bénéfi- 
ciaires que l’on crouve aussi bien 
dans la catégorie des ménages, 
des entreprises, que du côté de 
l'Etat trop souvent tenté d'ex- 
ploiter & son propre bénéfice les 
effets de l'érosion monétaire. 

» H nous paraît donc essentiel 
que'M. Barre. obtienne la confiance 
des Français et un consensus 
social pour toute tentative de 
lutte contre l'Inflation. 

— Et la politique salariale ? 
— H y a deux niveaux de négo- 
ciation : celui* des . conventions 
collectives, et il pourrait y avoir 
un niveau de négociation natio- 
nale. Qui‘t£t prêt aujourd'hui à 
engager un dialogue pour une 
tentative d’accord à l’échelon 
nat io nal, aol engagerait les 
grandes centrales et le 
Si j'en crois les déclarations de 
M. CeyraCt le C.N.P-F. lui-même 
n’y semble pas disposé. Quant à 
M Bergeron, il semble également 
sur l'expectative. 

— s*ü y a lutte contre les 
racines de Vin/lation* seriez- 
vous prêt à accepter une sta- 
bilisation des revenus, notam- 
ment salariaux? 

— S'il s'agit de s'adresser aux 
nadirs ce sera loin d’être suffi- 
sant. Depuis un certain nombre 
d'années on nous a demandé des 
sacrifices ou des concessions. SI 
une fois encore nous devons conti- 
nuer eut cette voie de concession 
en concession, nous risquons de 
terminer une concession per- 
pétuelle. 

— Cela veut-il dire ni oui ni 
non à la. stabilisation des 
salaires ? 

— C’est d'autant plus ni oui ni 
no n que nous attendons que le 
gouvernement actuel, et je yeux 
dire par IA* hier M. Chirac, 
aujourd'hui M. Barre, nous 
fasse savoir si un dialogue a un 
satih bu n’en à pas. Après l'arrêt 
de la concertation et l’absence 
de réponses, aujourd'hui, nous 
sommes en droit d'être réservés. 

— Une politique des revenus 
■ de durée limitée, comme Ta 
préconisée M. Barre avant sa 
nomination, vous parait - cZZe 
acceptable? 

— C’est très curieux de voir 
toujours Ses salaires dans le colli- 
mateur de l’Inflation. Nous nous 
refusons de répondre & l’éventua- 
lité d'une stabilisation des rému- 
nérations pendant une période si 
on né parle que de râla. Nous 
demeurons profondément fidèles 
à la politique contractuelle. 

— M. Edmond Maire a pro- 
posé qu'aucun revenu, salarial 
ou non, ne soit ' supérieur à 
20 000 F par mois. Partagez - 
vous.ee point de vue ? 

— Quand les gens méritent de 
gagner plus de 20 000 F par mois, 
cela ne nous choque pas. -Par 
contre; ce qui nous choque, c’est 
que beaucoup de ceux qui gagnent 
plus de 20000 F n’acceptent pas 
de - faire transparaître la réalité 
de ces revenus et échappent & 
leur devoir civique par la fraude 
fiscale. 

Il faut indexer 
l'épargne à long ferme 

— Parmi les moyens de lutte 
contre les causes profondes de 
r inflation, quelles sont, selon 
vous, les priorités à retenir? 
— Je ne voudrais donner 
aucune leçon d’économie à 
M. Barre, d’autant que rai été 
son élève. S’il y avait un remède 
miracle & l’inflation, beaucoup 
l’auraient déjà, retenu. 

» A notre sens, en plus de la 
mise en œuvre des conclusions du 
comité Arm&nd-Rueff, la France 
doit foire en sorte que, avec ses 
partenaires européens, elle re- 
trouve des parités fixes, ce qui 
suppose la création d’une unité 
monétaire commune. Nous l’avons 
dît par le passé. J’ai constaté 
récemment que c’était une thèse 
qu'avait défendue à l'époque 
M. Barre devant la Commission 
européenne. 

» Cette monnaie européenne - 
commune pourrait d'ailleurs fluc- 
tuer avec les mnrmaiPK extérieures 
& la Communauté, mais elle évi- 
terait sans doute ces phénomènes 
de fluctuation, au moins entre les 
Neuf, qui sont une- gêne considé- 
rable pour le commerce extérieur 
et pour un équilibre financier sain 
des entreprises. Car au-delà de la 
concurrence s’ajoutent des spécu- 
lations favorisant toujours la 
hausse. 

» Troisièmement, il faut sérieu- 
sement modifier certaines struc- 
tures du crédit H faudrait voir 
comment est organisée la collecte 
de l'épargne en Allemagne. Sans 
doute la France est-elle habituée 
& collecter de l'épargne liquide qui 
demeure une monnaie liquide et à 
2a transformer pour assurer des 
investissements à long te rne 


c’est le système de la Calme des 
dépôts et consignations, et c’est 
certainement un facteur inflation- 
niste non négligeable. De plus, 
tous ceux qui ont été des emprun- 
teurs ont pris l’habitude de béné- 
ficier de l’Inflation et de rembour- 
ser leur prêt en monnaie dépré- 
ciée. La OG.C. déclare depuis 
longtemps qu'fl serait nécessaire 
de procéder à des emprunts in- 
et d’indexer l’épargna B ne 
faut pas le faire peur l’épargne 
liquide — celle des livrets des 
caisses d’épargne, — mais pour 
- celle qui s’investit à- .moyen et 
long terme. 

t Quatrièmement, je crois aussi 
que, parmi les facteurs inflation- 
nistes, il y a la somme des pré- 
lèvements obligatoires (impôts et 
charges sociales). La France dé- 
tient le record dans oe domaine 
et cela pose le problème de 2a 
productivité de' l’emploi de ces 
sommes. Cette productivité est- 
rite meilleure Quand elle transite 
• par le canal de l’Etat ou quand 
die transite par celui des parti- 
culiers ? g-ins effort de produc- 
tivité, U n’y a pas progrès écono- 
mique de stabilisation des prix. Il 
y a lè une réflexion qui devrait 
inciter l’Etat A limiter, autant 
quH le peut, ses dépenses et en 
particulier ses dépenses inutiles. 

A quelles dépenses pen- 
sez-vous? 

— U faut bien regarder le bud- 
get de l'Etat. C’est un acte poli- 
tique * de décider et limiter les 
dépenses. C’est un choix. Un pays 
ne peut pas tout faire en même 
temps et l'assistance ne peut pas 
être généralisée; elle doit être 
temporaire chaque fois que c'est 
nécessaire. 

— Faites-vous allusion à 
V aide aux agriculteurs ? 

— L’Etat a le devoir de montrer 
l’exemple de l'économie. 

— Est-ce une préférence pour 
l'emprunt ? 

Pour un emprunt 
remboursé per les agriculteurs 

— L’Etat peut très bien, en ce 
qui concerne les agriculteurs, pré- 
voir une partie d'aide sur le bud- 
get. Nous ne sommes pas totale- 
ment. opposés, contrairement à ce 
que disent certains, à une aide 
en partie assise sur l’impôt sur le 
revenu des personnes physiques ; 
mais nous estimons que cette aide 
doit être financée par tous les 
Français en fonction de leur 
revenu, de leur fortune et de leurs 
moyens d’existence. ; 

» Si les dégâts dépassent les 
possibilités de la solidarité natio- 
nale, les agriculteurs pourraient, 
au-delà de cette solidarité, être 
aidés par un emprunt au cours 
de cette période de vaches maigres, 
emprunt qu’ils rembourseraient 
sur cinq ou dix ans. car ies années 
de vaches grasses doivent pouvoir 
permettre d’éponger les années 
difficiles, même ri celles-ci sont 
exceptionnelles. Mais il y a une 
limite à la solidarité nationale. Ne 
serait-il pas injuste et économi- 
quement dangereux d’assurer la 
pérennité du capital de toutes les 
entreprises en faillite, des 
commerces en liquidation, des 
professions libérales en difficulté. 
Comment un cadre, qui gagne 
4 000 F par mois, pourrait-n 
accepter de supporter un impôt 
supplémentaire pour un agricul- 
teur qui possède une exploitation 
importante, c’est-à-dire un capi- 
tal, alors que ce cadre par ses 
épargnes éventuelles, n'aura 
Jamais la possibilité de se consti- 
tuer un pareil patrimoine ? 

— Le gouvernement devra ’ 
s'attaquer à la réforme du 
financement de la Sécurité 
sociale, à la fois pour épauler 
les entreprises de main- 
(V oeuvre et pour éviter la réap- 
parition d’un déficit. Quelle 
politique de transferts 
sociaux préconisez-vous ? 

— la Sécurité sociale va poser 
des problèmes. Mats il faut bien 
distinguer trais régimes et ne pas 
vouloir les traiter de façon glo- 
bale. Le régime des retraites, c’est 
la so lidarité entre .les actifs et les 
retraités. Il n’y a pas de système 
qui ne soit pas de répartition, et 
le modèle que nous avons mis au 
point avec le -régime complémen- 
taire des cadres devrait inspirer 
plus largement toutes les réformes 
a venir. En ce qui concerne la 
malad ie, à notre avis, il ne peut 
y avoir d’antre système bots de 
l'assurance, si l’on ne veut pas se 
donna l’illusion que c’est l'autre 
qui paiera. L’esprit mutualiste 
doit être le modèle pour le finan- 
cemept de l 'assurance-maladie, 

m Paefa la familU i-v ZTl 


_ ta persistance du chô- 
mage malgré la reprise de l'ac- 
tivité économique ne vous 
incite-t-elle pas à prôner une 
politique plus active de rem- 
ploi ? 

Nous sommes profondément 

persuadés qu’il ne peut y avoir 
plein emploi sans une croissance 
économique saine et soutenue. Dès 
1975, nous avons fait au gouver- 
nement vingt et une propositions. 
Certaines d’entre elles ont été re- 
tenues : prévention des licencie- 
ments. subventions. Indemnisation 
du chômage. D’autres demeurent 
actuelles : réduction des horaires 
à 40 heures par semain e, et moin s 
encore pour le travail posté, reva- 
lorisation du travail industriel et 
toute une série de mesures d’adap- 
tation des demandes et des offres. 

» Quant & l’Indemnisation des 
chômeurs reprenant un travail ■ 
rémunéré, c'est une tentation A 
laquelle nous avons pensé. Nous 
cr o y o n s qu’elle peut être dange- 
reuse : elle risque d’inciter des 
chefs d’entreprise à tirer parti de 
™iLTt*uvR dispositions pour propo- 
ser des salaires plus faibles ; elle 
chargerait lUNEDIC de dépenses 
supplémentaires par une multipli- 
cation possible des licenciements 
et des indemnisations à verser. 

«Nous regreffons M. Chirac» 

— La C.G.C. devait tenir en 
septembre une réunion solen- 
nelle avec M. Jacques Chirac, à 
l’instar de la conférence an- 
nuelle entre agriculteurs et 
pouvoirs publics . Pensez-vous 
qu'une sorte de Grenelle ré- 
servée à la seule C.G.C. soit de 
nature à régler les problèmes 
de tous ordres qui se posera 
aux cadres ? 

— Aujourd’hui, rien n’est réglé. 
Ce que je puis vous assurer, Cest 
qu’avec M. Chirac nous avons eu 
un interlocuteur chez lequel la 
connaissance des problèmes de 
l'encadrement avait progressé. 
Nous ne pouvons que regretter 
qu’il n’ait pas pu mener à son 
terme cette négociation et j’es- 
père que son successeur la repren- 
dra très rapidement à son compte 

— Avec la C.G.C. seule? 

— Le gouvernement a considéré 
que la C.G.C, était un interlocu- 
teur représentatif des cadres. Je 
crois qu’aqjourd’hui personne ne 
lé contesterait Cela étant il y a 
peut-être d’autres problèmes, 
comme la fiscalité, qui pourraient 
faire l’objet d’une concertation 
.plus large. 

— La visite que vous devez 
faire à l 'Elysée peu de temps 
après celle de Matignon 
consiste-t-elle à faire confir- 
mer le principe de cette confé- 
rence annuelle ? 

— J’ignore quelle sera exacte- 
ment la nature et la portée de 
l’entretien avec le pr emi er mi- 
nistre, qui veut une prise de 
contact et connaître notre senti- 
ment sur un certain nombre de 
problèmes. Notre visite à l’Elysée 
a précisém e nt pour objet principal 
d’avoir de la part du chef de 
l'Etat, sous l'autorité duquel agit 
le gouvernement, 3a confirmation 
qse la politique suivie avec les 
cadres par M. Chirac, était bien 
aussi la politique de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. C’est clair. 

— Quelles conclusions tire- 
rez-vous de cet entretien ? 
J’attache une importance 
capitale à cet entretien. Alors que 
beaucoup évoquent la possibilité 
d’un consensus social, nous vou- 
torgsanoix si celui-ci est possible. 

A l’heure où notre négociation est 
interrompue, & l’heure où l’on 
demande un effort de solidarité 
n ati on a l e considérable, à l’heure 
où une politique de lutte contre 
l’inflation est engagée, il n'y a pas 
d autre choix que l'adhésion ou la 
rupture. 

T~ L* conférence annuelle 
est un préalable ? 

77 “ Iæs conclusions de la concer- 
tation que nous avons engagée 

& toute tenta- 
tive d adhésion de l'encadrement 
et de la C.G.C. » 

(Propos recueillis 
par Jean-Pierre Dumont.) 


» Reste la famille. H est regret- 
table que par le passé on ait 
■ pompé i dans ses caisses et 
aujourd'hui on s’aperçoit qu'il 
faut une politique familiale active. 
Il convient de dégager des res- 
sources. Il faut tr ouver un équi- 
libre entre cet effort et les dispo- 
nibilités possibles, fiscalité ou 
déplafonnement? C'est un peu 
. comme si on nous offrait le choix 
entre la peste et le choléra. 

» En matière de retraite, le mon- 
tant des cotisations versées doit 
fixer le montait des retraites. En 
matière de maladie, doit 

payer la même assurance comme 
pour l’assurance automobile : pour 
la famille, il s'agit de trouver des 
moyens de financement aussi 
équitables que possible et peut- 
être faudra-t-u rétablir une meil- 
leure assiette des cotisations. 


M. DEBATISSE DÉPOND 
AU PRÉSIDENT DE U C.GI. 

c^«SiiïïP en “ê_P r ¥ i<lent ^ 13 

Confédération générale des cadres 
w£ C ' ) ^_â? ant toit à M. De- 

Si?5 lltalt de **■ Fédération 
syndicats d'exploi- 
tants agricoles (PJïæjla.). & 
propos du financement de l’in- 
demrusation des agriculteurs a 
denüer - le 2 septembre; 

M 1 n*hnH? anit J >ttS ««ornai à 
rinJ ? “*** ffue ta* contribuables 
•font les revenus sont les plus 
ggw». V Compris, bien entendu. 
5® “* ‘ta* agriculteurs qui sont 
°ns. contribuent prapor- 
rZ£E!nL e, ’L¥ tt dBVBntage que les 

«Dean* moins 

■■ Ratisse toit : 
DfaitaSJf* million de chefs d’ex- 

cent male ae ~ 

££5;?** J Snife 1970 ei 

^ bénéfices forfaitaires ont 
ggg g * 8 «ta « à SO % en 

J* agricole a 

«munie de 9 £ <r r en francs 

2^^n%?T ri 974 teprèsd* 
7 ‘° CÏ J ™ Dütis le même temps, 
les salaires des cadres ont pro- 
firesséje I2fi% par an. Un «en 
des treize mille exploitations im- 

POJto au bénéfice réel est en 
déficit , » 




























Î£!)JV - (f . . '* <■-. 

« 1 1 > . • pi 

. ' ' ii. 


,, ï“l - ■ 

'’* v ;v 


>■ : ■ ..v’ïrîr-^ï 
. . * 




i.- . 

• #l Jiii- ... ' 

i"i . , ’ ■ *i: .. IV 

1 ■ •* ■. . V.. 


1 "J > ■ J B B - , 


.Vî;l 

i . , ' ' ' 1 ,i , , -K* 

y ■' '• w 

î,: ■ ' ; "• 

■ ; j - , i. . j». 

j-’ll, . . r< * 

•’ 1 -'C 


i* 


' ' IV: 
*ri- . 

1 . 1 v. , 

y 

: Vv; 

ii . 


■' i,.« 

. ' c * 

' . rj ' ■ 

■ ■ •• .j'» 

I ■ « 

. *"■-> 

1 : _ L ’ 
'•■r: t 


1 

'■ ■ iv- 

■ ■ r „ . 


igtclfcr.s H. Chi r3fl 


* r >■ > 



L . , 

, . B L l,* 

j 1 ;.'-, 

i 

C* 

' ' E. #' *. 

.j:» r .■ 

C 

1 1 B -^r— v 

■ K 

i % - 

r-'f r 


! j. 

|V . ,,, v. 

i; . 


It.ïï;:,3 : 

■ i’’-.;.,. 

’■ n "- 1 
• ■ r. ?>- 

'i i ' - ■ ï i *- , ■ 

r 

i»’l* .T. 

■ .. - 

■ -1 - ■ 

fc " ■ ■ • 1 « ' 

■ ■ c 

Fiv.r . 

* ■ "1" 


Ï'V. ; : : ■ 


; •« 


) - 


. ( i 1 1 ■ i. i . . 


1 

':-;Trr- 

• - ; s:r 


.... 

* 1 è 

' ■ rm- rj 

, Ti ! /• -.L > 2 

1 ■ * 

: :rv.n 

— : -i-Æ 


i ■.* » i 

» « ■* »> > i 

S'î *■ ■ 


:> . ■; • ' 

l 

■J-, \ . ■ .• .. 

'!■ s: î. . ■ 

?.V : * • : • i- 

* ■ * '• i 

‘ ■ fj ■ 

f- * - . "■/U 

. • • i, ■ .-■v‘ 


.• J. /JT 

( . t j 

- ■ • j- 


l'i 


■ ’i " 


6i»?sr pf la fW ; 


-..r* 

f <»- 


• • • LE MONDE — 4 septembre 1976 — Page 21 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ET LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 


A BOUT DE SOUFFLE 


(Suite de la pre m i ère pagej 



se développe» comme nn substitut ; 
elle augmente à court terme le pnattreei. 
profit et le taux de rentabilité en 
diminuant la part des salaires et 
le coût de l'endettement* Si, mal- 
gré ce te . le taux edgé n’est pas 
atteint, l’investissement est réduft 
on arrêté. 

C’est le cas aujoiardSxizL Malgré 
la Forte inflation . et les profits 
nominanT en croissance rapide. 


Un économiste libéral devrait 
donc avoir la lucidité et le cou- 
rage d'affirmer que l'inflation 
reste, pour son système, beaucoup 
pins tolérable que les contradic- 
tions Qu’elle camoufle. A vouloir 
sry attaquer sans , les résoudre, il 
ne fera qm’ aggraver la crise, rai- 
die impossible le financement des 


secteur public en 7 décentralisant 
largement la décision d’investir, 
pour en faire le moteur exemplaire 
de cette nouvelle croissance, éco- 
nome en capital. Innovatrice, 
tournée vers des secteurs essen- 
tiels, en garantissant à l'action- 
naire public un profit qui ne 
serait pas inférieur à la- produc- 
tivité moyenne dé l'économie 
nationale ; 

3) Créer, par une planification 
claire des grandes orientations, 
des marchés nouveaux pour r in- 
dustrie, dans les secteurs liés à 


les profits déclarés des entreprises investissement» qu'eue as s u r e et one consommation nouvelle et 

J. .m. . MJ. BTB«n MH-kfn- Tne ^ TS irro llt&j. rmlollû u ». - *a_ i 


fr % T] rtLi|y ff seront en 1076 infé— exacerber les inégalités qu'elle 
rieursTen f rancs constants, 1 & «ère. littéralement, l'économie 
pj»^ t de 1970 , et lés perspectives libérale est à bout de souffle, 
a terme ne sont -pas meilleures. Lutter contre l'inflation exige 

Les entreprises perdent par l’in- donc de passée outre au refus 

nation qu'elles ont voubse -les d’une minorité' de privilégiés de 

préparer un avenir où Us le se- 
raient moins* C’est-à-dire de se 
donner les moyens de modifier 
strrzctnrelleznent le taux de ren- 
tabilité exigé pour investir, 

d'ajuster la part des revenus du 

travail dans le revenu national 


g. 


moyens de renouveler leurs maté- 
riels* En conséquence, la dinnnu- 
tien des investissements et de la 
création d'entreprises nouvelles 
traduit l'attitude nouvelle de cens 
qui détiennent le pouv o ir de déci- 
der de l'avenir de 2 'appareil de 
production : Us refusent de pro- 
duire une société où leurs profits 
seraient moindres. 

Mises à part les firmes grandes 
et petites qui, maîtresses de leurs 
prix, de leur endettement, déten- 
trices de rentes diverses ou capa- 
bles d'éviter l'impôt, peuvent en- 
core dépasser les difficultés res- 
piratoires du système grftce à l’aïr 
artificiel de l’Inflation, l'ensemble 
de l'économie est en voie d’as- 
phyxie : on n> Investit 
on n*7 izinove plus, on n’ÿ crée 
plus aucun emploi ni -.aucune 
entreprise. T 

Un fromage suicidaire • 

Ainsi, l'inflation, au- niveau 
qu'elle atteint, a cessé d'être une 
solution pour venir S'ajouter à la 
liste des problèmes ; l'excès d'oxy- 
gène menace de tuer le malade 


sur leur part dans la population 
active, de trouver un nouveau 
moteur pour Investissement et la 
création d’entreprises. Cela n'est 
évidemment ni simple, ni immé- 
diat, m sans risque et passe par 
la mise. en oe u vre d’une nouvelle, 


plus collective, afin d'offrir aux 
firmes la garantie de revenus 
stables en échange -de la diminu- 
tion dé leurs exigences de profit 
immédiat* 

Ainsi, à l’évidence, et contrai- 
rement aux thèses des économistes 
archéolibéraux, la réduction des 
Inégalités de . toutes natures est 
une des conditions de la crois- 
sance et de r efficacité de la poli- 
tique anti-inflationniste. H n’y 
aura pas de stabilisation des prix 
sans qu'une profonde réforme fis- 
cale et une transparence de tous 
les comptes garantissent aux dé- 
tenteurs des revenus fixes que leur 
part dans la population active est 


reflétée dans le partage de la 
valeur ajoutée. 

Simultanément à " la mise, en 
œuvre de cette politique, et en 
particulier des réformes fiscales, 
la masse salariale pourra même 
augmenter plus vite que le revenu 
national et sa distribution être 
plus égalitaire, sans que cette 
croissance soit que nominale. 
La stabilité dte prix, c'est-à-dire 
racceptation de nouveaux rap- 
ports de forces, suppose cette 
simultanéité. . 

Au-delà des problèmes techni- 
ques ainsi posés, le choix est donc 
clair : ou bien continuer à retar- 
der les échéances dans l’atmo- 
sphère artificielle de 1 Inflation, ou 
bien donner un nouveau souffle 
& notre histoire, un autre sens 
à ravenir. Mais ce dernier choix 
exige de pouvoir mettre en place 
une nouvelle légitimité de la déci- 
sion d'investir, c’est-à-dire de 
donner aux décideurs d’autres in- 
citations A innover et à préparer 
l'avenir de l’économie que l'espé- 
rance de faire fortune. SI l'on ne 
veut pas entamer ce long proces- 
sus de changement, culturel au 
moins autant qu 'économique; l’in- 
flation, tôt ou tard, s’amplifiera. 

JACQUES ATTALI. 


LA PRESSION ACCRUE DU P.S. 
ET LES INITIATIVES DU P.C. 


(Suite de la première page.J 

Toute une série d'actions et de 
projets tendront à parfaire auprès 
de l’opinion son image de parti 
de gouvernement M. Mitterrand 
sera à la tête de cette longue' cam- 
pagne électorale, et il accepte 
déjà tous les débats à venir, au 
Parlement ou ailleurs, avec 
M. Raymond Barre. 

La confrontation devrait avoir 
lieu, puisque c'est précisément 
pour la soutenir que M. Barre a 
été choisi. EUe a, au reste, com- 
mencé» et sans complaisance. A 
travers le changement de premier 
ministre et le transfert de 
M. ftoorcade, M. Mitterrand ne 

volt Que les métamorphoses d’un 

Giscard d’Estaing - Prégoll et la 
continuité d’une politique. Aussi 
n’attend-il nen de M. Barre. 

Après le départ de M. Chirac, la 
dureté de ces jugements paraîtrait 
anachronique s'il ne s'agissait 
d’effacer l'impression de renouvel- 
lement que peuvent provoquer les 
changements intervenus et la 
personnalité de M. Barre. M. Mit- 
terand cherche à maintenir le 
parti socialiste sous-pression dans 
une conjoncture susceptible de lui 
valoir notamment chez les cadres 
moyens et supérieurs, un courant 


de sympathie. Toujours est-il que 
le premier secrétaire du fJ5. re- 
part avec un moral de vainqueur 
et la volonté de rendre de plus en 
plus crédible « la capacité socia- 
liste s. Sa tactique tend à présen- 
ter comme naturelle, voire inéluc- 
table, la victoire de la gauche; 11 
dédramatise. Selon loi, le fait que 
M. Giscard d’Estaing soit prési- 
dent de la République ne saurait 
empêcher Que la gauche vienne au 
pouvoir avant la fin du septennat. 
C’est le bon sens, et c'est par le 
bon sens que M. Mitterrand pré- 
tend résoudre le problème institu- 
tionnel non réglé par la Consti- 
tution. 

Au travail de « pédagogie poli- 
tique d et d’explication que va 
entreprendre M. Mitterrand. 
M. Giscard d’Rstalzig a l'Intention 
d’opposer la même tactique. A 
cette différence prés qu’eUe vi- 
sera à faire prendre conscience 
aux électeurs qu’en votant pour la 
gauche ils ne se prononcent pas 
seulement contre les dirigeants en 
place, mais pour un programme 
de gouvernement dont ils ne pré- 
voient pas les conséquences* Sx 
campagne électorale il y a, ce sera 
une campagne de c professeurs ». 

ANDRÉ LAURENS. 


La réduire n'est pas pour autant* 
dans ta circonstances actuelles, à 
la portée et de la doctrine libérale 
et des go u ve rne ments qui rappli- 
quent. En effet, en l'absence 
d’une innovation majeure stimu- 
lant la concurrence, comme le ju- 
rent l’automobile ou r équipement 
ménager, à leurs débuts, le seul 

osent non 


conception économique fondée au 
moins sur les trois. principes sui- 
vante ^ 

1) Faire accepter à tout le sec- 
teur privé (et pas seulement à 
quelques grandes firmes}, de ne 
plus ant i c i per sur l’inflation pour 
investir, c’est-à-dire d'accepter, 
faute d'innovation, un taux de 
rentabilité plus bas. Après tout, U 
est «widalffl» que lorsque tons 
les revenus du travail sont enca- 
drés et «normés», ceux du capital, 
le profit, les -marges et les rentes 
ne le soient pas du tout; 
lorsqu’il y a un million de 
rîés au chômage, les Investisseurs 
continuent d'exiger le même bé- 
néfice pour leur capital, les dis- 
tributeurs et les pro fessions 
libérales pour leurs services, les 
rentiers pour leur - patrimoine 
spéculatif. 

Cette modification très pro- 
fonde, des comportements écono- 
miques passe par la mise en 
œuvre de nouvelles règles de 
l'économie garantissant qu’un 
nouveau partage des revenus ne 
viendra pas casser Pinvestisso- 
îpexxt* En bref, Tâoceptation d’on 


A EUROPE 1 


moyen dont ils disposent pour la 
combattre revient, sous des arti- 
fices techniques divers» à donner 
une solution à . la batose de la ren- 
tabilité. & tenter de rétablir les 
équilibres et les taux antérieurs 
par le freinage des revenus di- 
rects on indirects des salariés, __ g,— 

c'est-à-dire par uneredistxlbtîtira^ Eu s 

à rebours de la valeur produite. 

En apparence, cette politique 
peut paraître efficace au moins 
dans le modèle abstrait de 2a 


revenu moins élevé pour le capi- 

b les 


concurrence pure, fiction de pé- 
dagogue ou âüdéologué : ta coûts 
de production seraient réduits, les 
profita restaurés, la compétitivité 
rétablie, et donc successivement 
les investissements» la production, 
l'emploi et le p ou voir, d’achat re- 
trouveraient la. chemin de-. là 
croissance. Mais ce .sehéxn&Vrfa 
rien à voir avec la réalité mo- 
derne : d'une part, parce que lea 
excès de l'Investissement dans les 
années passées» ôû les profits 
étaient très élevés, ont créé une 
énorme capacité excédentaire, 
qu’une diminution de la demande 
intérieure, ne fera, dans l'état ac- 
tuel de l'environnement Interna- 
tiona 3, . qœ renforcer, entraînant 
une hausse des prix pour mainte- 
nir le profit et réduire lea dettes. 
D'autre part, parce que le rap- 
port de forces dams 2a société s'est 
modifié : les salariés; plus nom- 
breux et mieux organises, accep- 
tent de iflus en plus mal de 
n’avoir pas, an bout -du comi 
un revenu au moins égal à 
part dans la population active. 

Tenter de stopper l'Inflation par 
une politique de réduction de la 
demande des détenteurs des re- 
venus fixes, camouflage d'un relé- 


tal, l'élimination de . toutes 
rentes et la normalisation de: ton- 

,t des 

exemples suédois èt néerlandais, 
on peut, en particulier; suggérer 
la création d’un - fonds anti- 
inflation où serait déposée la 
quasi-totalité de la part du cash- 
flow créé par une hausse des prix 
supérieure & un taux fixé natio- 
nalement èt décroissant d'armée 
en .aimée. Ces profita . seraient 
rendus à la firme qui les a créés, 
soit pour financer une relance 
sélective de l'investissement, soit 
pour 'assurer l'indexation de 
l’épargne de ses préteurs ; 

2) Elargir très sensiblement le 


M. Mitterrand : l'impôt de solidarité doit être centré 

sur les gros revènus et sur les sociétés 


Interrogé par Etienne Mou- 
geotte, Gérard Carreyrou, Pierre 
Lescnze et Philippe Beauchazd, 
M. François Mitterrand a notam- 
ment déclaré, jeudi 2 septembre» 
à Europe 1 : 

« On peut s'attendre de la part 
de la quasi-totalité des députés 
U J) JL quWs ne résistent guère 
aux prissions de M . Giscard 
d'Estnxng, et, pardonnez cette ex- 
pression un peu tndgaire, gtfüs 
laissent tomber M- Chirac. (~J 
La majorité a passé son temps 
à se disputer, elle a fait per- 
dre son temps à la France f elle 


la République et le premier mi- 
nistre. 21 a déclaré : 

« La gauche cannait ses devoirs 
par rapport & la Constitution. Ce 
n'est pas ce que décident, ce que 
dédorent les humeurs d'un mo- 
ment : cela va bien, c&a va mol, 
un v eu p tus, un peu moins, pré- 
sident par-ci , premier mtmstre 
davantage, on s'entend bien, on 
ne s'entend plus, on fraternise à 
Brégançon, on se dispute à Paris , 
on se boude au Ztâre, on revient 
à Paris* Tout cela n'est pas véri- 
tablement dans la ligne de ce que 
je considère être vraiment Vinté- 


a installé les affaires publiques rSt de la. France. 



N. BARRE A REÇU 
IE VINGT-DEUX PRÉFETS 
DE RÉGION 


M. Raymond Barre a présidé 
jeudi matin Z septembre une réu- 
nion des vingt-deux préfets de 
région à l'hôtel Matignon en pré- 
sence de MÛ Jean Lecanuet et 
Michel Poniatowski, ministres 
d'Etat respectivement ^ministre 
chargé du p9an et de l'aménage- 
ment du territoire et ministre de 
l’intérieur, et de M. Christian 
Bonnet ministre dé l'agriculture. 
A l'Issue de -cette réunion, consa- 
crée notamment aux problèmes 
de la sécheresse et & une prise 
de contact entre le nouveau pre- 
mier ministre et les préfets de 
région, ces derniers ont été re- 
tenus à déjeuner par M. Barre, 
qui a déclaré ; 

e L'économie française dispose 
d'un certain nombre d'atouts. H 
faqtt de. corriger certains désé- 
quilibres qui, tfüs se prolon- 
geaient et s’ accentuaient, seraient 
dangereux pour notre économie, 
et d'assurer, sur une base assainie, 
la poursuite «Time, politique de 
progrès économique et- soda L 
L'effort que le j>ags va devoir 
entreprendre est donc tourné vers 
revenir et vers Peèppir. » . 


dans une situation de crise per- 
manente comme on ne Vavâtt pas 
vu aux pires moments de la 
JV« République, et nous venons 
de connaître deux ou trois mois 
- de déshérence des affaires, pu- 
bliques.» - - . 

lie premier secrétaire du PJS. 
estime que ML Chirac a toutes 
ta qualités requises pour être le 
recours de la droite, mais quH 
n'est pas le seul. De M. Barre, il 
dit; 

s Rien ne nous permet de dire 
à Vheure actuelle, sur le plan des 
faits ; que M . Barre représente au- 
tre chose que M. Chirac. Rien ne 
nous permettra r- c'est un 
diagnostic que je fais en tant 
que socialiste — demain, fen suis 
convaincu, (T observer hors des 
convaincu, d'observer, hors . des 
manières de faire différentes, des 
tempéraments différents, des la- 
çons Rapprocher les choses diffé- 
rentes, rien ne nous permettra 
vraiment de distinguer entre Tex- 
périence prochaine de M . Giscard 
{FBstatng et l’expérience ancienne 
de M. Giscard d'Estaxng. 

» En effet, depuis six ou sept 
ans, sur le plan de réconomie 
notamment, on assiste à une sorte 
de représenfation d’un Giscard 
RBstaxng Frigoli : tantôt Giscard 
ttEstaing - Giscard d'Estaxng tout 
court. Cela aboutit à Za hausse 
des prix et à la chute du franc. 
A une représentation. Et a une 
représentation Chirac - Barre. 
C'est le troisième épisode. Atten- 
dons le quatrième, mais, en ce qui 
concerne P inflation , cela va mal- 
heureusement de mal en pis (—). 

» M. Barre sera le premier mi- 
nistre tTun président de la Ré- 
publique qui vient, si fose dire, 
Raffermir son pouvoir et dont Za 
politique est constante. La .poli- 
tique de M. Giscard REstaing. — 
f insiste là-dessus — nous, la 
connaissons depuis sept ans au 
moins.- Ce n'est pas parce qufü 
est devenu président de la Répu- 
blique qRÜ a, pour autant, cessé 
de se préoccuper de Vécànomie et 
des finances, dont Ü a été le res- 
ponsable dons de tristes conditions 
avant f élection présid ent ielle . Il 
a continué d'en, être le respon- 
sable. » 

M. Mitterrand a traité ensuite 
des rapporta entre le président de 


» Ce n'est pas M. . Giscard dTEs- 
taing, aussi décisif qvfü .soit et 
important dans les affaires de la 
France — je respecte sa fonction 
et sa personne — qui peut décider 
comme ça de ce qid il convient de 
faire de nos institutions. » 

■ Le premier secrétaire du PB. 
pose fa question dans les termes 
suivants : 

« Est-ce que Zes gens pensent 
que tant que M. Giscard &E&- 
tatng sera président de la Répu^ 
blique, c'est-à-dire ptsqiden 1981. 
ü ne doit pas y avoir de majorité 
de gauche en France? » 

Et il répond : « Us concluant 
avec mot 21 nfest .pas interdit à 
la gauche, aux représentants du 
peuple des travaiueuTS, d'un très 
grand nombre de Français que 
Van estime pour Vinstant être 
légèrement puis de 50 %, ü ne 
leur est quand même pas interdit 
d’assurer Ze gouvernement de la 
France, queues que soient les 
pensées ou les orientations de 
M. Giscard REStaing. 

» La Constitution n’a pas prévu 
te cas où Von se trouverait avec 
un président de la République et 
une 77ia?orité de VAssemblée na- 
tionale iTune nuance différente 
ou même, catégoriquement, l'un 
étant de droite et Vautre de 
gauche, situation que nous envi- 
sageons pour Vinstant par rapport 
aux élections de 1978. f-J Les 


tzon de la masse des salariés 
qui font l'essentiel de Veffort, qui 
représentent donc plus de SOÏ* 
de Za population active, et qui 
ne reçoivent pas 65% de la part 
du fruit de cet effort nationaL 
Sur ce plan, il faut donc bien 
préciser que la simple augmen- 
tation à Vtdentité d'assiette fis- 
cale équivaut à aggraver l'injus- 
tice, ce qui n’est pas normal, r 

Après avoir rappelé les propo- 
sitions du PJ5, concernant 
l’indemnisation des agriculteurs, 
il ajoute : 

c Je ne me mets pas à la place 
de M. Barre, mais je dirais qiïü 
existe une connaissance suffi- 
sante des reveiius, une connais- 
sance suffisante des bénéfices des 
sociétés pour faire me différence 
considérable entre la contribution 
des personnes ou des sociétés très 
riches, exactement comme nous 
avons fait cette distinction pour 
les droits de succession lorsque 
nous avons dit que nous exoné- 
rions les successions en ligne di- 
recte dans la plupart des cas et 
que nous chargions au contraire 
au-dessus de 2 millions (200000 
mSUions d'anciens francs ) les suc- 
cessions dans le cadre, du pro- 
gramme commun. De la même 
façon, s'agissant d'une solidarité 
nationale, Ü faut frapper les 
grandes fortunes, < fest-à-dbre les 
profits finalement ÜlégtUmes, je 
ne dis pas forcément Ü légitimes 
dans leurs conditions d'accumula- 
tion du capital, mais illégitimes 
par rapport à l 'état actuel de la 
fortune en France. 

s L'impôt ne peut être réparti 
sur la masse des salariés juiqvfà 


un revenu relativement bas. 72 
doit être centré sur les grands ré- 
vérais et sur les sociétés . Enfin, 
des distinctions doivent être faites, 
parce qu'il est un certain nombre 
cT entreprises et de secteurs indus- 
triels qui ont profité de la séche- 
resse. 

» De même, dans le monde ru- 
ral » il y a de grandes différences 
à faire entre le propriétaire ami- 
cote, qui est une sorte R industriel 
céréalier de la Beauce. et le pro- 
ducteur de céréales d'une région 
où Von ne fait que 15 quintaux 
à r hectare. Il y a une énorme dif- 
férence entre ce vième céréalier 
et le producteur d'un élevage 
moyen de bovins charoUds. » 

M. Mitterrand rapelle les pres- 
sions faites per M. Fourcade dans 
la lutte contre l'Inflation et les 
résultats obtenus, fl s’étonne que 
M Barre ait besoin d'un mois de 
réflexion : 

* H n'y a pas de loi à établir 
directement, comme Va fait 
M. Ceyrac . entre la situation ac- 
tuelle des salaires en France et 
le développement de l'inflation . 
Les casses sont multiples. Elles 
tiennent à la masse de la mon- 
naie, d'où la nécessité d'avoir une 
politique du crédit. Mais le gou- 
vernement a manqué d'une poli- 
tique sélective du crédit. Il a sau- 
poudré. 71 a aidé tout le monde . 
dispersé r argent public, l'argent 
des Français, en le donnant à 
M. Dassault , à des sociétés d'élec- 
tronique. à des sociétés d'ordina- 
teurs, qui ont dilapidé cet argent 
avant que nos entreprises natio- 
nales ne soient vendues à des so- 
ciétés étrangères . » 


textes ne régissent pas tout. U 

ion sens, à 


SYNDICATS 


li. 


UN JUGEMENT DU TRIBUNAL D'AMIENS 
RECONNAIT AUX SALARIÉ LA POSSIBILITÉ D'EXERCER 
DANS L'ENTREPRISE «TOUS LES DROITS DU CITOYEN» 


. J*. lÆaiMBltf jd du 2 peptembre a 
. publié lu ‘attendu» d’un. Jugement 
Ein trib unal dTAmleu, qül déboute 
"là direction de Fetodo de êa plainte 
eu dommmgeWgtfetftts, après la tenue 
d*iÔ3o tinnlaa ' dlsfoxautfam iTÛiit 
communistes' sur le parking de l’en- 
. trapdte. A la «ortie du tcayjin, le 

£Î décembre 197S. _ 

• Selon a PHunamnrtè -N, 1 il Vagit là 
d’ « nu premier pas vos la * rgqA- 
lütw i Bue des droits- poHtlqnes A 
rça trc paijo % Parmi les 'attendus 
que cite le quotidien,' rejetant Pat- 
ttinto au droit dé propriété, à l’auto- 


rité et à In neutralité, - Fus «rentre 
eux précisa nettement que « U 
temps pansé A Pan tre p rite «tant) 
ressentie!, quantitativement^ de 1 Za 
vie <ntxL traraSleux, c'est donc la 
lira, principal où les , txxvatneiira 
peuvent - avoir" ensesnbl* une vie 
eqclale et . poUtiqua n et qno ln «tU- 
Tnttoa ■’ de Hefwafitte sur - nn 
>puiteg > ên dehors- .-de* - hanses de 
tzaraQ, «r est une contrainte qui doit 
Vtm poser 4 „ remployant '■ «Fautant 
-plus faeflament qu’êfle na met pat 
en 1 esuM son Int érê t de propriété^ 
puisqu'elle né lui Cause ni gé ne ni 
détérioration », 


vas 

faut faire appel au bon 
la sagesse, au respect de Vesprit 
public et au respect du suffrage 
universel. Telle serait en tout cas 
ma ligne de conduite et je n'ai 
pas besoin d'en dire davantage .» 

Pas d'emprunt spécial 

M. ‘ Mitterrand observe, que 
M. Balte n*& jamais <*nmHarrrnA 
c le système dans lequel nous 
sommes installés s. Comment 
voulez-vous, demande-t-il, qull 
change quelque chose sans 
condamner les erreurs -de ÎTT-DJL 
et des Ri ? Aussi ML Mitterrand 
ne juge pas concevable que le 
PB. puisse accepter le programme 
qui sera soumis à l’Assemblée 
nationale : «Rien n’oblige 
M. Barre à être le représentant 
aujourdrhut de la droite au pour- 
voir . (~) Au lieu de choisir 
AT. Giscard RSstamg, la défense 
des grands intérêts et, finalement, 
Vtnjvstice sociale ü n'avait qu'à 
se trouver parmi nous. » 

Le premier secrétaire du PB, 
explique ensuite que pour, indem- 
niser lès victimes de la séche- 
resse fl n’aurait pas choisi le 
par l'emprunt^ 

Il ne lui parait pas de bonne 
technique * d*ntDlser ce moyen 
pour une opération particulière. 
C’est son opinion personnelle, car 
Je PJSL ne s’est pas encore pro- 
noncé sur ce point. XI ajoute t 
cl Dès que Von parte (Fiai impôt , 
chôme Ü faut aller vite dans ce 
type de problèmes, on est obligé 
de coller à la réalité fiscale pré- 
sente. Comme l'assiette . des 
impôts est très injuste, si vous 
augmentez ces impôts , directs, 
vous aggravez Vinjustice, de telle 
sorte çrtf augmenter l'impôt sur 
le revenu jusqu'à des tranches 
allant, on le ait, jvsqufà 3000 F, 
revient à aggraver Vtnfustice 
générale de notre système fiscal 
Vous justifiée ainsi la pwtesta- 
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OFFICE NATIOMAL DU TOURISME TUNISIEN 

AVIS D'APPEL D' OFFRES 

O an» le cadre du projet dlslnustnactizze toorUSiqua financé Avec 
l’aide de la Banque Mondiale et la KP.W„ l'Office National du 
Tourisme TnnJsteo lance an avis d'appel d'offres comprenant les 
Iota suivants : 

LOT S B - EPURATION SOUB8&-SUD 
LOT 5 B - EPURATION DJERBA-2ARZXS 
LOT SA- RESEAU BJERBA-ZARZIS. 


L - VENTS DES DOSSIERS 

Les j dossiers d'appel d’offres cl-dessns énumérés seront en vente 
A t'O-N-AJEL. 8. rue du Bépégal. Tunis, au pria de SO dinars chacun 
A partir du 15 août. 

Le» entreprises des pays memores de za BZRD et de la Suisse 
peuvent retirer les dossiers après acquittement du prix, bous forme 
de chèque barré, tiré sur une banque de la place (Tunis) A l'ordre de 
M. le Directeur Généra! de VOIHoe National du Tourisme Tunisien 
A partir du 15-5-1976. 

Toute entrepris» ayant acheté le damer, et ne désirant pas parti- 
ciper à l’appel d'offres, devra le faire «avoir A l'Office National du 
Tourisme Tunisien (28, rua de ITzido. Tunis), deux mois avant 
l'ouverture des pUs. 


IL - REMISE DBS OFFRES 

Le 

d*ap; 


un de remise des offres est Indiquée dans Iss conditions 
d’offres faisant parti» des dosai exe d'appel d’offres. 


Le date limita de remise des offres est fixés au 20-10-1076 pour le 
Sot 5 A (réseau DJarba-Zams) : M au 15-12-1078 pour les lots S B 
(épuration A Bousae-Bud) : 5 B (épuration A DJerba-Zands). 

• Four chacun de» lots las offres doivent constituer des pUs séparé* 
rends dans des enveloppes portant libellé dans la cota en haut et A 
gauche : Projet Infr as tructure Touristique avec le zuxméro du lot 
concerné : 

— 5 B Epuration S OUB SE-BPP 

— fi B Epuration DJBRBA-ZARZJB 

— 5 A Réseau DJERBA-ZARZZS 

avec en gros est en rouge : DEFENSE D'OUVRIR. 

Les offres sont à envoyer A l’adresse suivante s 

U. 1a Directeur des m tr axa uc t un s Toozlstloues. 

OFFICE NATIONAL DU TOÜBXSUE TUNISIEN 
28. rue de l’Inde - TUNIS - TUNISIE. 

HL - OUVERTURE DES PUS 

Les ouvertures des plia sont programmées comme suit : 

— Le mercredi 15-12-1978 A 11 heures pour les lots 3 B (épuration 

DJERBA'ZARZTSJ ; . 

— Lee mer credi 15-12-1976 a 11 heures pour les lot» 3 B (épuration 
SOUSSB-SUD) et 5 B (épuration DJERBA-ZAB2XS). 

Les ouvertures des plis seront effectuée», par la Commission d'appel 
d'offres A l'adresse suivants : 

Direction des Infrastructures Touristiques, 

28. rua de l’Inde - TUNES. 

Le» ouvertures seront publiques. 
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AVIS D'APPEL D'OEFRIS 1NTERNTI0NAL 

Pour les travaux de forage de 570 points d’eau villageois à créer 
dans le cadre d'un projet de développement rural en Cfit&dlvolre. 

L'ensemble des travaux, en un lot unique et indivisible, comporte 
l’exécution : 

— d'environ 290 puits, réalisés par des forages en gros diamètre, 
après des sondages de reconnaissance préalables;- 

— d’environ 480 forages, directement réalisés en diamètre prévu 
pour l'ouvrage d'exploitation 

Le dossier d'appel d’offres doit être retiré à l’adresse suivante : 

H. LE DIRECTEUR DU SAH ■ BLP. V 65 ABIDJAN (COTE - D’IVOIRE). 
TiKpme 32-2241. 

La date limite pour la remise des offres est fixëe au 29 octobre 1976 
à 15 heures (heure locale! 

La participation eçt ouverte à toutes les entreprises des pays 
membres de la BIRD ou de la Suisse. 


■ tPuMettt} 

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT 
MINJSTRY OF MUNICIPALITES 
THE SEWERAGE BOARD 

BAGHDAD - REPÜBUC OF IRAQ 


TENOER FOR 


MA SEWERAGÏ SCM/lst STADE 

CONTRA CT N> I — SANiTARY SEWER SYSTEM 

CONTRA CT N« 2 — CIVIL ENGINEERING WORKS FOR TREÀT- 

MENT PLANT AND PUMPING STATIONS 

Ttaa Saweraga Board m vîtes tua experienced tenderera tt> parti- 
dpate ln tenderlng for eltber botta or u; one crf ttae above mettlottod . 
Contracta, vblch ara detail ed below as follows: 

1) CONTRACT N* 1 

Tha construction of appreximacely 90 fcllometara of oanitary 
flever necwork rauging lu dlameter betweeo 225 mm. and 1800 mxzu 
alao ttae construction of mon bol es. bouse la tarais and ail otber 
assoclatsd works to tire aetvorfc. 

2) CONTRACT N° 2 

Civil Engineering Works for ttae cona truelles or Tour area w»age 
pumplng a. ta Lions and trea Lisent plant. The Electrlcal/Mechanica] 
Works of the Treatment plant and pumplng stations bave already 
been awarded and the alectrlcal/mechanleal equlpment are at ttae 
Sewerage Board 'a Stores Ln Bagbdad. 

Tendera muet be accompamed by a preliaunary dsposlt eitbar 
In cash, cerUfled ctaeck or by a b&nk guarantee of ttae sum aa follows 
and valid for a perlod or noi less than six aontha from the cloaing 
date of ttae Trader: 

a) DD. 85 000 /— For con tract N B . 1 

b) Xp. 80 000 /— For con tract N*. 2 

The complote set of ttae trader documenta cas be obtained from 
ttae Sewerage Board *h Office lu Bagbdad against payaient of ID. 50/— 
(Flfty Iraql Dinars) for eacb contrant unrefnndablQ. 

Ttae prellmlnary deposits cqgetber witta otber cerun estes and 
documenta as raqulred above and aa cpeclfled Ln ttae - Instructions 
to Tenderera “ of ttae Cou tract Documents rtould be contalned tu a 
séparât* envelope and endosed toge ttae r wltb the Tender clearly 
wrltten on the outaide ttae name of the Tender and addmaad to 
THE MINISTRY OF MüNICIPAUTESS and depodted ln the Tender 
Box at ttae Ulnlstry of Municipal! Iles before 12.00 Noon on Wednesday. 
5e p tomber 28. 1S7G. 

N. &L&N1 

D. O: As Chalrnzan 
of ttae Board of Dlrectoia 
Dr. Najmlddln Abdul Latlf 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DU GHANA 


VOLTA RIVER AUTHORITY 
Projet hydro-électrique Kpong 
Contrat n° K -4 pour turbines* génératrices 
et pont roulant de centrale 


APPEL D'OFFRES 


Volta River Authorlty Invite les nrmes et groupements qualifiés 
et expérimentes & soumissionner pour la fabrication, la fourniture 
et le montage complets de tous les éléments suivants pour le projet 
hydro-OiccUlque Kpong sur le fleura Volta au Ghana. 

A) Quatre turbines et régulateurs. 

B) Quatre génératrices. 

Cl Un pont roulant de centrale. 

Les soumissions partielles ne seront pas acceptées. 

Les turbines seronr du type è Célice verticale, roue simple, 
pouvant développer au mains 55.000 chevaux métriques sous une 
chute nette de 11.75 mètres. 

Les génératrices auront une puissance nominale continue do 
45 OüO K VA aux borne*, i un facteur de puissance de 90 %. et seront 
conçues pour une vitesse de 62.5 tours A la minute. 

Le pont roulant aura une panée d'environ 27 métrés et n pc 
capacité d’environ 275 tonnes. Des soumissions seront également 
sollicitées pour un portique do même capacité comme solution de 
rechange. 

Le gouvernement du Ghana et la VJLL ont approché la Banque 
Internationale pour la Reconstruction et le Développement, la Com- 
mission des Communautés Européennes et la Banque Buropéenns 
d'investissement pour le Financement de la partie composante étran- 
gère du contrai décrit plus haut Cette aide financière est présen- 
tement étudiée par les sociétés de crédit précitées. 

Seules les sociétés et entreprises conjointes avec siège social 
dans les pays membres de la Banque fnternaUoiuUe pour la Recons- 
truction et :e Développement, et en Suisse, pourront soumissionner 
La date limite de réception des soumissions est le 7 décembre 1976 

Les demandes concernant le dossier d’offres doivent contenir 
une lettre de change libellée au nom de « Acres International 
Limited vau montant ne 100 dollars D 5 pour choque Jeu complet 
du dossier d’offre» E,n outre, des données décrivant l’équipement 
similaire fourni à d 'autres clients doivent Ctra tra n smises avec la 
demande comme suit : 


a) Un exemplaire & : 

Ttao Cbief Executive 

Kpong Bydroeleccdc Project 

Volta River Authorlty 

P.O. Box M77 

Accra. Ghana 

WEST AFRICA 

Cable : VOLTA ACCRA. 


b) Un exemplaire A : 

Acres International Limited 
Kpong Hydroeiectric Project. 

5259 Do rch ester Road 
Niagara Palis. Ontario 
CANADA. L2E 6W1 
Tel ex : 061-5107 

Cable ; ACKBSCAN NIAGARA FALLS. 


Les dossiers d’offres seront expédiés aux demandeurs par Acres 
international Limited, port payé, et par le mode d'expédition le plus 
rapide. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

LES CONSÉQUENCES DE L.A SÉCHERESSE 


Qui paiera ? 


C'est la grande question m. 
la semaine, celle qui agite au 
plus haut point les groupes 
politiques et les organisations 
professionnelles.. Celle aussi 
.qui facilite des .rapproche- 
ments dont on aurait tort de 
sous - estimer les prolonge- 
ments divers, quand bien 
même Ils étonnent à première 
vue... 

L'épure la plus probable est 
pour le moment la suivante 
' le gouvernement cherche à 
dégager plus ou moins 6 mil- 
liards de francs, montant qui 
permet de tenir la promesse 
faite par le chef de lIEtat aux 
agriculteurs sur la stabilité 
de leur revenu en . 1976. Or, 
dégager ces 6 milliards par le 
seul alourdissement de l'im- 
pôt sur le revenu impliquerait 
de prélever 10 % d'impôt sup- 
plémentaire sur 5 minions de 
contribuables payant 2 000 F 
d’impôt ou davantage. L'orien- 
tation — qui parait être celle 
de ML Barre — est diffé- 
. rente : elle consisterait h 
compléter une rallonge d'im- 
pôt sur le revenu fà concur- 
rence de 4 ou 5 milliards, 
touchant donc 2 à 3 minions 
de contribuables) par des res- 
sources annexes. Fiscales ? 
Mais lesquelles? Et pourquoi 
pas l'emprunt? 

M. Christian Bonnet a dé- 
claré nettement jeudi qu'Q 
n*y aurait pas d'emprunt pour 
aider les paysans. L’affaire 
paraît officiellement moins 
avancée; mais ce sera peut- 
être finalement le cas L'em- 
prunt a pourtant des parti- 
sans : la Confédération des 
cadres, qui le verrait bien 
financer une partie de l'aide 
aux paysans (a condition qu'il 
soit remboursé par ceux-ci),, 
les P.M.R., certains socialistes 
fmaiy pas M. Mitterrand)., 

Celui-ci a dit clairement à. 
Europe 1 (voir page 20) qu'il 
convenait de réserver ['em- 
prunt — qu’il préconise de- 
puis deux ans — au finance- 
ment de vastes investissements 
de nature à relancer l'acti- 
vité économique, donc à créer 
des emplois. Refusant de lan- 
cer des emprunts « pour telle 
catégorie sociale* ou «pour 
une tranche de raisons », il 
préconise le recours & ITmpôt. 
Mais comme U ne veut pas. 
t aggraver Vtnjustieè» ên". 
alonrdissant un impôt sur le 
revenu dont les bases sont, è 
ses yeux, très Inéquitables, il 
demande qu'on taxe « les 
grandes fortunes, c'est-à-dire 
les profits finalement illégi- 
times (-) par rapport à 
fêtât actuel de la fortune en 
France ». 

M. Charpentié * (C. G. C.) 
prononce un discours du 
même ton. en demandant 


qu'on tienne compte non seu- 
lement des revenus des 
citoyens» maïs dé leur fortune. 
Comment faire comprendre, 
en effet» à un cadre, qu’il doit 
payer pour un agriculteur' 
qui, lui, fraude peut-être 
l'impôt et possède — très 
souvent — un capital (fût-il 
d'exploitation) que le cadre 
n'a pas ? Au sein de la majo- 
rité. certains pensent de 
même. Les réserves de 
M. Chaban - Delmas s'expli- 
quent peut-être afnsL 

L’Idée a germé de coupler 
. un décime d'impôt . sur le 
' r e v enu avec une « rallonge a 
d'impôt sur les bénéfices des 
sociétés. Des 'gaullistes de 

f auche verraient la chose 
'un " bon œfk, mais pas le 
patronat — ni les services dn 

6 rentier ministre; — pour qui 
i problème est de relever le 
taux de profit des entreprises 
— pour qu'elles ■ recommen- 
cent à. investir . — et non 
d'amputer les bénéfices de 
cette année, au demeurant- 
limités eu égard au passé. On 
peut encore chercher d'autres 
ressources La C.G.T- . la 
CJJD.T^ la C.G.C-» recom- 
mandent, chacun à sa 
façon — d'imposer les « pro- 
fits exceptionnels* dus a la 
sécheresse, les sociétés ven- 
dant des réfrigérateurs ou 
produisant des boissons, par 
exemple. 

Le même souci de sélecti- 
vité anime les réflexions sur 
les bénéficiaires de l'aida Le 
classement en quatre zones, 
fait par MM. Chirac et 
BonneL, mécontente de nom- 
breux agriculteurs. M. Mit- 
terrand et le P-C. de- 
mandent pour leur part qu’on 
trie entre les paysans, en 
distinguant les titulaires de 
hauts revenus — « sortes 

d'industriels », a dit le leader 
socialiste — - des autres, les 
petits éleveurs notamment. 
Le classement- ne peut, pour 
eux. être uniquement géo- 
graphique. 

Comme M. Barre ne doit 
. faire connaître ses choix défi- 
nitifs que dans dix jours, 
.après avoir reçu les partenai- 
res sociaux, le c h amp est 
encore large et libre pour les 
prises de position ou les dé- 
clarations « Informées ». 

Ce qui parait dès à p r ése n t 
certain, c'est que la cohésion 
de la majorité sera mise & 
l’épreuve dès le règlement de 
cette première affaira Et que 
la sérénité sur laquelle comp- 
tait M. Raymond Barre, pour 
amorcer son action, la coopé- 
ration nationale qull espérait 
pour lutter contre l'I nf lat i on/ 
sont d’ores et déjà bien com- 
promises. 

GILBERT MATHIEU. 


M. BONNET s « IL N'Y AURA PAS D'EMPRUNT 
NATIONAL POUR AIDER L'AGRICULTURE. » 


-en n'y aura pas dernpnuU 
national ■ pour aider les agricul- 
teurs . victimes de la sécheresse. 
Les déséquilibres de L976 seront 
rectifiés en 1976, la Soufrière à 
la Guadeloupe comme la séche- 
resse en métropole », a déclaré 
M. - Christian Bonnet. Le 2 sep- 
tembre, devant les membres de 
l'Assemblée permanente des cham- 
bres d’agriculture. Le ministre de 
Fagxiculture. ' bien qu'il se soit 
refusé À donner des Indications 
sur - le montant de l'aide globale 
ne le gouvernement envisage 
-.'accorder à. l'agriculture, a pré- 
cisé Que celle-ci sera financée par 
un effort fiscal « touchant les 
personnes physiques et momies ». 
Contrairement a ce qu'il avait 
affirm é le 25 août (le Monde du 
27 août), M. Bonnet a ajouté que 
cet effort fiscal serait « modulé ». 
ce qui signifie que divers types de 


LES P.M.E. FAVORABLES 
A L'ÉMISSION D'UN EMPRUNT 


« Les incidences de la séche- 
resse devraient faire l'obiet de 
prêts & des taux particuliérement 
réduits , remboursables à plus ou 
moins long terme . ■ et dont les 
fonds pourraient être fournis par 
l'émission d’un emprunt ». Indique. 
Jeudi 2 septembre, dans un com- 
muniqué. la Confédération géné- 
rale des petites et moyennes 
entreprises. 

En effet, estiment les F-KLEL. « la 
sécheresse est un risque conjonc- 
turel qui peut être compensé 
dans les années à venir par des 
conditions plus favorables, et dont 
les conséquences ne sont pas 
identiques suivant les régions et 
les produits». En outre, poursuit 
le communiqué, « la sotidaritê 
nationale jouera déjà à plein pour 
les agriculteurs, dans les condi- 
tions qui sont trop souvent 
oubliées : certaines exonérations 
fiscales ; subventions pour soutien 
des prix à la production ; crédits 
à taux réduits ; prix préférentiels 
sur les carburants : régimes par- 
ticuliers en matière de vente et 
de mutation dés biens immobi- 
liers ; sans omettre le fonds de 
garantie contre les calamités agri- 
coles , dont on connaît mal le rôle 
qu'il devrait jouer dans ces cir- 
constances exceptionnelles». 

Les P M-FL s'élèvent donc contre 
tout projet de taxation excep- 
tionnelle qui viendrait grever 
directement au Indirectement les 
catégories qui connaissent ou ont 
connu de grandes difficultés sans 
avoir reçu, pour leur part, aucune 
aide 


taxations (impôts indirects ou 
impôts sur les sociétés) pourraient 
s’ajouter au prélè veme n t fisc al 
sur les hauts et moyens revenus 

initialement prévu- 

Répondant A M- Louis Perrin 
président de l’AJP.CJL (Assemblée 
permanente des chambres d'agri- 
culture >, qui avait déclaré que 
certains exploitants agricoles 
avaient été « choqués jwrToij. 
nonce d'un supplément tTimpôt 
affecte à une certaine catégorie 
socio-professionnelle et que cer- 
tains avaient même eu le senti- 
ment qu'il y avait m pOg» 
tendu ». M. Bonnet a déclare que 
le dispositif mis en place tout 
corriger les effets de la sécheresse 
a ne dressera pas les catégories 
sociales les unes contre les autres», 
car le produit des impôts supplé- 
mentaires ne sera pas attribué 
aux seuls paysans sinistrés, « d’au- 
tres dépenses ' seront couvertes 
par les nouvelles recettes dégagées 
par le collectif budgétaire en pré- 
paration ». et parce que les aides 
distribuées aux agriculteurs seront 
équitables. A ce propos, M. Bon- 
net a ajouté que, globalement, il 
y aura. le 29 septembre, dans le 
dispositif d'ensemble arrêté par 
le gouvernement, « une défalca- 
tion de l 'aide accordée le 25 août 
pour gommer certaines inégali- 
tés», notamment entre certaines 
réglons. « V équité dans la distri- 
bution des aides passera par la 
sélectivité*, a conclu le ministre. 


• « Tous les Français , tous les 
agents économiques . toutes les 
catégories professionnelles doivent 
être associes à Ut lutte contre ïïn- 
flation •>. déclare rassemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce et d'industrie (AFDjCXJ 
dans un communiqué. 

. En effet. « les deux années oui 
viennent de s’écrouler ont montré 
que si la lutte contre inflation 
est menée à peu près exclusive- 
ment avec des mesures techniques 
pesant sur les entreprises tnàas- 
trieües et commerciales . ses effets 
disparaissent dès que ces mesures , 
qui ne peuvent être longtemps 
supportées par ['économie cessent 
tTetre appliquées*. 

Soulignant la nécessite de r per- 
mettre la réalisation des investis- 
sements productifs qui s'impo- 
sent a, 17LP.C.C.L conclut : c Tout 
ce qui est demandé ou tmposé 
aux entreprises, se retrouve obli- 
gatoirement dans les prix de re- 
vient et contribue ù. L'inflation 
surtout lors que les gains de pro- 
ductivité sont insuffisants pour 
les couvrir. Cette règle inéluctable 
a trop souvent été méconnue dans 
le passé ; elle devra être présente 
à l'esprit de tous dans les mots 
qui viennent » 


BILLET 


DIM DEMI. GARÇON 




• Le syndicat général des im- 
pôts Force ouvrière Xznsurge, 
dans un communiqué, s contre le 
recours à un supplément d'impôt 
sur le revenu dont la charge in- 


COMBIEN 

DE CONTRIBUABLES 
SERONT-ILS CONCERNÉS? 


SI l'Etat Tsm prélever cette 
année 5 milliards de francs par 
an* majoration de. 10 Sé de 
l'impôt sur le rcTena { calculé 
far les ressources des Fiançai* 
en 1975), les contribuables dont 
le montant de rimpôt devait 
:L-e Inférieur on égal & 
f ûbo francs pourront être exo- 
nérés. Seuls trois millions de 
contribuables environ (soi douze 
millions), ceux dont l'Impôt doit 
excéder 4 B 00 mines cette année, 
partiel peralens A cet efTort fiscal 
do solidarité nationale. 

Si l'Etat son h al U) prélever 
8 milliards F* francs par 1a 
sonie vole de limpôt direct 
(Hypothèse qui est à pen près 
exclue en l'état actuel), le majo- 
ration de IB % devra ton c ber 
tons - les contribuable* dont 
[Impôt sur le revenu excède 
cette année 2 005 Francs, soit 
un pen pins de cinq millions de 
personnes. 


X: Hz UC*. 

(Dessin de CBENEZJ 

combera essentiellement aux sala- 
riés », préconise « institution 
d'une contribution exceptionnelle 
sur les fortune» et le capital s et 
demande que « les conditions 
d'octroi de faute aux agriculteurs 
tiennent compte aussi exactement 
que passible de importance de la 
perte subie réellement et du mon- 
tant des revenus déclarés à V im- 
pôt sur le revenu, les années pré- 
cédentes. par chaque exploitant 
concerné ». 

• La Fédération régionale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
du Nord . et du bassin parisien 
a regrettent le financement de 
r indemnisation des agriculteurs 
par un Impôt supplémentaire» et 
« proposent la. mise en œuvre d'un 
emprunt national de solidarité». 

• Les jeûnes agriculteurs de 
CAm ont attaché, le 2 septembre, 
six vaches aux grilles de la pré- 
fecture de Bourg, afin de protes- 
ter contre le classement du 
département en zone m , ce qui 
□e permet aux éleveurs que de 
toucher une aide limitée. — (AJ>J 


Pour le week-end, 
faites-vous plaisir, .... ~ 
louez une voiture chez 



A ta Terrasse d'une quinzaine 
de calés, situés sur les Grands 
Boulevards, de f Opéra A fa 
République, et sur tes Champs- 
Elysées, A Paris, nous avons 

• testé * les prix des deux bais- 
sons-pHotes les plus couramment 
consommées : te demi de bière 
et la tassa de calé. Le coût de 
cas deux boissons prises au 
comptoir est respectivement de 
1JBO F et de 1 F. et le client 
débourse généralement 2 F at 
1,10 F, selon rusage du pour- 
boire « laissé â l’appréciation 
de la clientèle ». 

A la terrasse, nous avons 
payé, du moins cher au plus 
onéreux, pour un dam I de bière : 
3, 45 F (le Vénitien, le Cardinal, 
le Gymnase . le Calé de France) ; 

* F (le Madrigal) ; 4j03 F (le 
Gaôrga-V) ; 4J30 F (le Café (T An-, 
gletene); 4J60 F (le Brébant, 
Ouick-Elysées) ; SJ2Q F (Efy- 
Club); 6.33 F (le Calé de le 
Paix) ; 6,35 F fie Cotisée). 

Graduation - Identiques pour le 
tasse de café : 2.30 F (le Véni- 
tien . le Thermomètre): 2JS0 F 
fie Gymnase ) . 2.85 F (te T ama- 
ns. le Café de Francei; 2,88 F 
(le Cardinal, ig Qaorge-V ): 3.45 F 
Ile Brébant. te Madrigal, le Coli- 
sée) : 3J50 F (le Calé (T Angle- 
terre, Oulck-Etysèes) ; 4 F (Bîy- 
Club): 4,60 F (te Calé de la 
Paix). 

Anarchie 

Partout, nous avons demandé 
•» un demi - et • un calé - p sans 
plus de précision. A une excep- 
tion près. li nous a été servi un 
verre de 2s cl de bière Iran - 
çaise de qualité très moyenne 
. cf un café « classique », qui ne 
provenait sûrement pas du Bré- 
sil. Pour ce qui concerna la 
bière, les serveurs ont souvent 
Interrogé : « Un demi petit, 
moyen ou grand ? » En revanche, 
au Thermomètre , place de ta 
République, c'est d'autorité que 
Ton a apporté un demi-litre de 
bière allemande. Coût : 7 fi 0 p_ 
Explications du serveur : m Nous 
ne^ faisons pas de bière fran- 
çaise. Quant à la contenance 


un demi, pour nous, c'est 
0.5 litre. Un verre de 0.25 cl, 
c'est un bock. » 

En terrasse, le service est 
toulours inclus , quitte â être 
ajouté â la main sur le ticket 
de paiement — pratique courante 
sur les Champs-Elysées. Il est, 
en général, de 15 %, mais II 
peut atteindre près de 17 °/d 
comme au Café d'Angleterre, 
boulevard Montmartre. U est par- 
fois calculé au centime près, 
comme au Cardinal, au Café de 
la paix ou au George V; mêla, 
en r absence de menue mon- 
naie, c'est presque toulours le 
client qui doit payer quelques 
centimes de p/us pour « arron- 
dir - la somma. 

Qu'esr-ce qui Justifie cette 
anarchie et cette escaiede dans 
les tarifs, s'agissant de bois- 
sons dites pilotes ? On constate, 
par exemple, que le prix d'une 
rasas de café servie A fa ter- 
rasse du Calé (T Angleterre est 
plus élevé que celui tfun demi 
de bière bu fuste en face, au 
Cardinal , alors que les deux 
établissements sont, apparem- 
ment, d* Importance semblable. 

Est - ce F emp/acemeni de la 
(errasse 7 La note à payer n'est 
pas moins lourde selon que l’on 
s’approche plus de ta plaça de 
ta République qu«» de celle de 
l Opéra . du rond - point des 
Champs-Elysées que de TArc de 
triomphe. Est-ce lp notoriété de 
r établissement ? La tasse de 
calé est plus coûteuse eu Ely- 
Club qu'au Colisée ; n est vrai 
Qti'au Fouquet's te demi de 
bière (de qualité gardez#/»- 
rement mauvaise) vaut B F et 
6jX) f (q calé (senti dans une 
tasse d'une propreté douteuse), 
soit, respectivement, près de 
^ er 50 V# de plus qu'au 
Café de la Paix 

Quelles que soient les fustftl- 
GStlona éventuelles des débitants 
de boissons, on sera tenté de 
penser que ces derniers ont vrai- 
ment pris, cet été, tes Parisiens 
er lés visiteurs de province at 
do r étranger pour des tou- 
ristes . — MC 
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LES MARCHES FINANCIERS | 


IS . 

2 SEPTEMBRE 

Nouveau ei vif repü 

Æ couac ou su dépit du mon pue 
pmbtcatt tFaflaxm, la Borne a 
contenté de sf affaiblir rapidement 
au cours de là séance de jeudi 
pour le troisième jour consécutif* 
tes cours se sont repliés et, en 
clôture, les différents indices accu- 
soient derechef une baisse supé- 
rieure à 1 % en moyenne. 

Une centaine de valeurs, soit 
largement plus de ■ la moitié de 
wflff tnscrfteS'à la cote, ont été 
passablement malmenées, enregis- 
trant des pertes de 1 % à 4 %. 
Le secteur bancaire, les grandes 
surfaces , le bâtiment* Vantonutoüe, 
la mètalbsrgie ; les pétroles, la chi- 
mie, la construction mécanique et 
surtout le matériel électrique ont 
été les cibles favorites des ven- 
deurs. Bref, les dentiers gains de 
la hausse enregistrée jeudi et 
vendredi ont été reperdus et même 
tris au-delà* 

Le marché brIUeratt-ü déjà ce 
gu*û axait adoré voici une 
semaine ? Uan peutse le deman- 
der vu la tournure de la situation. 
A la limite, certains se demandent 
même si les opérateurs - ne regret- 
tent pas fbutiement le . départ de 
M. Fourcade de la rue de RÆvolU 
pourtant si souhaité. Avant Pop- 
vertare. Ta beence presque totale 
d’ordres laissait espérer, sinon une 
amélioration, du moins une conso- 
lidation, après deux jours de forte 
baisse. Ce fut le c ontra i re qui se 
produisit, la faiblesse de Vactivtté 
accentuant encore la dégradation 
d’une tendance sur laqueUe conti- 
nue à puer nsgpothèque d'un 
super-impôt de solidarité : à ce 
sujet , des rameurs couraient en 
Bourse sur VappUcation éventuelle 
d’une taxation fortement progres- 
sive. 

Néanmoins; depuis Tarrtoée au 
pouvoir de JkT. Raymond Barre, 
nombre ^opérateurs inclineraient 
à se montrer désormais moins 
pessimistes, sans vouloir s'enga- 
ger trop, rapidement. 

L’or s’est fortement redressé. Le 
lingot regagnant FIS F à 17 135 F 
(après 171S0 F) et le napoléon 
10 F à 224J50 F (après 225 F). 

Aux voleurs étrangères, vive 
hausse des mines d’or. Reprise 
des américaines. 


Déconcerté par les prf ririons iûfiar- 
tftluea de 1 Institut national da 
recberches économiques et sociales, 
lé marché s’oriente t la baisse ven- 
dredi matin à l'ouverture. lies Indus- 
triâtes perdent quelques pênes 
(LCJ). Aux pétroles, recul de BP 
après une avance Initiale. Tassement 
des tonds d r a»t. Recni des mines 
dfar. 
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OUVELLES DES SOCIÉTÉS 

P .U JL — L'assemblée du 9 septem- 
bre prochain autorisera. 2e conseil A 
émettra pour 500 minions de francs 
d'obligations convertibles. 

LCX — Four la premier semestre 
de l' exercice 1976, la compagnie a 
réalisé un bénéfice nat da 154 mil- 
lions de livres contre 105 millions. 
La bénéfice net attribuable atteint 
243 millions de livres (+ 5,7 %). 
LCX déclare un dividende intéri- 
maire de 8 pence contre 6.94£3 pence 
et pense être en mesure de distri- 
buer pour l'exercice entier 14,78035 
pence par action contre 11 JK243 pence. 

BBXTXSH PETROLEUM- — Le 
KSwMiww du premier semestre s'éta- 
blit à 772 millions de livres contre 
882,5 millions. Ce décalage s'expli- 
que ' par las -mauvais résultats du 
premier trimestre, ceux du .second 
marquant une forte pro gressi on 
(-f 38Æ %). Dividende Intérimaire 
de 6375 pen ce co ntre 6,25 pence. 

NOB3& HTDRO. - Résultat 
d'exploitation provisoire du g r oup e 
pour r exercice 1875-1976 : 405 mil- 
Bons de couronnes contre. 393 mil- 
lion b, pour un chiffre d’affaires 
global de .4749 minima de cou- 
ronnes contra 4131 millions. 
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Irrégulier _ 

La tendance a été assez Irrégulière 
Jeudi à Wall Street, où. après quatre 
séanpes consécutives de hausse, l’In- 
dice Dot Jones s’est Inscrit en léser 
repli & 984,79 (— U«>. 

Gomma chaque Jeudi, de nombreux 
opérateurs ont préféré attendre la 
publication des statistiques moné- 
taires hebdomadaires avant de s’en- 
gager. Le volume des transactions 
n'en est pas moins resté Important 
avec 18,92 millions de titres .échangés 
contre 18,64 m niions. 

Après la fin de la séance, le Ped 
a annoncé que la masse monétaire 
(M Z) avait diminué de 03 milliard 
de dollars, ce qui écarte, temporai- 
rement. la perspective d’une hausse 
des taux dlntéreta. 

Autres motifs de satisfaction pour 
les boursiers : au coure de la semaine 


les vantes au. détail ont pro- 
üc 1 % et la prix de gros 
ont diminué de 0#1 % en août grâce 
ù_ la baisse des produits agricoles. 
Toutefois, les prix industriels ayant 
subi une hausse de 0,7 % pour le 
même. mois, les pruifitéa concernant 
l'inflation n'ont pas toutes disparu, 
ce qui a provoqué des ventes béné- 
ficiaires apres les hausses récentes. 

Le nombre de hauaaca l'a cepen- 
dant emporté sur celui des baisses 
par 758 contre 648 et 476 titres 
Inchangés. 

Indices Dow Jones : transports, 
218191 ( — 0,49) ; services puhllcs, 

9SJO (J- 046). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEB Base 100 31 d*e 1375.) 

!«■ eepL 2 sept. 
.Valeurs françaises .-. 88,7 87,9 

taleara étrangères .. lQSfi 107,7 

“O DES AGENTS DE ORANGE 
(Base- 1 00 : 29 déc. U6L) 
Indice général £8,8 67.9 
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57 .. 

64 .. 

64 . 

» .. 

152 

LM 

160 » 

1 » 30 

158 

■ ■ ■ ■ « 

SB . 

Urinar 

B 0 ■ 

59 » 

59 » 

68 » 

285 

Mob. QD Ce 

284 20 

287 . 

2 S 2 

286 .. 

121 . 

- 

— (Oblj.... 

121 40 

121 10 

121 10 

J 2 E (0 


Nestlé..... 

[-r/iw 

6790 . 

6800 .. 

jrrm\ 

(72 . 

Vxifonrec... 

170 .. 

168 10 

(68 (0 

170 .. 

230 . 

NorsAffldro. 

233 

232 58 

232 

232 60 


V. CUcqfet^. 

430 .. 

W 1 '.M 

430 .. 

425 .. 

5 90 

Olivetti ... 


6 76 

575 

5 75 

476 . 

VleqnSz. . . 

513 

BBS 

665 

497 . 

6 » 

Petroflni... 

578 . 

669 

665 

681 .. 



*. 





63 

Philips 

64 

64 10 

64 10 

54 





• 



60 

PréSL Brasd. 

46 » 

49 SB 

47 » 

49 60 

285 

Amer. feL. 

297 » 

298 80 


295 » 

320 

tournés . 

3(9 80 

314 » 

314 59 

315 

12 » 

Ang. Asl C.. 

13 » 

14 30 

14 48 

14 » 

74 

★ Raadtnnd. 

78 88 

90 30 

84 80 

92 10 

72 

Anfidd 

71 30 

77 10 

74 60 

78 60 

21 

iRand. Select 

21 » 

21 » 

21 » 

21 » 


Astre. Mines 

166 .. 

162 .. 

162» 

164 90 







200 . 

• | M l'H 

2 » 

244 

253 .. 

243 » 







310 


3(3 70 

312 » 

Ca3 

Î5 

SI 

386 .. 


Rêvai Dtttcn. 

233 .. 

233 » 

233 

233 

265 

_ r TTT7^‘' liT " r ï"î 

254 

255 . 

E MB 

252 . 

II . 


14 66 

15 20 

16 10 

15 10 

29 

BaftelsfooL. 

33 » 

34 20 

31 » 

A ta A 

52 

ht-n 

49 » 

58 .. 

62 .. 

» 19 

n 

j m , MVMH 

IS BS 

Il 30 

Il 25 

U 

455 1 

Scfiteamerg. 

4» 60 

4» 30 

487 .. 

465 30 

I4S 

fîhete nantir 

(43 10 

143 88 

144 » 

143 .. 

36 

Sien Tr. (S), 

34 40 

34 60 

35» 

34 » 

-465 

DF. Fr^Gan.. 

456 

452 . 

4» . 

460 . 

SU 

Siemens AJ*. 

535 

535 

534 

MD 

JZ . 

De Bure cS.) 

12 70 

(3 26 

13 20 

13 36 

46 

Sony 


48 45 

46 30 

46 45 

é*s 

Dents. Bank. 

676 .. 

579 .. 

510 .. 

669 

14 .. 

Taûsaytta.. 

M 40 

14 59 

14 » 

14 25 

187 

Dôme Mines. 

179 .. 

178 

178 . 

ira . 

216 

! fePVO 

218 j 

220 . 

220 . 

2(8 .. 

685 

Dp Pont Wfl 

644 

656 .» 

653 . 

9» . 

(1 » 


12 96 

13 ID 

12 78 

13 .. 

476 

Evilfek. 

471 » 

476 

476 » 

475» 

146 


143 

■m 

144 » 

143 . 

Il 60 

East Rend.. 

13 40 

' 13 60 

.12 70 

13 40 

79 


84 

92 30 

SB» 

91 » 


Gricsnn.... 

(83 60 

■ v • 1 

■ ■ ■ ■ ■ 

175 (0 

33 

JB 

36» 

38 .. 

SB 10 

38 . 

520 

Ezxna Corp.. 

633 -- 

526 

526 .. 

263 -. 

66 . 


79 20 

7S _. 

71 IB 

75 ■■ 

275 ! 

Fini Motor. . 

272 

C27S » 

276 . 

272 .. 

1 56 


1 M 

1 » 

1 60 

1 » 

« • 

Fret State.. 

62 » 

59 20 

6 B » 

69 20 









' 

VALEURS BOHIIAin il ED A DES 

OPERATIONS FERMES 

SEULEMENT 



le i offert t ci «no détaché i tii ma a 

sH 1 * droit détaché — Lureqp’ra « 

premier cosrsi 

» n'est 



oas tetflané. il t 

a u c 

étatisa 

oalfei Mrtèe dan la mrtonue 

v flemer caer 

S 



COli DES CHANGES 


wutcar a ff ici a 


cou» 

nréc- 


coivs 
2 9 


Elais-Deis (S I) 

CrimU (6 en. f/ 

AHenatu (T00 Btf).., 

BetfHÎM 100 F) 

Danemark {100 krd).. 
£smc»M700 aasj..« . . 
Crandc-Bretagne (£ Si. 

vtrile n «O me» 

Hervé» HO» KJ 

Prié» noo 

Pertep» (160'escj- 

Suède (ife ers) 

Stisse 006 frJ 


i. 


4 931 

5 037 

196 5» 

12 727 
81 540 
7284 
3 768 
5176 
» B25 
«7 175 
16 910 
112 325 
199 350 


4 936 

5 647 
196 645 

12 721 
Il 770 
7 275 
t 711 
5886 
69 <79 
187 319 
16 8» 
112 370 

I» 375 


' entras 
DES BILLETS 


de cré * gît, 


Z“ 

196 
12 » 
SI 25 
7 13 
8» 
58» 
» .. 
1» 
14» 
III 76 
i» 


MARCHÉ UBRE DE L'OR | 

MBIIIDUGS ET DEVISES 

COURS 

wte 

COURS 1 
2/9 | 


Dr ftp (U» 

or fin (Ma 



met 


a*rej 
Met). 

po bj. 
ao.frj 
(20 trj.. 
(20 «r j: . . 


Brise ftatae 

toneralp. 

Pièce de 20 
TOc* de 10 
Pièce de 9 
Pièce de 90 
Pièce do 10 florins.—. 


fellsre 
dotais.... 
dollars 


(6575 
166» 
214 60 
170 » 
IIB20 

un bd 
176 U 
849 90 
424 » 
279 » 
6 » .. 
I» .. 


I6S9S .» 
17135 
224 » 
179» 
174» 
167 70 
182 30 
8» ... 
440 .. 
270 .. 
879 
19129 
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